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AVANT-PROPOS. 



Beaucoup de nog collègues nous ont demandé un abrégé de la 
Grammaire aJiemande que nous avons publiée il y a environ un an , 
et dont le succès a dépassé nos espérances. Les commençants ont , em 
effet ^ besoin en toutes choses de livres spécialement composés et 
écrits pour eux. L*abondance des matières contenues dans notre Gram* 
maire, la méthode rigoureuse que nous y avons suivie pour la syntase, 
pouvaient rebuter de jeunes élèves. Nous Tavons compris; et sans 
donner k Tabrégé que nous publions aujourd'hui un caractère trop 
élémentaire, sans y rien omettre d'essentiel , nous non ssommes effor- 
cé de répondre aux nécessités des premières études. Nos collègues 
pensaient qu*un simple extrait de notre précédent ouvrage suffirait ; 
nous avons. été au-delà de leur pensée. C'est un livre nouveau, aussi 
4:lair , aussi précis, aussi simple que la matière le comporte, que nous 
leur présentons aujourd'hui. 

Devançant la publication de la seconde édition de notre Grammaire 
complété y qui est sous presse, nous avons fait entrer dans cet abrégé 
uo grand nombre d'améliorations. On s'en apercevra en Usant les 
chapitres qui traitent de la décHnaisofi des substantifs et le tableau 
synoptique qui résume cette déclinaison. 

Ce tableau est destiné à faire faire un progrès important à Fétude 
môme de la langue allemande. Jusqu'ici, pour connaître le génitif sin- 
gulier et le nominatif pluriel des substantifs, les élèves ont eu recours 
au dictionnaire. C'était un procédé fort commode pour le besoin du 
moment, mais qui n'avait pour eux aucun bon résultat général. Au 
moyen de ce tableau , le genre est la seule chose qu'ils auront à cher- 
cher dansjle dictionnaire, quand la grammaire ne le leur indiquera pas. 
Notre tableau leur gravera k toujours dans l'esprit les règles de la dé- 
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clinaison et les mots que le défaut d*iiii caractère commun ne permet 
pas de comprendre dans des règles. Toutes les expérîences que nous 
avons faites ïk cet égard ont été décisives. Ce grand obstacle de la 
difficulté de la déclinaison dans Fëtude de Tallemand n^existe plus. 

Nous aurions encore à signaler d'autres améliorations de détail; 
mais c'est ë des collègues que nous nous adressons, et à des collègues 
dont nous nous reconnaissons le suffragant. 



Le succès de cette GrcmmaifB oMgéi 9t êtémmtaiin nf^a pas été 
noinsgraodqueceluide notre Grammàin aiïemande à fusage dès dos- 
ées supérimres, autorisée par FUniversitè. Les deux ouvrages ont été 
successivement adoptés dans un nombre très considérable de lycées et 
d'établissements particuliers, ainsi que dans plusieurs hautes écoles 
du gouvernement. Un si beau résultat, tout en nous encourageant ï 
persévérer dans la méthode générale de nos travaux , ne nous a pas 
fait oublier Tobligation oti est chaque auteur d'améliorer autant qui! 
le peut l'ensemble et les détails de ses ouvrages. Aussi cette nouvelle 
édition de la Grammaire abrégée a*t-elle été revue par nous avec un 
tfès grand soin. Plusieurs chapitres des Éléments et de la %ntàxe ont 
reçu de profitables changements. Toir le pktriel en er, le toMeau 
synopHqw de la déd^irudson des substanUféy le tabkau aipfiabéUqtm 
des verbes irréguliers , les chapitres qui traitent et h eomb^cHàn^ de 
l'emploi <fb subjonctifs du régime dès préposiHùnSf ete. 

La^ corvedion typographique a: été aussi l'bbîet ée notre attentton 
la plus minutieuse, et nous avons la confianoo^ qu'effet bissent main^ 
tenant très peu h désirer; 

Puissent nos honorables colfègoes reconnaître parcer nouveaux eP- 
forts^ combien nous avons h cœur de mériter tout t ftift tes sufliM^es 
dont ^ ont bien vouhi n o ^s h o no^ et^ 

H. B. 



igitizedbyCjOOglC 



— TH — 

TABLE DES MATIÈRES. 



I», ÈLÊBlEiSTS. 

CfeimEB fé âMtbBti — ProD6iici«ti<nréeslettres. — PiroBoncîatfon des moto. 
— ^hyeHev wèfm et iwjellw lonj^ues. * Accent tonique. Pages. 1*7 

GHk 9. BéoRntison et Furticle défim el dr fsniéfe indéfini, ainsi qne des 
a^<^^fs pronomittovs el munérafn dont les désinences sont analogues à 
eeues des articles • 7-9 

Cmkw. 3. Sobstantifr radfeanx et substantifs dérirét. Tenninaisons des sab^ 
stantifr démés. — PormadoD des noms féminins de personnes et d^ani- 
mavz. — Fonnation des diminntife. — Substantifs composés . • d-^iâ 

Gkà». 4» BétenninatSbn dn genre des substantifs dérivés d'après leur termi- 
naiemi. — Détermination du genre de certains substantifs d*aprè8 leur 
signification. -— Genre des substantifs composés 11—13 

Cbw. 5» Règles sur la déclinaison des substantifs. ~ Génitif en eS et génitif 
en es. — Exemples. — Règle sur la suppression de la Toyelle e dans les 
déstsenees du génitif et des autres cas. — Règle sur le singulier des snb- 
stantifii féminins. » Règle générale sur radoucissement, de U Toxelle rar 
dfeale au pluriel des substantifs ........... i3-*fS 

GgA». 6. Déclinaison des substantifs masculins. — Règle sur radoucisse- 
ment de la TOjelle radicale au pluriel des substantifs masculins. — Exem- 
ples. • ••••.•.•••••....•. 15~-18 

Cba». 7. Déclinaison des substantif^ féminins. ~ Réglé sur radoucisse- 
ment de la voyelle radicale au pluriel des substantifs féminins. — 
Exemples 18^19 

Gba». 8. Déclinaison ées substantife neutres-. — Règle sur radoucissement de 
la voyelle radicale an pluriel des substantifs neutres. — Exemples. 2<V-f I 

Gbap. 9. Rèeles sur les substantifs dont le pluriel se fonne en et. — Adou- 
cissement de la voyelle. — Exemples • ^1-^22 

Cbap. 10. Déclinaison des snbstaotifis d*origine étrangère. — Déclinaison 
des noms propres de personnes, de pays et de villes. — Exemples. 23—24 

Chàp» 11. Signification et déclinaison des adjectifs ou pronoms démonstra- 
tifii,^ — des adjectifs conjoncUfs ou pronoms relatifs, — et des adjectifs on 
pcDnoma. interrogatife . 25— 2S 

G£kP, 12. Signification et déclinaison des pronoms personnels, des pronoms 
réfléchis et des pronoms indéfinis 28—30 

(^AP. 13. Signification et déclinaison des adjectifs possessifs. Différence 
entre fèto et f^r. ^- Adjectifs possessifs employés substantivement- 30* 32 

Obap. 14. Adjectifs numéraux ou noms de nombre : [Nombres cardinaux et 

i nombres, ordinaux. -* Formation et déclinaison de ces nombres. 33'*3B 

Giur. 15, Adjectifs numéraux iodéterminés. Signification et déclinaison. — 
Kots dérivés des noms de nombre . • . • 36—38 

|Cba». 16. Déclinaison des adjectifs 'qualificatifs^ précédés on. non précédés 
d'un déterminatif. — Adjectifs radicaux et adjectifs dérivés. — Terminai- 

Isens des adjectifs dérivés. — Adjectifs composés 38—42 

pAP* 17. Formation du comparatif et du superlatif des adjectifs. — Adou- 

I dssement de la. voyelle radicale. — Comparatifs et supertatifo irréguIieiA, 

.Déefinaison 43-4"^ 

feip. 18. Conjugaison du verbe auxiliaire fdn. ~ Emploi de cet anxi- 

Bsire 45-47 

ÏAP. 19. Conjugaison du verbe auxiliaire ^a'^zn. — Emploi de cet auxi- 
liaire 47-49 

Digitized by LjOOg IC 



— VIII — 

.90. Conjugaison da verbe auxiliaire tvevben, devenir. — Emploi de eet 

«Moîlîaire* ••••..• •.... 49^51 

Cki». St. GoDJagaiton d*an verbe régolier, actif on neatre. — Verbes imper- 
aoMiels en nnipersonneU 58^14 

€]■&»• 22. Conjugaison d^an verbe régolier paisif 54—5» 

Cbav, 25. Conjugaison d*un verbe régulier réfléchi ou pronominal 56—57 

€■!». 24« Verbes primitifs el verbes dérivés. — Verbes composés. — Pré- 
fixes. — Pariicules. — Particules inséparables. — Particules séparables. 
— Particules tantôt séparables, tantôt inséparables. — Goiijagaison d*ua 
yntte régulier compose avec un préfixe on une particule • • . 57~6-i 

CsA». 2^. Kôgles sur la formation des temps (et modes! d'un verbe régu- 
lier, actif ou neutre, du verbe pusif et du verbe réflécni. — Suppressioa 
4n la voyelle e dans les terminaisons es, et, efl/ e^. •— Suppression de 
fragment ge du participe passé • . • 62~6:i 

Ckâ»« ^. Différeoces entre la conjugaison des verbes irréguliers et celle des 
w1>es réguliers. — Irrégularités communes aux verbes irréguliers en gé~ 
' A {participe passé f imparfait de Vindicatif ei imparfait du tub- 
*4tf). i— Irrégularités particulières à certaines classes de verbes (pr^- 
) de Vindicatif et impératif). «• Classification des verbes irrégnliers 
n les modifications que subit la voyelle radicale au participe passé et 
à rimparfait 66—61» 

Oêa9, 27. Modifications de la voyelle radicale dans les six classes des verbes 
ôvi^uliers. — Verbes semi-réguliers. — Tableau alphabétique des verbes 
ini^iers (ou semi-réguliers), avec leurs irrégularités. . • • 69—82 

Gba». 28. Adverbes de lieu, de temps, ete. — Adjectifs employés adverbiale- 
■Mil. — Degrés de comparaison des adverbes 83~8r» 

CBâ»« 29. Prépositions proprement dites. — Substantifs, adjectifs et parii- 
cipcs employés comme prépositions. — Les adverbes de lieu l^er, ^in^ 
fia; la, t»ù, combinés entre eux et avec des prépositions • . . 85—88 

GiiJi»« 30. Conjonctions et interjections 88 — S ^ 



H. SYNTAXE. 

1; 

Cmkf* 31. Construction de la proposition indépendante (simple ou principale) 
d de la proposition dépenoante ou suboraonnée : le sujet , le verbe et 
Tattribut} — le sujet et ses complémenUj l'attribut et ses complé- 
«eots 90—91 

Gba». 32* — Inversion du sujet et du verbe de la proposition simple et de 
la proposition principale d*une période. — Inversions de la proposition snb- 
fwdoniée. 92—95 

Cka». 3Ô. Construction des parties du discours et de leurs compléments. — 
Le substantif et ses compléments. — L*adjectif qualificatif et ses oom— 

«éments. — Le verbe , le participe, Tinfinitif et leurs compléments. — 
ace des prépositions ^u, um ^u, oi^ne iu, ftatt ou ait{latt |tt, accompagnant 

uninfimbf 95—90 

€■▲». 7.A' Construction de plusieurs compléments (d^un même mot) par rap-. 
port les uns aux autres. — Place de la particule séparable . . 99— lot 
€kaf. 35. Aeticlb. — Emploi de Tartirle. Cas où Tallemand, contraire- 
ment an français , emploie on n'emploie pas l'article défini et l'article in^ 

défini 101—104 

Ou». 36* SowTARTir. — Accord de deux substantifs en apposition. — Bloq 



igitizedbyLjOOglC 



— IX — 

propre préeédé d'an nom comman. — Nom de mesure et de <|a«Diilé 
snhi d*aii nom eomman. — Ploriel des noms de metofe. — Régime dm 

subsuntif 10i~107 

€bap. 37. Pboiiom bt adjutit DftTBtiiniATiFB. — Le pronom démonstratif 
tofélSe employé à le pièce du pronom personnel ou de Tadjectif possessif. 

— L'adjectif démonstratif bev employé pour berlenige. — Comparaison entre 
les pronoms relatifs Ut et toel(^. ^ Le pronom relatif toad employé pour 
I»el(9e9 ou baO. — L*adjectif interrogatif ntXtfyt» emplové comme attribut. 

— Adjectif possessif employé, comme attribut. — Opt, leur, employé pour 
la seconde personne. — Cas où les nombres cardinaux, employés en fran- 
çais » se rendent en allemand par des nombres ordinaux . . 107— l ir» 

Cbap. 38. Pbomoh P8B801IRBL. — Emploi de la troisième personne du pro- 
nom personnel à la place de la seconde. — Pronom personnel suivi du pro 
nom relatif. — Pronom personnel accompagné de \tXb% même, — Emploi 
du pronom réfléchi fi(9. — Emploi du pronom c8 115->I17 

Cbap. 39. Adjbctif qcalipicatif. — Adjectif qualificatif employé comme at- 
tribut. — Comparatif formé afoc Tadverbe mcft. — Superlatif relatif et su- 
perlatif absolu. — Régime de» adjectifs : Adjectifs q,ui gouvernent le gônitif^ 
•— Adjectifs qui gouvernent le datif. — Adjectifo qui gouvernent Taccusaiif. 

— Adjectifs accompagnés d'une préposition avec son régime. • 1 18 - 123 
Cbap. 40. Vbabb. — Cas oà le verbe de la proposition ne s'accorde pas avec 

son sujet. — Emploi du subjonctif. — Les conjonctions xoma, aU toenn, 
al§ ol6, tamit (bat)# suivies du subjonctif. — Suppression des conjonctions 
bag, toctttt et ob ' 125--i27 

Cbap. 41. Imparfait et plnt-que-parfait du subjonctif employés comme con* 
ditionnels. — Infinitir employé à la place ou participe passé. — > Parti- 
cipes et infinitifs français rendus en allemand par des propositions. "-* 
Auxiliaires du temps et auxiliaires du mode. —Leur emploi. . lS7~13t 

Cbap. 4f . Régime de» verbes : Verbes qui gouvernent le génitif. — Verbes 

S ni gouvernent le datif. — Récapitulation des verbes qui gouvernent le 
atifen allemand, tandis qu*ils sont suivis, en français, d*un régime di- 
ract. — - Verbes qui gonveruent Taccusalif. — Verbes accompagnés d'une 
préposition avec son régime, — Préposition 1»ott accompagnant un verbe 
passif. — Préposition fn avec son régime employé comme complément at- 
tributif. •— Verbes gui, contrairement au français, demandent ou ne deman- 
dent pas que Tiofinuif qui leur sert de complément soit précédé de la pré- 
position 3s, de on à 131—143 

Cbap. 43. Advbbbb bt PBiposiTioir. — Adverbes de lieu employés d*une 
manière elliptique. — Classification des prépositions suivant le cas qu'elles 
régissent. — Prépositions (|ni régissent le génitif. — Prépositions qui ré- 
gissent le datif. — Prépositions qui régissent Taccusaiif. — Prépositions 
qui régissent tantôt le datif ^ tantit Taccusatif. — Prépositions employées 
d'une manière elliptique 14i— 147 

Cbap. 44. Doiuoiictioii bt iiitbbjbctioh. — Influence des conjonctions sur 
la place du verbe de la proposition : Conjonctions qui ne changent pas la 
place appartenant au veibe de la proposition. - Conjonctions qui deman- 
dent que le verbe précède le sujet. — Conjonctions qui rejettent le verbe 
à la fin de la proposition. — Emploi des interjections. . • 147—149 

Cbap. 45. Obtboobapbb, ponctuation, accbnt toniqub. —Emploi de la 
voyelle p, des vo]^elles doubles m, ûo, h, et des consonnes f, 9,% %, ff. 
•--Emploi des majuscules. — Séparation des syllabes. — Trait d'union. — 
Apostrophe* — Ponctuation. —Accent tonique de la phrase. . 149— lo5 



igitizedbyCjOOglC 



^c 



orUrnn 



a 

i 

o 

/ 



/ 

A 



'i 



m 
n 

o- 

f 



a 



^ 



^ 
^ 



^ 



/■ -^ 



r 

T 



I 



4/ fnàU 
J forie <m 

t 

u 

a; 
w 



7^ 



^-n^ 



t''^ 



7 






CL 

a. 



u s 



Digitized by V^OOQ IC 



^^^"^^ j<^^itV%t^ /oLf^.J ûù^f^J^^f^ 

1 
i^t^ ^^««♦*wit ^.<«W ^jfJ^OL^ti^^^ ^ » »i»#**<^ UCC^iJiiy,M^B^ f 









igitizedbyCjOOglC 



6RAIIAIBE mmï 



LANGUE ALLEMANDE. 



I. CLÉMENTS. 



CHAPITRE I*'. 

alphabet. — Prononciation des lettres. — Prononciation des mois» — 
Tof elles brèves et Toyelles longues* — Accent tonique. 

S 1. Alphabet. 

11 y a en allemand 26 lettres simples, en y comprenant ^ (y 
m V grec), dont voici les figures avec les lettres françaises cor- 
lespondantes. Les lettres dont le nom n'est pas le même en alle^ 
aand et en français sont accompagnées de leur nom allemand. 

FIGURES. LETTRES FRANÇAISES 

MAJCSCULES (1). MIHUSCULES. CORRESPONDANTES. NOMS ALLEMANDS. 



tsé 



« 


a 


a 


» 


B 


b 


a 


c 


c 


a) 


b 


d 



Ift) En allemand) non seulement la première lettre de chaque phrase 
Me chaque vers» mais eneore eelle de tous les substantifs et des mots 
llploiés sobstantivemenl, est loTariablement une majuscule. 
1 i 
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cacuLu. limmcoLBi. 


COMISPOMMHTU. 


MOIM ALLBIIAIIM. 


S 


c 




e 
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f 




f 




9 


S 






^ê (SQBguMunl 


Ç 


ç 






ha (aspiré) 


3 


l 






^^ 
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i 






iotte (prononce» <î 
par un seul 


ft 


t 






mouvement <to 
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ï 






la bouche) 


SIR 


m 




m 




9t 


n 
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o 
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V 








o 


<l 






COU (OM long) 
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t 




r 
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{, 9 (Bnale) 






se 


t 
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tt 






ou (long) 
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t> 






foouir."-..^:'. 
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>» 






-* jr"i'..J:î 


3e 


? 








?) 


«» 






ypsîlonne 


3 


3 






tsedde 



Il faut ajouter a ces lettres : 

les voyelles adoucies (i) : Stc ou % à, ou S a^ ; 

De ou £>, h, ou ô 0^ ; 

Ue ou % i, ou fi oué; 



(1) Le son des trois voyelles a, o, n, qifon appelle voyetiei fortes, p^me 
les disUagoer des yeyelles MUes e et i, est smvcbI «ffnbll «i admicL On 
narcpie cet adoncissement en plaçant le tigne " on iw petit e an desma de 
la Toyelle, et si c'est une mijiisciUe, eala fainot snifre de laToy^le e* 
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et les consonnes composées : 

c^, ch, tséha ; d, ck, Uéka ; ^, sz, ^ssiseddi \ 

fif, sch, ûsstêéhm; % si, $mé; ^ tz, tétseddci 

§ 2. Protiçnoaffoii <le« lettres. 
t« PnmiHicUUQn dâs voy^jMt des dîpbthoDgnes. 



TOVBfcLiS. 


VQTSiLBS AIMH:CIB8. 9I»aTB0NQUE8. 




prononces 






prononc< 


!% prouoneez 




<i a 




S 


é OU oî a\ 


^ (par un seul mou- 
at vemeni de la bouche) 


c ^(è)«mi-muet(l) 


& 


eu 


<i 


ai 


(id.) 


l i 




il 


u 


éi 


a 


(id.> 


o 








m 


cm 


(id.) . 


it on 








-^ ou 


aou 


(id.) 


* 9 








4 &{ 

i ie 


ou 

i(2) 


(id.) 

(id.) , . 
(long) 



2^ Prononciation des consonnes , simples et composées. 
h prononces b 

c (Sy -^ k devant les voyelles a, o, at, et devant uni 
consonne; ex.; 6ato, Ca<o, Caton; (Snejtt^, 
Cneïowwe, Cneius. 
<» devant les voyelles e^ i, ou devant les voyelles 
adoucies à/à^ik; ex. : Eitroiit, t itrrmc (JL\ 
citron; dàfax^ imar^ Césai'. Excepté : SBtn, 
keuln^ Cologne. 

(t) On évHe de faire trop entendre Te dans les terminaisons on dési- 
nences et dans les préfixes des mots; p^ ex* : ^aU, don; itinbev , enfants ; 
UHtt, vivre; ctïanUn, permettre. 

^) if se j^oaooceaéparémeut i-e dans les mots d'origine latine, où il 
remplace ia, ainsi que dans les prénoms de femmes: (Smilie, d^ofalie; ex- 
cepté Vtaxiz, ©o^»fie, etc« On prononce «icore t-e dans les noms de pays 
ai iettet les noms dépeuples en ie€:€^}iuiieii, Espagne; <^^mix, Espagnol. 

(3) Cette consonne ne so trouve jamais dans les mot4 d'origine aile* 
mande sans ê ire jointe à i^ ou l. 

(4) Evitez de trop faire entendre Te. 
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h prononeez i. 

f - f- 

^ :^ g (comme dans le mot français gai) devant 

toute voyelle; ex,: ®a5c (1), gabe^ don; 
gern, guern, volontiers. 

— par un léger sifflement guttural après t, x, à, 'è, 

û, ta et &u, ou après I et r ; ex. : Icgcn, po- 
ser; .lûgen, mentir; fotgen, suivre (1). 

— par un léger râlement guttural après a, o, u;^ 

ex. : fage», dire (1). 

tg^ td — par un son nasal et guttural ; ex.: 9?tng^ bague ; 
2)anl^ remerciaient; ringen, lutter; banlett, 

' remercier (1). 

( — par une forte aspiration au commencement d'un 
mot, devant une voyelle ; p. ex,: Inciter (1), 
kaïiere, serein; $ut, hout^ chapeau. Entre 
deux voyelles, cette aspiration est moins 
forte; ex.: xvijtXi (2), rouhene^ reposer. 
1^ ne se prononce pas du tout après une voyelle, 
lorsqu'il n'est pas suivi d'une autre voyelle. 
La voyelle dont il est précédé se prononce 
alors longue; ex.: xcHf, râh^ cru. Avant t^, 
la voyelle est également longue ; ex. : xotif, 
rôth, rouge. 

4 (x des Grecs) se prononce par un fort sifflement guttural 
après tf X, à^ i>, &, tn, Sn, ou avant une de ces 
voyelles ou diphthongues, en tête des mots; 
ex.: glMid^, heureux ; Sl^ifi, le Chili (1). 
par un râlement gutteral, plus fort que pour U 
g, après a; 0, u; Sîad^Ctt, gueule (1). 



(1) H n*e8t pas possible de représenter rigoureusement en caractères 
français la prononciation de s précédé d'une voyelle. La même observa- 
tion s^applique à ng r ni/ et tç. . , , , , ^ . 

(S) Bvltez de trop faire entendre l'e. 
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comme I devant une f et au commencement des 
mots tirés du latin ou du grec, de même que 
dans Wfax et ^ur; ex. : SSJa^^^ vakse^ cîre(l); 
Sl^rifl, kriête^ chrétien ; Sl^utfSrfl, haurfurste^ 
prince électoral. 

l prononces comme y dans la dernière syllabe des mots 
français loyer^ écuyer^ ou comme se pronon- 
cerait i par un seul mouvement de la bouche 
avec la voyelle suivante ; eœ, : yx, ta, oui; 
j[*cr(2), îédere^ chaque. 

f — *. 

d — - A*. 

ï ~ I. 

m — ml sans nasalité; p. ex. : 9ïame, nami^ nom ; 

tt — n ] xAn, raïney pur. 

P - P- 

qu — hv (comme qu dans le latin qui ); q est toujours 

suivie d'un u; ex. : quer, hoère^ oblique. 
r — r. 

f« - ». 

^ -~ M ou comme êe dans le mot français descendre ; 
\ ex. : bog^ c^a^, que ; ^à%, flaïss^ application. 

,ff - M. 

?f(l^ — cft; ex. : îif(i^ ittfAe, table, 
t - 1(3). ■ - 

fl — et; ex.: Sufl, louste^ envie. Au commencement 
des mots on prononce fl comme f^t, et \p 
comme \âfp;^ex.: ®tdn, chtaïne^ pierre; 
®J)tcI, chpihl^ jeu. On prononce de même f(3^ï 
pour ff : @Hai)C, echclafe^ esclave. 

(1) Le conserve le son qaMI a dans i(9 et dans ai^, lorsque Vê finale | 
est Jointe comme désinence dn génitif : tes Stt^s, da livre , gén. de S6ïï(^. 

(S) Evitez de trop faire entrendre Te. 

(5) t devant i suivi d^nne voyelle se prononce f«, comme i; êx, : S^Atism 
nattione, nation. 
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» ^ttoncei 


f; tœ. : 


bon, /«tw, de. 


ï — 


4?. 




* — 

S — 


t. 

f« ; ex. ; 


: 3«^ <»«*'i temps. 
; @û^, saiie^ phrase 



§ 3. Prononciation des mots. Voyelles brèves et voyelles longues. 

Les mots se pronoacent régulièrement On prononce tou- 
tes les lettres d'un mot^ ou, en d'autres termes, il n'y a 
pas de lettres muettes comme en français De plus» chaque 
lettre a , en général , une prononciation invariable : seule- 
ment les voyelles , de même que les voyelles adoucies , se 
proBoncenl d'un son bref devant une consonne double , ei 
d'un son long devant une consonne simple. Ex. : Stott, feuille ; 
S5ittc, prière; fort, en avant; ^U, clair, où le son de la voyeUe 
est bref; — et mit, à moi ; ©d^ïof, sommeil ; iBSr, ours, où le 
son de la voyelle est long. 

Une diphthongue , une voyelle double , comme aa^ et une 
voyelle suivie de 1^ et de fS), sont toujours longues ; ex. : l^le^ 
•DyiNird'hiii ; ^&i>9t, }>arque ; ^of|Hf creusi; 92atlf|^ conseil. 

§ 4. Accent toniqve du mot. 

On appelle accent tonique du mot l'intonation plus forte, 
plus élevée, d'une des syllabes d'un mot par rapport k ses 
autres syllabes. Ex. : Jîin'ber, enfants; gébmi'bcit, lié (1). 

L'accent tonique repose sur la syllabe la plus importante , 
c'est-à-dire la syllabe radicale du mot. Les avant-syllabes ou 
préfixes : Bc, ent, cmp, tt, ge, i>cr et jcr, et les arrière-syllabes ou 
suffixes : Ud^, bar, ling, etc., de même que les désinences d'un 
mot: e, ex, en, etc., ne sont pas accentuées; p. ex. : bejal^'fen, 
payer; ^txVVvS), mortel; 2W5n^ticr, hommes. 

(1) L^accent tonique ne se marque ni dans Itepresiieii ni <|aDt réeriture 
«nenande. Nom indiqoeraiit dans ce paragrspke parle s%m C) la lyl^ 
labe qu'il faut acccniu r. 
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ExcBFTioMs : (eBm'btg, TÎTaot, et les mots accompagnés de ter- 
minaisons étrangères,où Taccent repose sur la terminaison; ex. z 
^d^Ief, hypocrisie; $]^Uofo)>]^ie^ philosophie; am&fi^xtn, amuser; 
Sbi»oIaf , aTOcat, etc. (1). 

Dans. les substantifs, adjectifs et verbes composés de deux 
Biols y le premier mot, c*est-èMlire le déterminant , est acces- 
tuépar rapport au second (yoy.§ 167, !I); ex. : ^tûtttn Ifsa», 
maison de Anis; batalel Hfm^ bleu foncé; au9%àim (aller 
bors), sortir. Mais dans 1^ adverbes, prépositions ouconjono- 
tioBS, Taccent repose sur le dernier mot; ex. : ^a^ttr^, par 
H; JQ iDtVeir, contrairement k; oB gUi(Ç , quoique. 



CHAPITRE n. 

BéelioalsoD de TarUcle défini et de Tarticle indéfini , ainsi que des a4Jec« 
fUii pronominaux et numéraux dont les désinences sont analogues à 
«elles des articles. 

§ 5. Déclinaison des articles. 

ARTICLE DÉFINI. 





«mOVLIEK. 


Masetdin. 


Fimiréin. N4uire, 


Nom.het, le(l'). 
Ml. bef, da. 
Ikrt. betn^au. 
Aee. beti, le. 


bie, la (1'). bas, le ou la (1'). 
ber, delà. %t9, du ou de la. 
bec^ à la. betn, au ou à la. 
bie, la. bas, le ou la. 




PLURIEL. 




Commun nux trois genres. 




Nom. bie, les. 
Gén. bet, des. 
Dat. ben, aux. 
Ace. bie, les. 



(1) Cependant on dit: ^avMt, famille; ^i'Iie, lys, etc., où ie se prononce 
m deux syllabes (Toy. la note 2, p. S); de même Vvofeffov, professeur; 
W^xOftet, caractère; mais au pluriel des deux derniers ou prononce fvo" 
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AKTIGLE INDÉFim. 
SINGULIER. 

JUaieuItn. Féminin» Neutre, 

Nom. ein, an. eine, uoe. ein, un oa une. 

Gén eHie«, «TiiD. einet, d'une. tintt, d'an on d^uoe. 

Dot. eittcm, à un. einet, à une. eliicnt, à un ou à une. 

Aec. tiatn, un. eise, une. eiii, un ou une. 

Rbmarqub. On voit que rartieleindéflni , qui n'a pas de plu- 
riel, ne difi^e de l'article déSni, quant aux désinences (i) da 
singulier, que pour le nominatif masculin, ainsi que le nominatif 
et Taccusatif du neutre. Ces trois cas manquent de désinence 
dans Tarlicle indéfini. 

,§6. Déelinaiion des adjectifs déterminait fs {pronominaux 
et numéraux) en général. 

Elle est conforme à celle des articles. 

Les désinences qui marquent les trois genres au nominatif 

singulier des adjectifs déterminatifs sont : er pour le mas- 

^^culin, e pour le féminin, et ed pour le neutre; ex : biefer, 

^^tcfc, btefcô, ce, cette; celui-ci, celle-ci; aÏÏcr, aUt, oKc^, tout, 

i toute ; ou bien le masculin et le neutre n^ont aucune dèsi* 

^ nence, et le féminin a la désinence t; ex. : metn, metne, 

ntein, mon , ma ; letn, leitte^ letn, pas un , pas une ; aucun , aucune. 

TABLEAU DES DÉSINENCES DES ADJECTIFS DÉTERMUHATIFS. 

SINGULIER. 

Masculin. Féminin. Neutre. 

-— cr. ( — e«. 

Nom. l — e. 



Gén. 


— c^. 


— er. 


--e«. 


Dat. 


— cm. 


— er. 


-ejk 
— e«. 


Ace. 


— Ctt. 


— e. 


— 



(I) T^ous entendons par dé$inmee$ les terminaisons grammaticales qui 
serrent à marquer le genre, le cas, le nombre, la personne. 
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PLUAIIL* 

Cmnmun aux trois gênra. 
Nom. — c 
Gén. — et. 
Dat. — Cîu 
Ace. — e. 



CHAPITRE III. 



Sabstantife radicaux et substantifs dérivés^Terminaisons des substan- 
tifs dérlTés. — Formation des noms féminins de personnes et d'aoi- 
manx. — Formation des dimimitifih — Snbstantifi composés. 

§ 7. Substantifs radicaux et substanlifs âérités. 

Les substantifs sont ou radicaux ou dérivés. 

Les substantifs radicaux sont formés immédiatement des 
Terbes radicaux ou primitifs: ex^ : ber Zxcml, la boisson , de 
trittïctt, boire. * 

On forme les substantifs dérivés au moyen de certaines ter- 
minaisons qu'on appelle suffixes ou arrière-syllabes , soit de 
verbes primitifs, ou de substantifs, ou d*adjectifsradicanx, soit 
de mots déjà dérivés ; ex.: ber 9îeiter, le cavalier, de xtxUn, aller 
h cheval ; bod Siinbnig, Falliance, de ber SSunb^ la ligue (formé 
de tintm, lier); bad Stittert^um, la chevalerie, de 9îitter, cheva- 
lier (formé de tettett^ monter à cheval). Très souvent on adoucit 
la voyelle de la syllabe radicale en y ajoutant une arrière- 
syllabe : ber ïïltam, Fhomme ; baê Wtanni^m, le petit homme. 

Terminaisons des substantifs dérivés. 

Les principales terminaisons des substantifs dérivés sont * 
cr^ fai^ ifm, ikn, ling, — en, vatQ, t avec le préfixe fle, nï% fel, 
fol, et, t, l^eit, lett, f^aft et tl^um. 

Les cinq premières servent k former des noms communs , 

les autres des noms abstraits; p. ex, : bie Çreunbin, l'amie, et 

bie greuttbf^aft, l'amitié, 

1* 
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§ 8. Formation des noms fémmins de personnes et d'animaux, 
» 

On forme des noms ftminins de personnes ou d^anîmaux 

de noms de personnes ou d'animaux masculins en ajoutant à 
ces derniers la terminaison in et en adoucissant la voyelle 
radicale ; ex, : ber Sttij, le cuisinier , bie ftBd^bt^ la cuisinière ; 
ber S^vaù>, le chien , bic ÇiHiMn (1), la chienne. 

Rbmarqvb. Lorsque le substantif radical est terminé en e, od 
supprime cette Toyelle en ajoutant in; ex, : bev Sdtoe; le Ilon ; bie 
%Mnf la lionne. 

^Ji^ S ^' formation des diminutifs. 

Les teffli{iift!i^oii9 éfm 9iUm «enreat k finvMrdes dkaittu- 
tifs. On adoucit la voyelle radicale ; ex. : bd^Çott^, la maison, 
b(tô ^du^^en et bad Çfiu^Iein, la maisonnette , la petite 
maison. 

kftkAttQtm. tors()tke le substâtitif radical est terminé en e, on 
Mppft^e éetté ^àjtWt en ajoutant «^ ^ti ItfM; ^. : Mt Sftmie, 
la fleur, ha9 8(ftmd^en, la petite fleur. 

§ 10. Substantifs comfosis. 

Les substantifs composés, comme les mots eomposéB en gé- 
ttèval, sont formés de deux parties, dont Tune «xprime TidAe 
fondamentale, et l'autre Fidée déterminante ; p, ^m., ésoM %9$ 
^itâf^i^t, la lucarne (Htt. la fenêtre 4u l»it), lldôe fimdn- 
menl^e est Çeitfter, fenêtre, et Tidée déterminante, S>«4, loif . 

Le mot déterminant se place toujoura avant !e met déter- 
miné qui exprime Tidée fondamentale. Ainsi , en changeant 
Tordre des deux parties d'un substantif composé de deux noms, 
on change tout-k-fait le sens de ce substantif; p, ex,: ber Z>à,' 
batwt, Tolivier (fitl. Ywrhre prodmsant Thuîle), et beC iBftUtt&I, 
rhuile d'olives (litt l'huile prêinnant d'un arbr^O^ 

On voit qu'en français on suii Tordre inveme. Le nom déter- 



(1) An pluriel de ces mots on double la conionne finale, en ijoutant h 
désioeoce ett : Stl^iimm, ^finbinttai. 
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minant, précédé àede ou à, est placé après le nom détermiûé^ 
ea?. : Çamtficritoater^ père de famille ; SÊcinglaÔ, verre à vin. 

Le mot déterminant dans un substantif composé est : 

1« Un substantif, ua adjectif, un verbe, un adverbe ou une 
pjréposition ; ea. : ber $i>fmâTUt, le courtisan (bomme de la 
cour); ber ®xe%Mtt, le grand-père ; ba^ Scfd&nd^^ le livre de 
lecture, TabécédaireJ^tefen^ lire) ; btc ©d^nettfd^rift, la sténogra- 
phie (fd^neU, rapidement, et ©d^rift, écriture); bic SSorrebc, h 
préface (litt. l'avant-discoui's). 

2o Un des préfixes mt, m, er}, oHct, after, ont^ migotge; 
p. ed?. : ber TUn\iff Thomme ; ber Unœenfd^^ le barbare. 

Rbkabqub. Dana les substantif composés, le mot déterminaol, 
c'est-à-dire le premier mot, a toujours l'accent tonique $ p. e». : 
bod ^âiuthn^, le livre classique. Il en est de méuie pour les pfc- 
lixcs dont il vient d'être question , k l'exception de Qt; mc, : hk 
Kittioovt, laréponsci bet (Stmal^ï, l'époux. 

CHAPITRE !Y. 

]>éterminat!on da genre des substantifs dérivés d'après leur terminaison. 
— BélermiBatKm du genre de certains substantifs d'après leur si^iflcc- 
tiOD. — Genre des substantifs composés. 

S il. DiUfmtnation du genre des substantifs dérivés d'âpre* 
leur terminaison. 

Les substantifs dérivés en ev et {ins sont masculins ; ta:. : 
ber %i^tt^ le pèdieur ; ber ®iinp(i«g^ le favori. 

Lea snbstastils déiivès envtn^ vaiQ, ti, ifdt, lût, e et fd^aft, 
soatti Ikttimw, êx, : bie ®Btto, la déesse ; bte 9ti4tung, la di- 
rection; bte ^kuberet, lo bavardage; bie 2)unfil^ett, Tobscu- 
rite ; bie f^bl^Iid^Ieit^ la gaîté; bie ®iite, la bonté; bie Seitâ^^ 
f^aftuTinimitié. 

Les substantifs dérivés en en^ c^en^ km, fal, fet, tl^um et tiigr 
sont neutres ; ex, : ba^ SeBen, la vie ; bîtô $âu^en^ la petite 
maison ; b(tô SSd^rein, le petit ruisseau; ba^ Soif at, le soula- 
gement; baê 9îat^fel, Ténigme ; ba0 fSHM^im, Fantiquité ; bo^ 
©ebad&tniB , la mémoire. 
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Eicepté : En t^mn : ber dtrtl^tim, Perreur; et ber ^û^t^rm, la ri- 
chesse. 

Enntg: bte^eforptg, rioqoiétade; bie^tauBitig, la per- 
missioti ; bte ^inflemig , les ténèbres ; bie Itenntntg, la 
connaissance; bie SHbstiS, la contrée sauvage, etc. 

En \ùi : Zxïïb\cd, affliction, est da féminin et dd neutre. 

§ 12. Détermination du genre de certaine êubstantifi d'après 
leur signification. 

1" Lessubstantifsquidésifçnentdes êtres de Tordre masculin, 
les noms des régions, des vents, des saisons, des mois et des 
jours , sont masculins; tx. : bcr SRann, l'homme; ber Sîorbctt^ 
le nord; ber ©omnter, Tété; ber SWat, mai, etc. 

Excepté les diminutifs, comme ba9 ^SBd^en, le petit garçon, el 
les suivants: bie ^tlbumc^^e, la sentinelle; bie Sdfe, rorphelio 
ou Torpheline; bie aWemme, le poltron. 

2® Les substantifs qui désignent desètresderordre féminin, 
ainsi que les noms des arbres non terminés en SJoum (arbre), 
sont féminins; ex. : btc groai^ la femme; bie Sid^e, le chêne. 

Excepté les diminutifs, comme bas Wl^\>(l^m, la jeune fille; et les 
suivants : ba« SBciB, la femme (terme générique) j baô JJrauenatmmer, 
la femme (dame ou demoiselle). 

S^ Les noms des métaux ainsi que les noms de pays et de 
villes sont neutres; ex. : ba8 ®ott>, For; ba« fci^Sne 3ftafieti, la 
belle Italie ; ba« alte 9tom, la vieille Rome. 

Excepté : !• ber (Bta% l'acier; ber âinï, le zinc, elc. 

2» Les noms de pays en et, comme bie 2:fttîei, la Tur- 
quie; ainsi que bie ^d^tDcta, la Suisse; bie ipfalj, le 
Palatinat; bie ^imm, la Crimée, et quelques autres. 

§ 13. Genre des substantifs composés. 

Les substantifs composés ont le genre du mot déterminé , 
c'est-à-dire duderniermot; ex. : ber èau^garten, le jardin d'une 
maison, et ba« ®arten^au«^ le pavillon (maison de jardin). 

Exceptions : ber SKittWodjl, le mercredi, de bie SWitte, le milieu, 
etbleSSod^e, la semaine, ainsi que plusieurs composés deber3)fhit^, 
le sentiment, rhumear, le courage (animus, Ôu/jior), comme bie ^Cn* 
mntf}, la grâce; bie ^mntfy, l'humilité, elc. 
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CHAPITRE V. 

Règles sur la décliDaison des snbsUoitirs. — Génitif en cs et génitif en ttu 
— Biemples. — Règle sur la snppression de la TOjelle e dans les in- 
flexions du génitif et des antres cas, — Règle sur le singulier des sub* 
stantifs féminins.— Règle générale sur radoucissement de la Yoyelle ra« 
dicale au pluriel des substantifs. 

§ 14. jRèglôi mr la déelinaison des iubstantifê. Génitif en e9 
et génitif en en* 

Il y a deux déclinaisons des substantifs. Les substantifs de 
la première déclinaison prennent au génitif singulier la dési- 
nence t9, ceux de la seconde la désinence en. 

TABLEAU DES DÉSINENCES DU SUBSTANTUP. 



i Génitif e$. 

Singulier, 
Nom. — 
Gén. — c^. 
fDat. — e. 
Aee. — 

Pluriel. 
Nom. — c ( — cr). 
Gén. — e (— cr> 
Dat. — ctt (— cm). 
Ace. — e <— cr). 



/ Génitif e». 

Singulier. 
Norn. — 
Gén. .— ttu 
Dat. — en. 
Aee. — Ctt^ 

Iv'rieU 
Nom.- 
Gén. 

Dat. — en. 
Aee. — en. 



'4t 



EXEMPLES : 

PBBmiRB DÉCLmAISOR. 

Singulier. 
Nom. btt Zi\^, la table, bas StUih, Thabit. 
Gén. t>e« Zi\^c9. beS «IcibeS. 

Dat. bcmîttftÇc. bem«ïeibe. 

Aee. ben tifcÇ. bas ftteib. 



8EC0NDB DÉCLINAISON. 

Singulier. 
ber ^elb, le béros. 
bes ^élben. 
betn ^elbetu 
ben ^elben. 
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Pluriel Pluriel. 

Nom. bie îif^. Me fifUb». We Çeïien. 

Gén» t>« îlWc. bel «lelbet. bet Çeïbeiu 

Usa, hmSI^au ben ftleibetn. ben^elben. 

Afit. We 2iWe. Me «leiber. bie ^ften. 

Il résulte de ce tableau que tous les cas du singulier et du 
pluriel de la seconde déclinaison, > partir du génitif singulier, 
sont en en. Il en résulte en outre que le pluriel des deux décli- 
naisons a trois cas semblables , savoir : le Bosnnalif, le géni- 
tif et l'accusatif, et que le datif pluriel prend la finale n, si le 
nominatif pluriel n'est pas déjà terminé en «, 

§ 15. Règle sur la suppression de la voyelle e dans les inflexions 
du génitif et des autres cas. 

Tout substantif, de la première ou de la seconde déclinai- 
son, dont la |fylldi)e radtieale est suivi* des tenniniîsoAS t, d, 
m, tn, er ouleiify perd la voyelle c dans les désinences du gé- 
nitif et des autres cas du singulier et du pluriel*. 

BXBMPLES : 

PREMIÈRE DÉCLlHànOir. SBCOlfDB DtCLUTâlSOir. 

Singulier, Singulier» . 

Nom. Ïa9 Sfenfler, la fenêtre. Ut StnaU, le garçon. 

Gén, be8 Çenflerf. U9 Stna^tn. 

Bat. bem f^enfier. J^ bent ^naBen. 

Aee, ba8 Bfenflet* #4v ^^ l^naten. 

Pluriel, Piuriek 

Nom. bie Çcnflet. tie l^naBen. 

Gén. berî5"ipeï. bet «naïen. 

Dat. bett ^enfletm besitsabeii. 

Ace. Me Bfenfiet* bfe i^naBen. 

Rbhabques. i"* On supprime souvent la voyelle e des désinences 
du génitif et du datif singulier de la première déclinaison, surtout 
dans la langue usuelle ou lorsque le substantif est accompagné 
d'une arrière-syllabe; ex. : ber ^arm, l'homme, gén. be9 ïïflasv 
Ht; dat. bem Wtam, pour bee ^anne^ bem SRatme; ba grembltng, 
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l'éiranger, gén. ht» %wMi»(fi; iat. htm grosbUng, pourbe« 9iraiib« 

2* On sapprime presque toujours Te du datif dans tes noms 
ibstraits ou les noms de matière précédés knmédiatemenl d^ine 
préposition; «r. : aitS€^ par orfueil^ mit E0ets,av«ec du vin. 

g 16. Mèglâ $ur h singulier des substantifs féminins. 
Le singulier des substanfiTsfëminins est InTariablo. 

BXBlfPLB: 

Singulier. " 

Nom. Me %ran, la ftnuoe. 
Gén. htt %x(at. 

Ace. bie 9«ait* 

§ 17. Bhgle générale mrVadowAsserMniie la iS$fgtlU 
radical» au ^uriel des substantifs. 

Les voyelles radicales fortes a, t, u, et la diphAongue att^ 
s^adoucissent souvent au pluriel des substantifs radicaux; 
mais cet adoucissement n"^ jamais lieu dans la seconde dé- 
clinaison. Ex. : t)tt 9ug, le pied; fl. Me^i^f bai &ki», le 
verre; pi. bk ©Bifcr; ber Sîorr, le fo»; fl^ bte Store». De 
toutes les arrières-syllabes , tl^um est la seule qui prenne ra- 
doucissement : ^Àèjfifwea, richesse ; fl. i^^'Sfiimt^ 



CHAPITRE VI. 

DécllMlMO^isttbstaatlfiiiiatciiliiif; ^ ftègto itr l*adMi€isfemcB4 de la 
voyelle ri it c a l a an pivîel das jwlw ttii tili naKaHas* — Exaaiplet. 

§ 18. Déclinaison des Substantifs maseuiins. 

Les adMantifii œasi^ifins suivcmi pour la pUipirl la pre- 
mière dédinaison; ex. t ber STifc^, la tabte; gén. U» Zx\i^. 
Quelques uns forment îeur pluriel en et. (Voy. § 84.) 
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Les masculins de la seconde déclinaison sont : 

i* Les noms de personnes et d'animaux en t]ex.: ber ShioBe, 

le garçon; ttt Vtàbt, le corbeau; ^^n. \>t9 Stncibm, bed StaBen. 
^ Les noms de peuples; eœ. : t>tt Sftattjofe, le Français; Ux 

Ungar, le Hongrois ; gén. bcô Çranjcfeii, beô Ungarm 

Rbhabqus. Cependant les noms de peuples en et sniTenl géné- 
ralement la première déclinaison; eos. : ber Gn0t&nbet, TAnglais; 
bet ®^attier, TEspagnol , gén. bes (Stngiàn\>tt9, etc. (Voy., à la suite 
de la page 23, le tableau synoptique, 4^ colonne.) 

3"* Plusieurs noms de personnes et d'animaux monosylla- 
biques : 

85r^ ours. ^xxt, berger, pâtre. 

Çûrfl, prince, monarque. SKcnfci^, homme (homo). 

(S^rifl, chrétien. Witiffx, nègre. 

®td, fat. aiotr, fou. 

@raf, comte. Oi^^, bœuf; 

§clb, héros. Çrittâ/ prince (titre). 

^ttx, maître, seigneur, sieur. Xifox, insensé, etc. 

(Voy. le tableau synoptique, 4« colonne.) 

Ex, : ber SDîcnfd^, Fhomme; gén. M SWenfd^ctt. 

Remarques. 1» Quelques masculins , comme ber ^amtn, le nom; 
ber SBtÏÏen, la volonté, perdent sourent au nominatif singulier Ttt 
final. Ainsi on dit : ber D'home ouber.9{amen, gén. bes iflatnens, etc. 
(Voy. le tableau synoptique, particularités de quelques substantifs.) 

^ Setfen, rocher; ^edten, tache, petit bourg, et quelques autres, 
perdent souvent la terminaison en au singulier. Le génitif de %di 
est ^elfen ou ^etfens. (Voy. le tabl. syn., particularités.) 

3« ^^mtti, douleur, fait au génitif singulier @d^nter|es et 
^tneracns , au pluriel ©d^mersen. 

i"» Quelques substantifs suivent an singulier la première, au plu- 
riel la seconde décliriakoU; ex, : €^e, lac; ^taat, état (dvitas); 
<BttciSjH, rayon, etc. ; gén. sing. @eeS, ©taoteS, etc. ; plur. ®eett, etc. 
(Voy. le tableau synoptique, 5* colonne.) 
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§ 19. Adoucissement de la voyelle radicale au pluriel 
des masculins. 

Les substantifs masculins de la première déclinaison adou- 
cissent au pluriel leur voyelle radicale; ex.: bet ®to(I, le 
bâton , pi. bie ®Mt. 

Exceptions : lo ^(d, anguille; ^m, bras; ^unb, cbien; îant, 
son; ^fùh, sentier; ^^uîf, soulier; XaQ, jour, etc.; pi. ^cUt, etc» 
S*" Les substantifs en tl, en, et; ex.: ^raten, rôti^ pL $raten« 
Cependant plusieurs de ces substantifs adoucissent, comme Wp^iï, 
pomme ; ^oQtt, oiseau ; (3axttn, jardin ; ^attt, père ; 8imber, frère , 
etc. (Voy. le tableau synoptique, 3* colonne.) 

BXBHPLBS 



PB SUBSTANTIFa MASCinLmS. 




SinçultCT» 




N.bet 8rtf<^,lepoiMOfi. 


Ut WfifO, la pomme. 

ma. 


feee Oote, le me 
»oteti. 
«oten. 
«oteiu 


JV. We ÇiWe. 
G. Ut 8fif(Çe. 


t*>feï. 
Weïa. 


«oten. 
Sotett. 

Ooten. ■ 


N. hn IRenf^, rhomme. bec 9ïmt[n), le nom 
G. fee9 SRettf^eQ. 9tameii«. 
D. bem aRenj^em 9i«mttu 
Jk» 9tu iiCtifif en* SvAsicK* 




PIuHel. 




D. Ut SRetiHH». 
^. ben aRettf($eti. 
^. Me »teiif(^ti. 




Rame». 
SHamen. 
Si^amen. 
9lameit. 
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Singulier. 



N.Ut 8feïfe«, 8f«ï#, le ro- 
cher. 

D.Umffa^tn,W9* 
A. hta 9tl\ttt, $cl«. 


Nv €é^mxi. Il doalear. Ut etaat, TéUt. 

€($iiteT)ef oa et^mtx* €tt(iate0. 
aeii«. 




JPrtinet. 




GL»ef9tffeik 
A, ble W\tn, 


CHAPITRE YII. 


Ctaafteik 



Dédinalsoo des sabstantifs féminios. — Règle sar radoacissement de la 
fm<ll e rafic^ tv pluriel 4et Mibttaiitifo fiSmUiiiit. — Btcmplei. 

§ 20. Déclinaison des substantifs féminins. 

Il a été dit plus haut que les féminins sont invariables 
au singulier. 11 n'est donc question ici que du pluriel des fé- 
minins. Les féminins suivent en général la 2* déclinaison, 
$œ. : We îiigenb, la vertu ; pi. bie ïuôenbcn. Voici ceux de U 
première : 

1» Deux féminins en er: bie SDbttter , la mère ; We SEo^ter, 
la Elle , pL bic SDlûttcr, bie Xiâ)ttx, 

2« Les féminins en ni^ (au pluriel, T% devient ^;ex. : bic 
Aenntmg , la connaissance ; pi bie jtemttntffe. 

3« Un certain nombre de féminins, pour la x>kipart mono- 
syllabiques , ayant une voyelle radicale forte: a, o, u, ou la 
diphthongue ou ; savoir : 



angfî, angoisse, 
©raut, fiancée. 



S3ruji,poîtrinei 
gauft^ poing. 
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^Smift, fruit. 
®catê , oie. 
$anb,main. 
^Mf peau. 
ftraft, force. 
9fBSf, Ta^e. 
jhtttft^ art. 



Sitft, air, vent. 
Wiaâft, puissance. 
Wl(m9, sourisy 

9îu§ , noix. 

SBanb^mur, paroi, etc. 



(Voy. le tableau synoptique, ï** colonne.) 

Ex. : bie^anb , la main ; pi. bie Çdnbe. 

S âl . Adoucissement au pluriel des féminins. 

L«s substantifs féminins de la i** déclinaison adoucissent «/"^^ 
leur voyelle au pluriel; ex. :tte Straft^ la force ; pï. blc JWifle. 

EXEMPLES 





Sin^Ker. 


JV. bte SBelt, le monde. 


bie aRuttet, la mèrt. 


au»wm. 


, 


mates. 


D. ber X0elt. 




2»ttttet. 


A. Me mat. 


Pluriel. 


aRntter. 


W. He !8Bcttts. 




alHnler. 


G. bev aSSelteit. 




Witttt. 


D. ben XBetten. 




SWftttettt. 


J.bie XBetteit. 




Stfittev» 




Singulier. 


2V. bie ®tabt, la Yifle. 


bie naUl, raigQilIe. 


e. ber etabt. 




9lftbd. 


D. bff etabt. 




»abel. 


il. bte etabt 


PhiHêl. 


«obeî. 


iV. bie 6t«bte. 




bie 9labeUu 


G. bec et&bte. 




9tabelii. 


D. ben et&bten. 




9labeUu 


^.'bU @t&bte. 




9tAb(iIiu 
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CHAPITRE VIIL 



Déclinaison des substantifs neutres. — Règle sur l^adoueissement de k 
voyelle radicale an pluriel des substantifs neutres. — Exemples. 

§ 22. Déclinaison des $uh$taniif$ neutres. 

Tous les neutres suivent la i'* déclinaison ; ex. : bad $ferb, 
le cheval; ^^n. be$ ^ferbed. Beaucoup de neutres forment leur 
pluriel en er (voy. § 24). 

Rbwarques. 1. Le substantif $er3/ cœur, fait au gén. f^tn$; an 
dot. Çcrgcti et ©erg; à Voce, ^crg; au pi. Çcrjcn. 
k%\ 2. Qu^ques neutres suivent au singulier la l'* et au plurial la 
2° déclinaison. Ce sont les suivants : 

ÎLn^t, œil. (Snbe, fin. Setb; souffrance* 

^ttt, lit. $emb, chemise. Ol^r, oreille. 

Ainsi, bas fCuge fait au gén. sing. bes HttgeS, au nom. pL bie ^n^tn. 

§ âd. Adoucissement au pluriel des neutres» 

Les neutres qui ne forment pas" leur pluriel en er (§ 24) 
n'adoucissent pas leur voyelle radicale. 

Excepté les suivants : 

%U>% radeau; StUfktx, cloître, couvent ; 9b(r, roseaq, tuyau; pL 
9196e, StUfttx, etc. 





\ 


EXKMPLES 






DE SUBSTANTIFS NEUTRES. 






Singulier. 




/V. bas 93ein, Tos 


la Jambe. 


bas mtn, 


bas ^era, ie cœur 


G, bes a^eineS. 




mterS. 


$ev3en9. 


JD.beiii Seine. 




«tter. 


^erjen, «»eitt. 


A. bas Sein. 




mux. 

Pluriel. 


*et|. 


N. bie Seine. 




sater. 


^erjen. 


G. Ux Seine. 




«lier. 


^erjen. 


D. ben Seinen. 




Wtern. 


Çevjen. 


A. bie Seine. 




SOtet. 


^etien- 
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Singulier, 
t taê O^, l\Nreille. ta« «ttge, Tce». Uê ffU^, le roMtn. 

k bon Ofve. «lise. «toire. 

f . bte Ol^eo. fbigem KSl^ve. 

r. tev oitret. «naen. 9aixf. 

J>, ten Olives, Kitgeiu St^ivctt. 

1. Me OÇteiL «ngem M^te. 



CHAPITRE IX. 

lègles sur lei inbitantifs dont le pluriel se forme en tt. AdovelMeoMai 
de la Toyelle radicele. — Bxemplei. 

g U. Pluriel en tt. 

Les substantifis qui forment leur pluriel en et appartiènnaill 
tous k la première déclinaison. Mais aucun féminin ne prend 
cette désinence, et il n'y a que très peu de masculins qui la 
[prennent. Cette forme de pluriel en er appartient donc surtout 
lux substantifs neutres. Les neutres, ainsi que les masculins, 
idoucissent, sans exception, leur voyelle radicale. 

L Void les masculins : 
BBfctt)i<l^t, scélérat. 3rr^mn, erreur. Sîeici^t^um, richesse. 
Dottt^ épine. 2t\b, corps. Sormunb, tuteur. 

Seifl, esprit. SKann , homme 3Batb , forêt. 

®ott , Dieu. atatib, bord. fBnxin, ver. 

Eœ.: ber iDtatm, homme (vir); pi Me iDt&mter (1). 

U. Les neutres qui prennent cr au pluriel sont généraler 
ment des monosyllabes (ou composés) ayant une consonne 



(t) Le pluriel i^aitiiev est remplacé par 8eute, gens, daos la plupart des 
nota composés de 9Raitii, comme Aaufmaitit, marchand ; pi. itanfteitte. 
lais 00 dit bie SiebetmSnner, les hommes de bien ; bie ^^m&mn, les 
liaris» différent de bie e^eïeute, les époux (mari et femme), etc. 



igitizedbyCjOOglC 



— i2 — 

muette ou sifflante pottr désinence; ou bien ils sont termim 
en tiffm ; ex. : ba^ ftinb, Tenfant; pi. bie Jtittbcr; têB ^tm% 
maison ; pi tte ÇSuf^r; bad §iirftentl$um, la principauté ; j»{. I 

Excepté ceux qui expriment une mesure on une mnàhn 
ex. : hae $fmtb, la livre , bas @ala, le sel; p{. $fitnbe, @a^e; ain 
que plusieurs autres qui forment leur pluriel ent;ex.: ^coA, fien (1 
2)ttt0, chose; ${tib, cheval; @d^af, brebis; @>(!^iff, vaisseau; IDot 
parole (i), etc. ; pL 8<mb(, S^iitge, etc • (Voy . le tableau sf oopUqii 
2^ colonne.) 

Rbmabqubs. 1* Très peu de neutres commençant par la syllal 
ge forment leur pluriel en et, «jp. : <9eP4l, risage (1); ©efd^U^ 
ractt^sexcr genre; pi Oefl^ter» etc. (Voy. le tabl. svn., 2« col.) 

^ Un seul neutre terminé par une voyelle : Si, œuf, et tii 
peu de neutres terminés par une consonne liquide ((, m, tt, r) 
comme ^^ui^tt, poule; ^amm, agneau, etc.; prennent er au pluriel 
Otor, 4>ft^ntr, «te. (Voy. le tabl. «yn., â« col.) 

BXBHPliBS 

DR SVBSTAMTIPS »0l|T LB FLVBlBL SB FOUIB IM^ 



MoMCulin. 


iVetUrtf. 


iV. bet îBMJb, U forêt. 


bft9 ^9, la maifon. 


G. be8 2Balbe9. 


bed $attfe9. 


I>. bentXaalbe. 


bem^wifc. 


^. bot 8Mb. 


bas ^9. 




PLUAUL. 


N, bie SSaibec. 


bie ^«ttfer. 


C bet ©fiïbw. 


btv Çfinfer. 


D. bcn ©filbenu 


boi^&itfenu 


4. bi» OIIbM« 


bie j^&ufer. 



(1) Siutb, rti&an, fait laSnbev au pluriel; SDott, mol, fait SB9rtev; ^efH 
▼ision, fait ©efic^te. Il existe encore d^autres mots qui ont aa pluriel êei 
Ibrmes de aigmfieation différente; ex. : bie Sast pi, bie iOanlen; les ban 
ques, et bie 9&nTe, les bancs; bev @traitÇ, pL bie StrSufe, les bouquets, et bi 
©ttauÇe, les autruches, etc. Beaucoup de noms abstraits ne sont usit^ 
qu'au singulier; ex. : bet ïltnt^, le courage; ber ^et^aub, l'intelligeno 
D'autres roots ne se présentent que sous la forme du pluriel; es. : ^9k 
terit, parents (père et mère) ; Ofictn, la Pique; ?ctttc, gens, etc. 
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îiBSTASTIPS. 

:ONDE DÉCLINÎISON. 
^éaMir — en, 

8IN61TLIER. 

Nom, — 

Gén. — en. 

Dat, .— . en. 

Ace. — en. 

PLURIEL, 

Nom. — etu 

Gén. — eiu 

Dat, ^ en. 

Ace. — . en. 



déclinaison comprend t 
ilques masculins, 
plupart des féminins. 



Féminins 
de la 1'* déclinaison. 



isevlins 
déclinaison. 



4« SWutter, mère. 



is de personnes 
nauxene,cooi- 
messager. 




Substantifs de la Ue déclin, 
au sing.^ de la f au plur, 

I. MASCULINS. 

10 Les suivants: 
î)oni, épine. 
Çorft, forêt. 
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CHAPITRE X. 

écHnaisam dei suMantife d'ori$iue étrangère* ^ DécliiiaiioQ dei nûnur 
propres de personnes, de pays et de villes Exemples. 

§25. Substantifs étranger». 

Les substantifs d'origine étrangère suivent , en général , les 
^les qui président à la déclinaison des substantifs d'origine 

Ïemande. Ex. : ber -ditf&tlt, Pinstinct; gén. be^ -Snflinlted; 
bie -SnfKnlte; ba9 t:fytoitt, le théâtre; gén, bed %\tat^9; 
l bie ïl^eater; bie Çaïult», la faculté; ^^n.betÇaïultStjp^ bie 
fatttUaten. 

Les mots étrangers de la première déclinaison n^adoucisseni 
énéralement pas leur voyelle radicale; ex. : ber î^ron, le 
rône ; pL bie Xtfxen^, 11 y a peu d'exceptions: ?t6t, abbé; SM? 
i^of, évêque; Sarbinal, cardinal; $abp, pape; Sûttal, canal; 
Solaji, palais; Zon, ton, etc. (Voir le t^. synopt,, 3« col.) 

Les masculins étrangers, nomâ de personnes ou personnifiés 
D ai, ont, eut, iï (lat. atus, ans, ens, icus), (vxtt, ap; ifl, ont, ofc 
:, xt, ùi, et e (e français), les noms composés avec tog, \op1^, 
ont, axé}, gtap^, feit, tcït, et autres mots grecs ou latins, suivent 
i seconde déclinaison; eœ. : ber STbboïat, l'avocat; ber (£^o* 
inî, l'exposant; ber îpijilofoj)]^, le philosophe; ber %ci)xtt% 
architecte ; gén. beô Slbijoïateii, etc. 

I Remarques, i" Les masculins en or {or^, les neutres en tito (ti- 
fcm, tif} et en um (tim), el quelques autres, comme ber SDiamant, t>a9 
nfeft, etc. suivent au sing. la 1'% au pi. \îk^ déclin. ; ex. t ber S>o!' 
t, gén. bc8 3)oftor«, pi. bie 2)oftorctt. Les mois en «m prennent 
issi a (a) au pi., comme Çaftmn, pi. Çafta. Çrtttîf^» (prtnctptum) eft 
aires sembl., ainsi que les neutres originairement. acQect^ en 
: et % ijoulent ten : ^tQttnétt, JaDbt^falktt. (Voir le tableau Bjnofh» 
que, 6* colonse.) ' ' 

^'^ Quelques neutres étrangers forment leur plur. en er ; eo?. : <^))v* 
il ou ^of^itol^ pU ^pWdkv. (Voir le labl. syoopt., 2' col.) 

3° Quelques noms conservent au pluriel la forme étrangère en 

(s) ; ex. : bie @enie0, îoxH, (Safinod, etc. 
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§ 86. DéelinàUon dê$ nom$ proprei. 

t) Noms propebs de personnes. Les noms propres i 
personnes prennent généralement 9 au génitif singuUer; U 
noms en e prennent nd, et ib conservent souvent la dési 
nence n au datif et à Faccusatif. 

EXBBfPLB: 

Singulier, 
N. m>ot3iH, Adolphe. MH, Jolie. 

G. n>oI^9. OKtietl. 

D, VbùÙi^. Mie» o« dttlk. 

A.WMt^i. ditfiaioaOïiHe. 

RiHAmQim. Les noms masculios terminés par une sifflante pren^ 
nent eus au génitif; ex.: Wlai^txa, de Haximilien. Les noms étrangers 
terminés en oS, eS, is, oS, uS, ne prennent point Ts du génitif; mail 
on les fait précéder du génitif de l'article; ex. : beS (SltoS, d'Élie. 
Un nom propre précédé de Tarticle ne prend pas de désinence: 
b€S 9Ibot|>^, ber Suite. 

b) Noms propres de pats et de villes. Les noms propres 
de pays, qui sont généralement du genre neutre (voy. § ^^t 
35»), ne sont pas accompagnés de Tarticle. Us marquent le g^ 
nitif par la désinence 9 et sont invariables aux autres cas. 

EXEMPLE : 

€ingulier. 
lY. 9raiiTrei(|, la France. 
G. ÇranbeU^I. 

A» 9vaiihei^. 

n faut excepter les noms de pays féminins (voy. § 12; 3"); ^'' 
bie 2:fltfei , la Turquie ; bie €>^tDei3, la Suisse, etc. Ces noms restent 
bivariables. ^<a (&lci%, FAIsace^ fait au gén. beS (Elfaffes. 

Les noms de villes prennent également S au génitif; ex.' 
Statdfttrt, Francfort; gén. Sronlfttrtd. Lorsqu'ils sont terminés 
par une sifflante ; on les fait précéder de laprépositioi^boit on 
d'un nom commun au génitif; eœ.: Wtaixti, Mayence; bofl 
SWaittj, ber ©tobt SWainj, de Mayence , de la ville de Mayence. 
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CHAPITRE XI. 

Signification et déelinafeon des t<|j6Ctif8 <m pronoms démonstratifs, —des 
adjectifs conjonctils on pronoms relttifii, — et des adjectifs on pronoms 
interrogatifs. 

§ 27. Adjectifs et pronom^ démonstratifs ou indicatifs. 

Il y en a six , savoir : 
i*»ttefer, btefe, t>iefc3, ce (cet), cette; celui-ci, celle-ci, 

ceci (hic y outoç), 
2*» jettcr, jene, |ctte6, ce (cet), cette; celui-là, celle-là, 

cela(t7to, s/.stvo?). 
3» foI(]^r, folé^e, fol^cô, tel, telle (il, elle) (ejusmodt). 
4® beqcmge, bicjenige, ba^jcntgc, ce (cet), cette; celui, celle 

(celui-là, celle-là) (w). 
5« betfcttc^ bicfcttc, baffctte, le même, la même; il, elle 

(idem, yi), 
6** ttt, bie, ta^, ce (cette); celui-ci, celle-ci, ceci;, celui-là, 

celle-là, cela; celui, celle. 

Déclinaison des adjectifs et pronoms démonstratifs, 

SAt\tt, icner et fold^er, suivent le tableau général des déter- 
minatifs en et, e, €9 (voy. § 6). 

BXEMPLB : 

Masculin, Féminin, l\' outre, 

n, Hefeti ce (cet), cette, fclefe, cette, celle-ci, etc. blefeS, ce (cet;, cette, ce- 
celni-ci, etc. . lui-ci; celle-ci, 

ceci. 
G. tiefe9. fciefet« biefeS. 

D. biefem. biefei. biefem. 

i.biefen. blef«, blefes. 
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{Commun aux trois genres.) 

D. biefen. 
^. biefe. 

îDcricttigc et berfcIBc déclinent l'article, en même temps que 
jenige et fetBe, qui ne sont pas usités isolément. Us suivent la 
déclinaison de l'adjectif précédé de l'article défini (voy. § 42), 
c'est-k-dire qu^ils se terminent en e au nominatif singulier des 
trois genres et à l'accusatif singulier du féminin et du neutre, 
et en en à tous les autres cas du singulier et du pluriel. 



Masculin, 

N. bcïjenigc, ce ( cet ) , 

celui. 
G*, beêienigen. 
D. bemienigen* 
A, benlenigen. 



EXEMPLE : 

SINGULIER. 

Féminin. 
bicienigc, cette, celle. 

bcïicnigcn. 
berjettigen. 
bicjtcnige. » 



Neutre. 

basienigc, œ Ccit), celai, 
ou cette, Mlie. 
be«ie0tgetu 
bemictttgctt. 
badjenige. 



PLURIEL. 

{Commun aux trois genres.) 

iV. bieicttigcn, 
(r. berjenigett. 
JD. benicnigeii, 
A. bieientgem 

®cr, bie, baê, employé comme adjectif démonstratif, c'est-à- 
jjire devant un substantif, se décline comme l'article , dont il 
ne diffère que par l'accent tonique. Comme pronom, c'est-à- 
dire quand il n'accompagne pas un substantif, il se décline de 
la manière suivante : 



igitizedbyCjOOglC 



— 27 - 

Masculin, Féminin. Neulre, 

2¥. ber, ee, celai, etc. Me, cette, celle, etc. ^ta, te, cdal, etc. 

D. bem ter. bem 

Jl.ben. bU. ba9. 

PLURIEL. 

Commun aua; frot9 genrei.) 
A. Me. 

il. betcK (be«c( dans la sigaiflcatUm de de 
ceux, de celles, suivis d*an relatif). 
D, betten. 
^. bie. 

§ 28. Adjectifs et pronoms relatifs ou conjonctifs. 

Il y en a quatre ; savoir : 
1« todM^er, todéfc, roAift^^, qui, lequel, laquelle (^«0- 
2»ber, We, ba«, id. 

3» xoex, toa^, celui qui, celle qui, ce qui (jqm, pour is qui), 
4* fo, qui. 

Déclinaison des objectifs H des prùn<ms reUHifs. 

SEBeU^er suit le tableau général des adjectifs déterminatifs 
(voy. § 6), ou bien la déclinaison de biefer (voy. § 27). 

SDer suit la déclinaison du pronom démonstratif ber (voy. 
§ 27). 

89er, ïMtê, se dédioe ainsi qu'il suit : 

sniGinLiBa. 

Masculin, Neutre, 

N, ton, celai qui, celle qid. }9«9/ ce qui. 

G, toeJîen (»c§). 7% ttcfîcn (»e§} (peu usité). 

D, toem. , (manque). 

A, toett. / t0a9. 

Le pluriel et le féminin manquent. 

©0 est indéclinable et ne se rencontre qu'en poésie, au no- 
minatif et k l'accusatif du singulier et du pluriel. 
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§ 29. A^iéçtifs et pronoms interrogatifs, 

U y en a quatre : 

1<» todifct, tùdi^t, toeld^ed, quel, quelle? lequel, laquelle? quel! 
quelle ! 

^* tott, m9 , qui? quoi? 

d« kood fttr ein, toa» fftr etne, koad fïir em, quel, quelle? (quali- 
ficatif) (qualiê? cujusmodi?^ 

4<» miif dn, t»elc^ ctne, XodS^ dit, quel ! quelle ! (exclamatif). 

Déclinaison des adjectifs et pronoms interrogatifs. 

SSklâftt suit le tableau général (§ 6), ou bien la déclinaison 
de biefer (§ 27). 

SSev se décline comme le pronom relatif U>er. 

2Bad fiir ein et todéf ein ne déclinent que l'article ein. Au 
pluriel et devant un nom de matière au singulier, l'article in- 
défini disparait et toad fitr reste invariable , tandis que todà} 
prend les désinences de tocl^er; ex. . \x>a9 filr Seute? quelle es- 
pèce de gens? tiKid ffiY SBetn? quelle sorte de vin? mlêfttflSml 
toiliit 9teben! quel vin! quels discours! 



CHAPITRE Xll. 

Signification et déclinaison des pronoms personnels, des pronoms réfléchis 
et des pronoms indéfinis. 

§ 30. Pronoms personnels. 

U y en a trois : 

1** id^, je ou moi. 

2® bu, tu ou toi. 

3» et, fie, e^, il ou lui, elle (cela) (il impers.). 
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Déelinaiion des pronoms personnels. 

tniQULIEA. 
|r« PlRSOmiB. 1* PUSOimi. 3* PEnSONSB. 

Ha$c%tUn. Féminin, ^feutre. 
N» \^, je oa moi, ete. hn, ta on toi. er, il ott loi. fi<, elle, h, il on 1«l, 

elle (cela) (t7 









imp.), etc. 


G. meiser. 


bdnev. 


feistr. 


iÇtct. feiticr. 


I>.toiv. 


Mr. 


iÇ«. 


iljr. fÇm. 


A.w^. 


Md. 


PLUBIBL. 


iie. e«. 


in PBRSOMNB. 




l*PBRSO!niB. 


3« PER80ÎI5B. 








(Commun aux trois genres.) 


iV.toh. 




i?t. 


fie. 


G, imf«. 




enet. 


iÇtet. 


D.ïïtt». 




end. 


^nau 


A,WH9. 




end. 


1l«(i)- 



§ 31 . Pronoms réfléchis. 
U n^en existe qu*à la troisième personne. 

SDffiULIER. 

N.manque* 

6. feiner, if vev, feiiier, de loi (même), d'elle (même), de sol. 

D.Pd. 
A. M. 

PLURtBL. ^ 

iV« mangue. 

6. ifter, d^enx (mêmes), d'elles [mêmes). 

D.Hd. 

Rbmàrqiib. On i^oute souveDl fe(6fl ou fe(bev (inTariable) , méme^ 
mêmes, aux pronoms personnels : ié^ feU^fl ou \tïbtx, moi-même ; cu^ 
fetSflf à TOus-mêmes; fld^ fe(B{l, soi-même, lui-même, etc. 



(1) eu, Qf^xn, ^nm, 6ie,ea s^adressant à ono on àplasienrs personnes 
qn^on ne tutoie pas : SE&ic Beflnbeit @ie fid, comment vous portez*YOus? 
(Voy. S 122.) 
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§ 32. Pronoms indéfinis, 
man, on. 

^emanb, quelqu'un | ^^ ^^^^^^ 
îRicmanb, personne ) 
Sebermann, chacun, tout le monde. 
(Kner, citic, ehie^, un, quelqu'un. 
Peiner, ïcinc, ïeinc^, aucun, personne, 
einanbcr, l'un l'autre. 

Déclinaison des pronome indéfinis. 

Wlan, on, est invariable. 

Ocmattb, quelqu'un , et 3lkmar(0, personne, se déclinent de 
la manière suivante : 

£XEMPI£: 
SINGUMltR' 

iV. Oonoti^, qucIqu^UD, etc. Stiemanb, personne. 

Gm diinaiikeë. fliemante9. 

V, Setnanben ou 3emanb. • Sîlemanbett ou 8lietttanb. 

A, demanben ou ^emanb. 92iemanben ou iRiemanb. 

Ocbermamt, chacun, tout le monde (composé de jeber, cha- 
que, et Wlann, homme)) ne prend qu'une § an génitif singulier 
et n'a pas de pluriel. 

(giner, cine, ctne§, un, quelqu*un, et Peiner, ïcmt^ fctneô, pas 
un, point) aucun, personne, «w^eflt Ite ttiblèau général (§6). 

©nanbcr, l'un l'autre, est invariable. 

CHAPITRE XIII. 

Signification et déclinaison des adjectifs possessifs. -- DifféiYnoe entre 
fein et ii^r. — Adjectifs possessifs employés substantivement. 

g 33. Signification et déclinaison d»s adjmifs possessif^ 

Les adjectifs possessifs sont tous dérivés des génitifs des 
pronoms personnels de la personne correspondante , par la 
suppression de fci désinence er (î). Cette snppfessioîi n^a 

^ H ■ I I I «Il tIÉlI li I ■< II » M *É i t lll *l> ■ M il ■ k H *l * l léÉ H IM H |< I I II l ri »l II I 

(1) Comparez I/a^s, <t5's, etc., cl </*oy, «reu; meus, tuus, ete., mei, tui. 
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pas lieu pour les génitifs mtfer, de nous, et tatt, de vous. 

lotttetiK, mdnt, mm, monT^mà. 
S*" bein, beine^ bein, ton , ta. 
3ofcitt,feinc,fcm, \ 

iifx^xxjxt, Vjpc, I son , sa. 

4» mifcr^unf(c)ïc, unfcr, notre. 

5* mît, ctt(c)rc, cuer, votre. 

6o il^r, il^rc, ïl)x, leur (1). 

Tous ces adjectifs suivent le taMeau général de la déclinai- 
son des adjectifs déterminatifs (§ 6), ou bien la déclinai- 
son de l'article indéfini citi, due, eiti, au singulier, et celle de 
l'article défini ou de biefcr, bicfe, bicfc«, au pluriel. 





BXEMPLE : 






SINOnilEB. 




Ooêeulin. 


Féminin. 


Neutre. 


iV. meltt, mon , etc. 


ntetne, ma, etc. 


meitt, mon ou m% etc. 


6. nteined. 


metner. 


meineS* 


2>. meittem. 


mehter. 


Qtctncui* 


A. meineti. 


«dut. 

PLURIEL. 


mitu 




(Commmaua! trois genres,) 




N» mtinté 






G. meinev. 






D. melnen. 






A, tneine. 





§ 34. Différmet entre fciti et il^. 

On emploie fcin, fcine, fcin, pour le français son, sa^ 
lorsque le nom du possesseur est du masculin ou du neutre, et 
\Sftf ^xt, Hft, lorsque le nom du possesseur est du féminin ; p. 
êx. : feiii ^ut, son chapeau; fciuc gebcr, sa plume ; fein ^nâf, 



(1) OÇr, 3Çw, 09t, votre, en s^adressant à une oa à pla^ieurs personnes 
qu'on ne tatoie pas. (Yoy. £ 120.) 



'^ 
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son livre , pour le chapeau , Ja olume , le livre d'un homme 
ou d'un enfant ; car ber iDîatmil'homme , est du naasculiii , 
et ba^ Sinb , Tenfant , est du neutre* Mais on dit \ijt ^vA, son 
chapeau ; il^re geber , sa plume ; tl^r Sud^, son livre , pour le 
chapeau , la plume et le livre d'une femme , bie ^cm, la 
femme , étant du féminin. On dit de même i^r, il^re, il^r, leur, 
lorsque le nom du possesseur est au pluriel: il^r Sater, leur* 
père ; il^re aWwtter, leur mère ; il^r Jîinb, leur enfant. 

RBMAaQUB. Dans mifer et enet/ la désinence n n*est pas la dési- 
nence caractéristique du masculin ; autrement le féminin serait 
unfe, eue, et le neutre unfed, eued, le génitif unfe9, etc.; tanrlis qu'on 
dit unfer, unf(e)Te, uttfer, gén, unf(e)re9, etc., comme pour tnetn. La 
voyelle e devant r, on bien la voyelle e des désinences tm et tn, 
est ordinairement supprimée : unfrem on unferm; unfren ou nnfem, 
pour ttnferem/ nnfereit* 

§ 35. Adjectifs posnsêifs employés substantivement. 

Les adjectifs possessifs mein, beitt, etc., s'emploient suIh 
stantivement sous les trois formes suivantes : 

!• meitier, metne, utcine§, \ 

S» ber mettiiae, bie uieinifie, baô ntetnifi^J le mien, la mienne. 

3» ber metne , bie metne , bad uieine. ) 

De même beiner, ber beinige, ber beine, le tien , la tienne , et 
ainsi de suite. 

On décline utetncr suivant le tableau général (§ 6.); ber 
wetntje et ber mclue comme un adjectif précédé de l'article dé- 
fini, ou bien comme le pronom démonstratif berjiemge (voyez ce 
mot, §27). 

RsvABQces. l*" Des trois manières de rendre le mien, la mienne , le 
tien, la tienne^ etc., la première : tnetner, berner, etc. , est la plus fa* 
milicrc ; la deuxième: ber meintge, etc., la plus ordinaire; et !a troi* 
sième : ber metne, etc., la plus élégante. 

2° On dit toujours ber unfrlge, le nôtre » et ber eurtge, le vôtre, 
pour ber unfevige, ber eueriôe. 
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CHAPITRE XIV. 

A.dyectif!i numéraux eu noms de nombre : Nombres cardintox et 
nombres ordinaux. — Formation et déclinaison de ces nombree. 

*; 

§ 36. Nom$ de nombre cardinaux. 



1 cin^, ettt. 


19 ttcuttîe^ru 


2îtt)Ct. 


20 jtDanjig. 


3 bref. 


21 cin unb stoattjtg, etc. 


4J>tcr. 


30 breigtg. 


5fûttf. 


40 bicrjig. 


6 fe^^. 


60 filnftig (fimfjtg). 


7 fie^ctt. 


60 fcd^jig. 


^ 8 a^t 


70 ficb(cn)îi9. 


■ 9 ncutt. 


80 adjtjlg. 


10 it^n. 


90 ncunjtg. 


ll(etlf)erf. 


lOOl^unberf. 


12 jtoolf. 


200 jtDci^unbcrt; etc. 


13 bretîcl^tt. 


101 ^unbcrt(uttb)eitt. 


14 t>miti)n. 


120 ^unbcrt(unb)3ti)attjtg. 


15 ffinfte^ (fmifae^n). 


121 l^ttttbcrt cm unb jtwanjig. 


16 fe^je^n. 


1,000 toufenb. 


17 ftcB(cn)îe]^n. 


1,000,000 etnc 3»tmon. 



18 ai^^ije^tt. 1 ,000,000,000,000 cme SSittlon, etc. 

§ 37. Formation des noms de nombre cardinaux, 

Sitf ou elf et gt»5If sont formés de cm, jwci et de l'ancien (if 
(flBcr, au delà); ils signifient donc: un, deux, au delà (de dix). 
A partir de treize jusqu'à dix-neuf inclusivement , on ajoute 
^yl^tt, dix, à l'unité. Les dizaines, à partir de vingt, ajoutent 
|tg (dérivés de jcl^n) à l'unité correspondante. Mais on dit 
Jtoonjig pour jtoetjtg, et brcigig pour brcijtg. Les nombres 
composés de plusieurs chiffres suivent la même construc- 
tion qu'en français , excepté pour les dizaines et unités : en 
allemand, on fait toujours précéder la dizaine par l'unité en 

r 
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intercalant la conjonction onfe^ et; em^ : brci Hfun^crt flel&ctt utib 
Dterjtg^ trois cent quarante-sept. 

Déclinaîson des noms de nombre cardinaux. 

©Ji, suivi d'un substantif, se décline comme Farticle indé- 
fini , dont on le distingue par Taccent tonique ; non suivi dMn 
substantif, il est analogue au pronom indéfini ^ntt^ ÈSitc, 
©ne^ (voy. § 32).. 

âti)et et brci prennent au génitif cr, et au datif en. 

Les deux, l'un et l'autre {ambOy utriqué) , se rend par Beibe, qui 
se décline suivant le tableau général $ 6. On dit aussi Betbeè, l'Un 
et l'autre {utrumque), au singulier du neutre. 

Depuis bier, quatre, jusqu'à JtDblf , douze, inclusivement , à 
l'exception toutefois de fiebcn, de ncun et de ià)n, on ajoute en 
au datif, mais dans le cas seulement où le substantif est sous- 
entendu; ex. : Qdf ]^a(e ed jtDolfen gefagt, je l'ai dit à douze 
(personnes, amis, etc.). 

Les autres noms de nombre cardinaux sont invariables. 

Bbmaiiqites. !<" On dit etn9 (contraction de tims), lors^'oB 
compte tm9, gtoei» hxn, un» deux, trois, etc. ; ou pour l'heore : e^ t^ 
ein9, il est une heure ; ou dans la locution : ha9 i|î mit etn^i cela 
m'est (tout) un, cela m'est indifiéreni. 

^ ^toîi et brei se déclinent quand ils sont employés substan- 
tivement, ou bien quand les cas ne sont pas suffisamment 
marqués par le substantif lui-même ou un autre adjectif détermi- 
natif; p. ex.: 3^9 ^aBe e9 ^eien geseBen, je l'ai donné à^eux (d'«Btre 
eux^ on Me ttudfage gmeter B^i^ttr 1^ déposition de deux témoins; 
mais on dit : bie ^u^foge biefer atoei B^tgen, la déposition de ces deux 
témoins, le génitif pluriel éUnt indiqué par biefet, de ces; ^ 
même on dit: mit gtcci Çrennbcn, avec deux amis, le datif plttrral 
étant indiqué par le substantif. 

3» Çnnbert, cent; taupntb> mille; et WmtUti^ mîHiowt «^i«»- 
ploient aussi comme substantif^ et se «iédinèBt comme tel#.: 
ta9 $nnbett, le eent, 1» ceftlaiwe; bat !Ëauif«nb, U wiàlé ; ttt mSim, 
lemilliéft ]ii. M <htnbhtf). bà Sànfml^ bk 8mffii>nen. 
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§ 38. Noms de nombre ordinaux, 

bcï erfle , le premier. bcr l^imbertfle, le centième , 

bcr jloettc , le second. etc. 

bcr brltte , le troisième. bcr ]^imbcrt(imb)ncuntc, le cent- 

bcr toicttc , le quatrième , etc. neuvième , etc. 
bcr od^tc , le huitième , etc. bev l^^bert itemt mû> biersigllc, 
bcr itomiig,ftt, le vingtième, «tc« lé cent-quarante-neuvième , 
bcr ciminbjtoanjiaftc , le vingt- etc. 
unième , etc. 

Formation d€$ nomt de nombre ordinaux. 

On forme les noms de nombre ordinaux des noms de nombm 
cardinaux en ajoutant aux unités et à jcl^n, ainsi qu'aux nom- 
bres suivants jusqu'à ntmySfx, la terminaison tjt(t&:). Aux au- 
tces disûnes^ aux oeataines, etc., on ajoute ftc (jicr); ex. : bcr 
flcBcntc, cin fîcl&cttto, 1© septième, im septième ; bcr a»at«igpc^ 
citr jttKmjtgflcr^ le vingtième, un vingtième; de même bcr 
i>tcr]^unbcrt (unb) fictcntc, le quatre-centrseptième ; bcr bicr 
lifutibcrt ficBcti unb Jtoatiaigfic, le quatre-cent-vingt-septième. 

Il n'y a d'irrégulîers que les suivants : le premier, bcr crftc; 
le troisième, bcr brittc, et le huitième, bcr a^tc. 

Aûrlmoûo» 4ti noms 4e nombre ordinaux. 

Les noms de nombre ordinaux suivent la déclinaison, déjà 
plusieurs fois mentionnée, des adjectifs qualificatifs. (Voy.§S 
41etiS^ 
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CHAPITRE XV. 



Adjectifs numéraux indéterminés. SignificatioD et déclinaison. — 
Mots dérités des noms de nombre. 

§ 39. Adjectifs numératix indéterminés. Signification 
et déclinaison. 

fein(cr), ïcinc, ïem(c^) (1) , pas j[cbti)cbcr, — e, — e^, chaque , 

ou point de, aucun. chacun, 

iebcr, — c,—e3, chaque, chacun, icgtici^er, — e, — c^, chaque» 
ctlid^cr, — c, — c§, quelque. chacun, 

ettocld^cr, — t, — î9, id, t»emg et iDcntgcr , — t, — ^ê, 
cittiger, — e, — të, id. (2) peu. 

mand^cr, — t, — 19, maint. mc^rcrc, plusieurs. 

aVtt, — t, — c^, tout. tttoa9 (voa«), quelque chose de. 

toict et J>tclcr, — c, — t», beau- tài)t9, rien de. 

coup. 

Ces adjectifs suivent le tableau de la déclinaison des adjec- 
tifs déterminatifs (§ 6); les deux derniers sont invariables. 

§ 40. Mots dérivés des noms de nombre. 

Des noms de nombre cardinaux et des noms de nombre 
ordinaux on forme différentes catégories de mots dérivés ou 
composés. 
I. Des noms de nombre cardinaux on forme : 
1" Des adjectifs composés avec fa(]^/f&tttg (baô %aâf, le com- 
partiment; bie Çaltc, le pli) ; eœ. : tin^aif, cinfMtig, simple ; 
îtocifad^ (jtoiefad^) et îtoeifâittg, double, etc. On dit de même : 



(1] On emploie lein devant un substantif et leinev substantivement. 

(2) (Sin ^aav, une paire, une couple, s'emploie souvent adjectivement 
dans le sens de quelques : ein tpaat ^anbfd^ul^, une paire de gants ; ein $aar 
ou }pMx eûi^ec, quelques livres ; et même bie yoftt fdiMfytt, les quelques livres. 
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t>xd^ait, Dtdf5t% wel^frfad^, mdffrfSItij, momriflfad^, manniôfahig, 
multiple, varié ; bo))))eIt, double, exprime la double quantité, 
de préférence à gMtfa^ : bie bo))))ettc @umme, la double somme ; 
ba« jtocifaci^c ©erire^en, le double crime. 

2<* Des adjectifs composés avec let (mot ancien qui signifie 
espèce). On donne au nom de nombre cardinal, en ajoutant 
ïet, la désinence cr du génitif singulier féminin ou du génitif 
pluriel ; ex. : eincrict, d'une espèce , d'une sorte ; j»cictleî^ 
breierlet, de deux, trois sortes, etc.; de même: mandfttttx, 
t>ielerlet, oEerlet, de mainte sorte, de plusieurs ou de beaucoup 
de sortes, de toutes sortes. Ces adjectifs sont invariables. 

S^" Des adverbes en mat (fois) : etnmal, gmxmal, une fois, 
deux fois, etc. De ces adverbes en mol on forme des adjectifs 
par l'addition de la syllabe ig : etnma% })Detma% fait (dit) une 
fois, deux fois ou k deux reprises, etc. 

II. Des noms de nombre ordinaux on forme : 

!• Des adverbes en cti^ qui marquent une sérfé ou une 
énumération : erflend, premièrement, 1* ; }tDettetid, deuxième* 
ment, 2», etc. 

2» Des substantifs neutres composés avec î^eil (part, partie), 
ou simplement terminés en tel, par contraction avec la termi- 
naison du nombre ordinal. Ces substantifs s'emploient comme 
dénominateurs des fractions; les nombres cardinaux servent 
de numérateurs, comme en français ; ex. : J>teï Çiinftl^cit ou 
S&iftel, quatre cinquièmes. On ne dit jamais cttt ^Xmtd pour 
ttn demiy mais on dit cin l^att. 

On forme les nombres fractionnaires comme en fiançais ; 
ex. : quati»e et trois septièmes, J>icr unb btei ©tcbcntet. 

Rexabqub. On dit souvent bntt(e)^aïB,i9icrt(c)ÇaïB, etc., pour atvci 
îinb cin l^aïb, brei unb elti ffoXb, deux et demi; trois et demi, et ainsi 
de suite jusqu'à douze inclusivement. Au lieu de g»)ett]^ar6 on dit 
anbcrt^aïb, un et demi : atibcr, autre, est employé ici dans Iç sens de 
second [alter pour secunduê). 
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CHAPITRE XVf. 

DéettMiMB deta^eeUff {(TUliflcatill précédés m ooi précédéi d'aillé* 
tenninatif. — Adjectift radkanx et adjectifs dérifét. -- TetnâMktàsiMOiâ 
ém a^iectiCi dérhés. — Adjectifs composés. 

§ 41 « Déclinaison des adjectifs qualificatifs. 

Il faut distinguer deux cas qui constituent deux dédinai- 
sons : ou bien l'adjectif qualificatif n'est précédé ni de Ffertidc 
ni d'aucun autre déterminatif ; p. ex. : gtttct 9Bm, de bon 
vin ; ou bien il est précédé de Farticle défini ou indéfini , ou 
d'un autre déterminatif; eœ. : bcr gute SScfai, eut g«tcrS55ehi, 
btcfcr jutc SBcin, le bon vin, un bon vîn, ce bon vin. 

Première déclinaison» 

Dans le premier de ces cas, lorsque l'adjectif n'«st précédé 
d^ittCUB artide ni autre déterminatif, il preœl au noinûifttîf 
singulier les désinences tt, c, e^, et se décline comme les ad- 
jectifs déterminfiti& ^kmtla déclinaison est analogue à celle de 
l'artide défini itt, bk> \M (biefer, ^ «^ ete.) (Voy. gûJ) 



M^uevlin. 

2V. doter Sein, 

debon viiu 
G. (0ttte8)dttten Sè^t». 
D. gutem SBeine. 
A, gittett SE&eiii* 



EXEMPLE: 

Féminin. 

pte @tt)>)>e, 
de Jo^Be*«oi;#e. 

Suter ©itpbe. 



N^utrs. 

de bonpaio. 

CsuteS) fiuten 9to^9. 

autef Orok, 



PLUR/2L. 

{Commun, aux trois genres.) 

iV. sute Seine, @tt)>pei» JBsafce 

G. sutev Seine, €tt))pen, Stobe 

D. guten Seinea^ fiiit^en, 8roten. 

A. gute Seine, 6uV)>en. 9ms, 
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BmABQUE. Aa génitif singulier du masculin et du neutre on 
emploie généralement en pour t9 par euphonie , afin d*é?iter la ré • 
pétition de la désinence es dans l'adjectif et le substantif. 

§ 42. Deuxième déclinaison. 

Dans le second cas, lorsque Fadjéctif est précédé de Tarticle 
défini ou d'un déterminatif analogue en er, t, t9 (btefer, toel^ 
^er, etc.), il prend au nominatif singulier la désinence e pour 
les trois genres; et, s'il est précédé de l'article indéfini ou d'un 
déterminatif analogue ^kiH; tnein, etc.), il prend au nominatif 
singulier les désinences er, t, e^. L'adjectif change ces dési- 
nences en en k tous les auli^s eas du singulier et du pluri A, à 
l'exception de l'acciiifettif singulier du féminin et de l'accusatif 
«singulier du neutre, qui sont semblables à leurs nominatifs. 

EXEMPLE: 
SBfOOUflil* 

Masculin. 

N* bev sute SS^ein, le Imhi vin. 
(biefer, etc.) (ce, etc.) 

ein 9«tev SOeitt, uD ëen Yin. 
(meUw etc.) (mon, etc.) 

FémUf^in. 

la 

|ttte@in>>e, ^^''•*^*^'lK)Biie soupe. 

(ma), etc. 
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Neutre, 

ff, baf sttte Qiob, le bon pain. 
(Mefel, etc.) (ce, etc.) 

eitt 0ttte« 9ttib, un bon pain. 
(mein, etc.) (mon, etc.) 

"• r. i«— «• 

il. bal sttte J _. 
eltt fltttel) ®^- 

PLUBŒL* 

(Commun oud; froù gtfnrfk.) 

19. blc 

meine 
^. bev 

meinev 
D. ben 

meincit 
il. bie 

meine 



1 gttten SBeine, eu^v^Or ®vobe. 

I gitlttt SBeine, Gu^pen, 8robe. 

I gnten^S&einen, ^vûp^tn, Svoben. 

I 0ttte« î©eine, @tt^)^en, »robe. 



Remarques, l*" Après les adjeclifs numéraux indéterminés \ykU, 
tuctiigc, cintge, ttli^t, mc^rcrc, on remplace au nominatif et à Tac- 
cusaiif pluriel de l'adjectif qualificatif la désinence en par la dési- 
nence t;ex,: ^ttU, ou eittige gttte ^il^er, beaucoup de bons livres, 
quelques bons livres. 

!2« Les adjectifs en tt, tn, tx, en prenant une désinence quelcon- 
que , perdent, par euphonie, la foyelle e devant la liquide ; ew. : 
biefer eble ilJîann, cet homme noble ; etn fauter Seitt; un vin aigre 
(pour ebcïe, faiicrer). L'adjectif ^o^, haut, employé comme épithète, 
perd également par euphonie le c devant ^\ex, : ber Ço^e *X^VLxm 
la haute tour. 

Z"" Les adjectifs employés substantivement suivent les mêmes 
règles que les adjectifs joints comme épithètes à un substantif; 
ex, : bcr ©etcl^rte, le savant, gén, be« ©etel^rtcn, etc.; etn ®eïc^rter# 
un savant, gén. etiteS @ctel^rtett;p^ \iït ©eïe^rtcit, les savants, etc., 
®eTei()rte, des savants, etc. On les distingue par l'initiale, qui est 
toujours une majuscule. 
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TABUAD SYNOPTIQUE DE LA DÉCLINAISON DIS ADJECTVS. 
I" DÉCLINAISON. 

SOiaULIBR. 

Mascidin. Féminin* Neutre. 

N. — c. — e. -^. 

G. — (eô) cit — cr. — (cô) ttu 

D, —eut. — er. — ^cwu 

À.—itu — e. — c^. 

PLURIEL. 

(fiommun aux trois genres.) 

N.-t. 
G. —et. 
D. — ctt. 
il.— e. 

U« DÉGLIINAISON. 

SniGUUBB. 

Masculin. Féminin. Neutre. 

N. (bcr, etc.) — e. (bie, etc. C_ç 0>a9, etc.) — ^ 

(em, etc.) — cr. (einc, etc.l * (ein, etc.) —î9. 
G. —en. -^* — ««♦ 

1>. — ew. — en» — en. 



il. — «»• 



(ba^, etc.) 
(ci», etc.) — e^* 



PL9RIBL. 

(Commwn aua? <rot> genres.) 

2V. — ctt. 

C. — «n. 

D. — eiu 
^. — eu. 
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^ 43. Adjeclifs radicaux et adjectifs dérivés. 

Les adjectifs sont ou radicaux ou dérivés. 

Les adjectifs radicaux sont immédiatement formés des raci- 
nes ou des verbes primitifs ; ex. : ixtn, fidèle , de trotten, se fier. 

Les adjectif» dérivés sont formés de verbes, de substantifs, 
ou d'adjectifs, au moyen de terminaisons, c'est-4-dire d'ar- 
rière-syllabes ou suffixes; ex. : ktàax, lisible, de Icfcti, lire; 
m&iiiiQ, puissant, de Ttadft, puissance ; toal^rl^aft, véritable, de 
)ût>Qi)Xf vrai. Souvent on adoucit la voyelle radicale en y ajou- 
tant une arrière-syllabe :.totl^, rouge; v^èfijiCxâ), rougeâtre. 

§ 44. Terminaisons des adjectifs dérivés. 

Les principales terminaisons des adjectifs dérivés sont : 
iif i^/ fcttr, fam, en, cm, Ii(i^^ l^aft et id^t; ex, : fteigig, appli- 
qué , de i^etg, application; linbifii^ enfantin, de £tnb, enfant; 
cgbar, mangeable, de cffeu^ manger; furd^tfam, craintif, de 
Sutd^t, crainte ; gofecti, d'or (aureus)^ de ®ofe, or; flôl^lcm, d'a- 
cier, de ©tal^I, acier; îôtrf^l(^, royal, dfi^ônig, roi; tugeubl^oft, 
vertueux, de Xugcnb, vertu ; peint^t, pierreux, de ©tcitt, pierre. 

§ 45. Adjectifs composés. 

Les adjectifs se composent : 
1« Avec des substantifs; ex. : goIbgeCb, jaune d'or. 
2» Avec des verbes ; ex.: fictcn^toûrbig, aimable. 
S" Avec des adverbes; aa^. : bunïcigriln, ver.i foncé (liti. soçn- 

brement vert). 
4tf Avec dlBS pr^ositions; ex, : ilbcrreif, trop mûr. 
5* Avec les particules un, nx^uy,^ ex, : uxtmJÔQlidf, impossible. 

Remarque. Dans les adjectifs composés, de même que dans les 
substantifs, le premier mot ou la particule a l'accent tonique ; ex, : 
f(^neeU7eig, blanc comme la neige*, nngiiïdliàf, malheureux. Un 
seulement est quelquefois inaiecentué inntnhtxéf, infini. 
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CHAPITRE XVIL 

Formation du comparatif et du superlatif des adjectifs.— Adoucissement 
d» k yoyelle radiotler -^ Gompantifiiet fuperïfttibteégnlieBi. — Bé- 
diuaison. 

§ 46. Formation du cowfaratif des aé^ecHfê. 

On forme le comparatif d'un adjeetîf en ajoutant au positif 
la terminaison et, et en adoucissant la voyelle radicale (a,o,tt); 
p. ex. : lait, froid, comparatif fSQer. 

Rékaroubs. 1» Un adjectif terminé en c n'jigoate que la lettre r ; 
ex, : toetfe, sage, comp. tocifcr. 

2* Les adjectifs en eï, en, et, perdent, par euphonie, îa voyelle 
e devant la liquide ; «or. : ct^î, noble; Bittcr, amère; comp. ebïer, 
hià»m^ pmt eb^r, 6ittem (comp. $ 4^, Rn. 2). 

a^^I/adiAtlit |o^, lUiiit , perd son t au cotnpanitif : l^i^ (foy. 
S42,Rmi.,2o). 

Formation du superlatif. 

On forme le superlatif en ajoutant au positif la terminaison 
eft et en adoucissant la voyelle radicale ; p. ex. : (ber) ïaltefî(e), 
le plus froid. Comme le superlatif est toujours épithète d'un 
substantif exprimé ou sous-entendu, la terminaison ejl doit 
être toujours suivie d'une désinence, conformément aux règles 
des §§ 41 et 42. , 

Remarques. !<" II résulte de cette addition d'une syllabe, que 
l*on jBupprime par euphonie la voyelle e dans e^, à moins que la 
consonne finale du positif ne soit une dentale ou une sifflante (b, 
t, t^, 9, g, % \^,h)îP* ea?. : îfeitt, petit, sup. bct Keitipe ; mais \û% fait 
ber fûgefle. Dans les adjectifs terminés par une voyelle ou une 
voyelle suivie de 1^, on peut maintenir oo supprimer l'e dan» latetr 
minaison e(l ; ea?. : fret, libre ; htx frci(ç)flc. 

^ Dans les participes en enb, et, devenus ai^ectifs^ on supprime 
toujours Te de ejl, pour avoir une syllabe de moins ; ex, ; ber rei* 
)ntbfle, le plus attrayant ; ber geBiïbetfle, le plus civilisé. 

3» L'adjectif grog, grand , fait au superlatif ber grôgefle, que l'on 
cemtrâcte ofdinaîrement en ber ^tdgte. 

¥ L'adjectif na^, proche, ajoute un c au superlatif: ber îtÇ(Çfh. 
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§ 47. Adoueiêêement de la voyelle radieale. 

Nous avons déjà dit qu'on adoucit au comparatif et au su- 
perlatif la voyelle radicale du positif ; ex. : axm, pauvre » 
àxvxttf bw Snnfie. 

Sont exceptés de cette règle : 
l** Les adjectifsayantla diphthongue radicale ou; p. ex. : xaxùff 

rude, comp. xaa^tt, sup. ber rau](f(c)jic. 
2» Les adjectifs terminés en t, d, tn, vc, ou dérivés au moyen 

d'une arrière-syllabe (voy. §44); ex.: gcrabc, droit, comp. 

ôcraber; ml^g, tranquille, comp. tul^tger; foîafom, docile» 

obéissant, comp. folgfamer, $up. ber folgfomfle* 
d** Les adjectifs originairement participes ; p. ex.', gcttxmbl^ 

adroit (de toenbeti/ tourner), comp. flçtoonbter; tafctib, furieux 
, (de tafcn, être en fureur), sup. ber tafenbjle» 
4*" Un certain nombre d'adjectifs qui n'ont aucun caractère 

distinctif , savoir : 

Brob, brave, sage. Ilar, clair. ftolj, orgueilleux, 

Bttnt, bigarré. «atft, nu. fier, 

falfd^, faux. taf(^, prompt. toH, enragé, 

frol^, joyeux. tol^, cru, rude. JjoII, plein. 

l^ol^I^ creux. fanft, doux (dans le tùoUfc, vrai, 

l^ote, gracieux, doux. sens moral). jart, tendre, dé- 

fatg, avare. fd^Ianî, délié. licat, etc. 

§ 48. Comparatifs et superlatifs irréguliers, 

gttt^ bon, fait au comparatif kffer^ au superlatif ber 6ejie. 
\M, beaucoup, — mèfx, — ber meijie. 

minber, moindre , et ber nttnbefîe, le moindre , n'ont pas de 

positif, ou plutôt leur positif mttt, petit, peu considérable, 

n'est plus usité, 
ber letjte, le dernier, doit être considéré comme superlatif de 

l'ancien lat, tard. 
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§ 49. Déclinaison des comparatifs et des superlatifs. 

Les comparailfs et les superlatifs sont soumis aux mêmes 
règles de déclinaison que les adjectifs au positif (voy. §§ 41 
et 42). 

EXEMPLE : 

FABMliEB DiCLIHAUOR. 

Haseulin. Féminin. Neutre. 

N. frif($evev lO^eitt, du tin fA\^ttt evUtt, du beurre fcif(^eve9 IBaffev ^ de 

plus frais. plus frais. l'eau plus fraîche. 

G. (fti\^ttt9) fnf($e¥eii fvif($evev entier, etc. ( ftrifi^eYe« ) frift^even 

SBeineff, etc. XDoffevd, etc. 

SBCONDB DÉCLIHAISOII. 

^g, Ut fdf($(te SBein, le Me fvif<$eve fbutttt, le ha» frif^eve IBaffer, 

Yin plus frais. beurre plus frais, etc. Teau plus fraîche, etc. 

G. bt9 fdii^ttm, etc. 
N. eiti fvif<$evet îEMn, etc. 

De même au superlatif : 

/V. bn ftif<$e^e SDeiti, le vin le plus frais. 
G. beS fvift^e^at Seines, etc. 



CHAPITRE XVIII. 

Goi^ugaison du verbe auxiliaire fein. — Emploi de cet auxiliaire. 
§ 50. Conjugaison du verbe auxiliaire fdn. 

INFINITIF. 

Présent, fein, être. 

Passé, getoefcn fcin, avoir élé. 

Paeticipb. 

Présent, (fcienb, toefenb) (Inusité). 
Passé, getvefen, élé. 
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Ihdicàtii. 


Subjonctif. 




Préêmt. 


ii| Bill, Je mis. 


iiÇfei, qaeje soîf. 


la lift, 


bu fei(e)fr 


etift. 


eïfel. 


I9it flttb, 


toit fel(e)tt. 


«^ïfeibr 


iÇtfeKe)t(feib), 


fiefUib. 


ne fel(e)tt. 




""Imparfait. 


i<$toaY,fétaig ou je foi: 


i^ toSte/^ine je fasse, )e «ntb. 


lumxm. 


UX»&xit)% 


CTtoOt, 


et toSte, 


I0ic»(nen, 


toit toSten, 


i^ï mx^)k. 


il^t to«r(c)t. 


pe toavetu 


fie ttSteiu 




♦ Parfait. ^ 


U^ Bin getoefen, j'ai été. 


Id^ fcl 0etoéfeii,'qTO j^ie "été. l 


bu Bift 9 , etc. 


btt fci(e)fl » , etc. 




Plus-que^arfait. 


i(&k9ar detoefen J'avais été otij^eus été. {<$ to&vt ^etvefett, que j^eosse été, 




J'avais été 


bu waï(e)|l » , etc. 


ht toav(e)^ » , etc. 




Futur prient. 


i<$ tvetbe felit, je serai. 


i<!^ toetbe feln, qae Je sois. 


bu toirft » 


butoetbe^ » 


er toitb » 


et toctbe o 


toittocrben» 


toit ttetben » 


iÇ? tocïbet a> 


•^ IÇt foetbet » 


jletowbw » 


fiysa^en » 




Futur passé. " 


i(Ç ïocïbe gettefen fein, j'aurai été. i^ wcrbe ôctoJa(6t fcîn, que j*aie été. 


bu toiift » , etc. 


bu toetbefl » , etc. 




GoifOITIOimEL. 


Présent. 


Pa««(^. 


i^ tourbe feitt, je serais. 


i<^ tofttbe setoefen fein, j'aurais été. 


bu toûrbefl » 


bu toiitbefl » 


et hjûrbc » 


et tottrbc » 


tt)ir toilvbeit » 


toit Miirben » 


il^ï teûïbet » 


ï^t toiltbet » 


fîetotttbeii » 


fie tofltben » 
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Impératif. 

fei, sois. 

fei ev, qull soit. 

fet(e)n tttr, soyons. 

fclb, soyez. 

fei(e)n pe, qalls soient. 

§ 51. Emploi de l'auxiliaire fctn. 

On emplab le verbe auxiliaire fein pour former les temps 
composés passés d'une partie des verbes neutres , générale* 
ment de ceux qui expriment un changement d'état, une 
transformation, ou le passage d*un lieu à un autre ; ex. : reifcii, 
mûrir; toad^fcn, croître; reifen, voyager: bic Çrud^t iji flcretft, 
le fruit a mûri; baô Sinb ifi gcttKi^fctt, Tenfant a grandi; t»ir 
ftttb na(l^ QtcHim gereif% nous sommes allés ( en voyageant) en 
Italie. 



Rfmarqub. Le verbe fein, qui exprimera pas un état , une i 
nière d'être, maisFétre, l'existence méi:^, prend fein pour auxi- 
liaire de ses temps composés passés: i^ Un getoefen, j'ai été, litt. 
je wis été, ^ 



CHAPITRE XiX. 

Conjugaison du verbe aoiiliaire iÇaBen. ~ Emploi de cet atnflfiafre. 

§ 52. Conjug^ai^m du verbe auxiliaire l^aten* 

iKFurriF. 

Prêtent, ÇaBcn, avoir. 
Passé, sei^ttH i^BcOr^voir en. 

Participe. 

Présent, l^ettb, ayant. 
Passé, nz^abt, eu. 
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iHDICATir. 


SuBioicctir. 




Présent. 


^^ftbe,ral. 

bttl&afl, 

^t ^ab(e)t, 
fie^abeiu 


i^l^aBe, qaefale. 

bn ^aîeft 

et l^obe, 

toit l^aben, 

iÇtÇabet, 

lie ^abeii. 




Ipuparfait. 


i^ "^aiu, favals ou feus. 

bii l^atteH; 

tù\x^atUiï, 
il&v l^attet, 
fie Çatten. 


i^ ^tu, que J'eusse, f auraic 

btti^fitten, 
etl^&tte, 
toit l^atten, 
iÇtÇ&ttet, 
liel&Stten. 




Par/ail. 


U^(abe84aBt,raiea. 
bn i^ap » f etc. 


i^ i^abe gé^oBt, que j'aie eu. 




Plus 'que-parfait* 


iiÇ i^aiteV^oi^t» faYab 0V <m J'eus ii^i&Stte fleÇaW, que J'eusse e 

An 


bnl^attep » , elc. 


bttÇ&tteii » ,ele. 




Ftittirpr^seiK. 


i^ weïbe ÇûBen, J'aorij. 

btttolril » 

ft toivb » 

loir toetben » 

^v toetbet » 

fe toevbeit » 


ii^ioetbel&aSen, que j'aie, 
bu tDixUfi » 
et^wetbe » 
toit toetben » 
il^t ioetbet » 
fe toetben » 



rais eu. 



Futur paesé. 



i^ toetbe géi^Abt "^cîbtn, J'aurai eu. 

bu toitfk » 

et toitb D , etc. 



i^ toetbe ael^a^t l^o^ que J*aie eu» 

bn loetbefi » 

et toetbe t. , etc. 
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Prêtent. 

Ub tofktU ^a)kii, j'auriis. 
bu ïo&tbtft 9 
ev tofirbe » 
lotY tofitben » 
i^ttofttbet » 
fie lofttben i» 
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CoHDITIOlflfEI.. 



Passé, 



U^ toÛiU oei^aBt ^aUn, j^aarais ea. 

btti9firbe# » 

tx toftrbe » 

toit ttfirben » 

iÇv tolivbet » 

fie tofivbeo » 



9a9e, aie. 

|ate et, qu'il ait. 

l^aVen i«it, ayons. 

^9ib(<î)tf ayez. 

^ai^en fie, qnlls aient. 

§ 53. Emploi de l'aumlicdre l^en. 

On emploie le verbe auxiliaire l^aBen pour former les temps 
composés passés des verbes actifs , des. verbes réfléchis et 
d'une partie des neutres , c'est-à-dire de ceux qui n'emploient 
pas l'auxiliaire fcin (voir au § 51 l'emploi de l'auxiliaire fcitt). 
Ces neutres qui prennent l^oBen marquent, en général , un re- 
pos ou une manière d'être qui n'implique pas un changement 
d'état ou de lieu; ex.: xvS^zn, reposer; fd^Iafcn, dormir; 
tan^ett, danser: xij ](|a(e gentl^, fiefd^tafen^ getanjt^ j'ai reposé^ 
dormi , dansé. 



CHAPITRE XX. 

GoDjugaiaoD da terbe "i^f"'"^ ttetben, détenir. — Emploi de cet 
r. *' aaxiliairc. 

§ 54. Conjugaison du verbe auxiliaire iDcrben. 

IifriMiTi?. 

Prisenu «ecbett, devenir. 
Passé, gevoibett fein, être détenu. 
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Fréiênt tott^tn'b, .derenant. 
Pasié. dettotbeti qu ivotben, détenu. 



Ihdicàtif. 



Trésent. 



SuBIONCTir. 



i^ toetbe. Je detienf. 
tn toiïft, 

iDiv tcerbett, 
il^t iverbet, 
%t werben. 



^ toerbe, que je devienne. 

bn tvevbefl, 

)vit toerbcn, 
fie toabob 



Impg/rfaiU 



iOf tourbe ou toftvb, je devenais oti je 
devins. 
btt totttbefl ou toaxlft, 
a Mttvbe ou Mavb» 

il^v tDUtbçt, 
f e kourben. 



i^ t9ûvbe, <iue je devinsse , je de- 
viendrais. 

bu toftvbefl, 

tvis toftrben, 
il^r ^ilcbet, 
fie tofiitem 



Ufy Un geUMtben ou mtbe», je suis i^ fei 0etootbeti ou 
devenu. 

»n m » bu 1ei(e)f n 

et ifl » et fei »| 

»it flnb I» tolï fei(e)tt » 

tÇr feib » iÇ? fei(c)t (felb) 

#e fînb » flefei(e)n » 



f (jue je 'Sois 
éevemu 



Plus-queparfait. 



Vfy toax ^tfncxïm ou toocben, j'étais {(^)o5TeoeiMtbeiioaieofbeit,<iveJeftDBe 

Hevenn MA ÎA fim lUivpnn . I* unpiiU 



bu )oat(e}fl 
txtoax 
t»ir tociïta 
IÇt »ar(e)t 
fc toateu 



devenu ou je fus 
devenu. 



ta \D&x^ » 
ev toSte » 
toit tofiren » 

mxtoèfdi^» 
lit lojtoai j» 



devenu, je serais 
devenu. 
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Futur présent, 

U| «»ctbe toetbeit, Jederiêinlraf. ^ toctbe iMrfcct^ qo^Jt 

btt Wixft » taitoctbct » 

n «»icb », etc. ev wevbe » , etc. 

Futur passé, 

U^ loevbe sdvovben oa tootben fein, je id^ ivevbe get^oiben ou t^oiben feiii, qae 
secai derenn. je sois deyena 

Vs tHxft w tu meiMft » 

€t toivb », etc. cr tecsbe » , etc. 

GoMtitnoiifnECr. - 

Présent. Fmsé. 

i4 iDilxbe toevbeiir Jo deviendrais. i($ loiltbe oetvotbMV •« ivi*dKti fein. Je 

serais dcTena. 
ttt lottvtep ». bu totltbefk » 

Impératif. 

)oevbe, deriens. 

tvevbe tt, qaMl davienne. 

tvevbcn )»iXr devenons. 

toerbet, dcTenez. 

toerben fie, quIUi d0?ftonent. 

§ 55. Emploi d6 Pttuailiaire toerbem 

On emploie Fauxiliaire toerben pour former les futurs et les 
conditionnels des.verbes actifs et des neutres , ainsi que tous 
les temps et modes des verbes pièsife; eœ. : id^ tocrbc l^orcn, 
j'entendrai ; ïi) tœ^ttt gâjUxt f^Am, j*aumi >«iil6i>du ; id^ toiUtt 
1)ixtn, j'entendrais; iâ) ujftrbe gel^ôtt ffcibm, j'aurais entendu; 
QàjM vmUn, être entendu; x^ frin flel^ôrt tooïtfti, j'ai été en- 
tendu. 



QDR. Quand le verbe tocrbcn sert d'auxKiaire à « verbo 
passif, il fait au participe passé tt)orben au lieu de getootben* 
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CHAPITRE XXI. 

Gonjiigidioii &m terbe régulier, acUf oa neutre. — Verbes impersonnels 
ou unipersonuels. 

§ 56. Conjugaiêon d'un verbe régulier actif. 

Infinitif 

Prêtent. Ue^ett, aimer. 

Pasié* geO^t (oBen, ayoir aimé. 

Paattcipb. 

Prisent. XkMb, aimant. 
Paué. 0elie»(e)t, aimé (i). 

ImMCAIIF. SuUONCTIf. 

Présent. 

i^ UeBe, J'aime, etc. ié^ UtS^, que f aime, etc. ^ 

hn ne»(e)1l, tn lieBefl, 

et ri€l&(e)t, tx ÏUH 

i|^tlie»(e)t, i^xU^btt, 

fie lie^en. f e tUibau 

Imparfait. ' 

i^ iUHt)U, J'aimais ôti fÉtauil. i^ riei&(e)te, que J'aimasse , J'aimerais. 

fctt tieK«)tet», ... toïieB(e)tcff, . 

et Iiei&(e)t^ ev tiei&(e)te, etc. (comme & l'imparfait 
ioivrie((e)t«ir , 4e rindicaUfj. 

I^t ït€Î(e)td;^ ' ' -: 

fie tleB(e)teti. . * 

Par/at{. .y .-. 

^ 9aBe 0èûc»<e)t, f ai aisfeé, eUe. i^ i^aBe delie»(e)tr qi|e J'aie aimé. 

tu l^fl » bu ioAt^ » 

et ^at » , etc.' er ÇaBe » , etc. 

Plusque-piirfait. 

U^ faite $rïteB(e)t, J'avais aimé ou i^ fStte 0elie9(e)t, que J'eusse aimé, 
j'eus aimé. J'aurais i^mé. 

>ai^atte# » «etc. to f Stteft » «^etc. 

(i) L'e entre parenthèse est ordinairement supprimé (voy. S ?3}* 
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Futur présent. 

it^ toevbe liei^eii, f aimerai. itÇ toerbe tiei^jp, que j'aime. 

bu toixft » bn toerbefl » 

<T toivb », etc. cv tvcvbe » , etc. 

Futur passé. 

ie^we¥be8eliei^(e)ifa(eii, j'aurai aimé. i<9 ,t0ecbe 8e{ieB(e)t l^a^ett, que j^aie 

aimé, 
bn tpitil » bit loabep » 

ex »icb # , ele. tx tvnbe » , elc. 

COHDITIORHU.. 

. Présent. Passé, 

t(Ç toûxU Ueben, j*aimerais. U^ ivilrbe geliei^(e]t l^aben, j^aarais aimé, 

bn t9iivbefl i» / etc. bit loftvbefl » , etc. 

Impératif. 

ïUU, aime. 

liebe ev, qu'il aime. 

tieben toiv, aimons. 

tieb(e)t, aimez. 

lieben fie, qn^ls aiment. 

Exemples de terbes réguliers acttfli : fii^test, conduire; ioUn, 
louer; fieiben, babiller; (eiten, guider; tûûn^é^tn, souhaiter^ etc. 

§ 57. Conjugaison d*un verbe régulier neutre. 

• 

Elle est la même que celle du verbe actif; seulement, 
Tauxiliaire des temps composés passés est souvenj; fein au lieu 
de fyibtït. (Voir l'emploi des verbes auxiliaires fein et l^ben, 
§§ 51 et 53.) 

Exemples de verbes réguliers neutres (avec ffaUn) : fe^ten, man- 
quer; taâftn, rire; toirfett, agir, etc. ; (avec fein): (auben, aborder; 
foCgen, succéder, suivre, etc. 

^§ 58. Verbes impersonnels. 

Les verbes impersonnels sont presque tous des verbes ré- 
guliers, soit actifs, soit neutres. Leur auxiliaire des temps 
passés est généralement "ffaitn. 
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Infinitif. 

Frisent, f^^nden, neiger. 

PûSié. flefiçnel(e)t ÇftBen, avoimrf^. 

Fakticipb. 

Présent» ft^seienb, neigeant. 
Passé. 0ef(|ncl(e)t, neigé. 

Indicatif. Subjonctif. 

Prient. 

rt f4tteit> tl Beige. «« W«eie/ <lrtSl neJge.^ 

c9 Wtt«l(e)te, Il neigeait au neigea. e« Wnci(e)te, qu^l neigeât. Il neigerait 

Parfait. 
c9 l^At 8efi^ttei(e)t, tt a neigé, etc., etc. 
Conjuguez de même : homtxn, tonner ; Mi^cn, faire des éclairs. 



CHAPITRE XXIL 

Conjugaison d^n verbe régnlier passif. 

§ 59. Conjugaisoji d'un verbe régulier passif. 

Infinitif. 

Présent. s^tteSt mevbett, être aimé. 
Passé. sdieBt tootben fein, avoir été aimé. 

Pabticibe* 

présent, (faradté,) 
Passé. selieBt, ail»é. 

Indicatif. Subjonctif. 

Présent. 

m wettKî grtirtt, Je futsatoié. i^ »ett«8*artt, q«s Je sols aimé. - 

et »iti» », etc. « »^t » , etfi* 
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^ Imparfait, 

14 loncbe ou i»a?b gelieBi, J'éttit otf i^ «oftt^ géReSt, que je fusse aimé , je 
je fus aimé. ferais aimé. 

%]tio«rbcf QVWsdil' w ,etc. toti»ftttef » « ele. 

i# Bin fiéliei^t )90tbeit/ j^ai été aimé. i0 fei flelieBt ivovbeti, que j^aie été aim<^. 
bu tifl » , etc. bit fèiefl » , etc. 

Plus-qoe-parfa^. 

14 I9<tv a^ti^t «Abêti, j'avais été aimé i^ tti&re geticBt tootbnt, que j'eusse été 
ou j'eus été aimé. aimé, j'aurais 

été aimé. 
biit9a<e}9 » ,etc. bn^&Mt » ,etc. 

Futur présent. 

i^toevbeselie^ttoerbenje serai aimé. Mfy toevbe setiébt tverben, que je soib 

dmé. 
tnioivll » ,0Stt, butoerbejl i> ^ete» 

Futur passé. 

U^ tsevbe feli^t tvovben feiit, j'^aurai ic^ toer^e scIieBi tvotbitt fciv, qae ]?die 
été aimé. été«iiiié. 

ton tvir^ » , etc btrtsetbeil » , etc. 

CoïTOTTIONNBt. 

Présent. Passé. 

U^ isftrbe 0dic36t tvevben, je serais i(Ç Mtbe s^^^^^i ^o^^^n f^i"/ j^^urais été 
aimé* aimé. 

%• HicNI n /.«te. bu Mtbep » # etc. 

Impératif. 

toetbe geliebt, sois aimé, 
toetbe er selieBt, qall soit aimé, 
loobeit toiv selhBt, sayons aimés, 
toerbct gelicH soyez aimés. 

I fU atUcH, quils soient aimés. 



Exemples de verbes régaHers passifs : ge^drt toerben, être en- 
; geleitet tverbeiiy 6lr« guidé ; gefud^t tt>erben, être cbercàé^ etc. 
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£HAPITRE XXUI. 

GODjugais#Q d'an verbe régulier réfléchi ou p i yi m pJBp U 
§ 60. Conjugaison d'un verbe régulier réfléchi. 

IlCFINlTlP. 

Prêtent. fU( gtSmeti, se chagriner. 
Pa$sé. fl^ ^ts'^mltjt i^aBett, 8*étre chagriné. 

pARTiaPE., 

Présent, fiify srSmenb, se chagrinant. 
Posi^. 6egv$m(e]t, chagriné. 

iHDiCATir. Subjonctif. 

Présent, 

nfy ffcâmt mi^, je me ebagrine. i(9 flrSme tnt<9, que je me ehagrine. 

tu 8vâm»fl tiC^, tu a^Sme^ \>{^, 

n 8tfttn(e}t fi^, ev gtSme ^^, etc. 

toit sr^îmen nn9, 

il^T 0v5]n(e)t ctti^, 

fie 9v5in€tt {i<l^« 

Imparfait, 

iâf sr5m(e}te nticÇ , je me chagrinais i(9 flt5ni(e]te mi^, que je mechagrinassat 
ou je me chagrinai, etc. je me chagrinerais, etc. 

bu gramme) tefl ti^ d , etc. bu 8rSm(e)tefl bi<$, » etc. 

Parfait. 

i($ i^aBe nti^ desvSmte}t, je me suis i(9 l^aSetn^ 8esvSt<e)t, que Je me sois 
chagriné. chagriné, 

ttt l^afl bi($ i> , etc. bn l^aBefl bicÇ » , etc. 

Plus- que-parfait, 

t<9 l^atte mi^ de^tSm^e^t, je m'étais i(i^pttemi(9de9t5ni(e;t,quejemeni«e 

chagriné ou je me fus chagriné.' chagriné, je me serais chagriné, 
bn l^ottejt hié^ Qtix^miz)i, etc. bn f$ttefl bt# g^5m(e;t, etc. 

Fu«ttr pr^senj. : 

i^ toetbe nH<$ gtSmen'', je me diagri- i(9 toevbe liiicÇ gtamen, que je me thÀ- 
neral. grine. 

bntoic^bid^ » , etc. bn toerbcfl bi(9, » , etc. 
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Futur pasêé. 

\^ )onbe «i^ 8e0iSitt(e)t l^aBen, je me i^ tottbt mii^ de0t5iit(e;t ^en, que Je 
serai chagriné. me soif chagrliié. 

hn »tc| bi^ e^M«)* f<^^' ^^* ^ tttiibîfL Mi^ 8e9TSiB(e]t l^aSen, etc. 

GONDnrtOHKSL. 

Prism. Pa$$é. 

t^ ii»itbe iitU^ ^Omen, je me cfaagri- <4 toMt mU^ gesctet^e^t l^o^eo. Je me 
nerais. serais chagriné. 

tu tofttbff bi4 » , etc. bs «Hlcbep bU( aesvftmet i^aBm, etc. 



SKftate bi^, chagrfaie-toi. 
0v5nte ev fl(^, quHl se chagrine. 
SrSmeit toit im9, chagrinons-nous. 
0v5tii[<]t ta^, chagrinez-vous. 
gtSmea fe f{<^, qoîih se cha^rfaient. 

Exemples de verbes réguliers réfléchis : ft(!} freuen, se réjouir ; 
fi(!^ fd^en, avoir honte ; fid^ hren, se tromper, etc. 



CHAPITRE XXIV. 

▼erbes iirhoitifo et verbes dérivés. — Verbes composés. — Préfixes. — 
Particules. — Particules inséparables. — Particules séparables. — Par- 
tknles tantM séparables, tantôt inséparables. — Conjugaison d*an verbe 
régulier con^osé avec un préGxe ou une particule. 

§ 61. Verbes primitifs et verbes dérivés. 

Les verbes sont ou primitifs ou dérivés. 

Verbes primitifs» 

Les verbes primitifs sont les verbes formés immédiatement 
des racines , et dont on forme , par dérivation , les verbes , 
substantifs ou adjectifs qui constituent le fonds de Ta lan- 
gue ; p. eœ. : de la racine Btnb est formé immédiatement le 
verbe Biitben , lier, et de ce verbe primitif Binben sont dérivés, 
k différents degrés : bad 93anb , le lien ; ber Sanb , le volume; 
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bcv ©uttb, la ligue; ba« SJattotig>.Palliance; Dertinben, lier, 
okUg«r; terButbl^, obligeant; ISerl&utbQd^Mt^ obligation. 



Rbmabqub. Les verbes primitifs sont gétiéralétirai^ êéf^ 
irrégaliers , à cause des cbaitgiefiftefitl ^ subit la Toyelle radicale 
dans la conjugaison de ces verbes ; ex. : 6inb#^ yWicipe passé 
geîinftrtr, imparfailtanb* 

§ 62. Verbes dérivés. 

On appelle ainsi les reribes formés de verbes primitifs , ou 
oien de substantifs ou d'ftdjectif^ : 

1^ Par la modification de la toyelle radicale ou de la con- 
sonne finale de la syUabe radicale; eœ^ : faKen , tomber — ffil* 
imj faire tomber , couper; licgctt , coucher — lejcn, faire cou- 
cher, mettre ; fifeett, être assis — fcfectt, faire être asSîs, â^èoir, 
poser ; ficl^ctt, être debout — fieïïcn, faire être deborft, jâjlèôr; 
tr>a(i^cn, veiller — toedfcn, faire veiller, réveiller (1). 

2* Par des arrière-syllabes ou terminaisons. 

Les principales terminaisons dl9s VeAes dérivés sont : en, 
dn^ ffm, tgen, d^ett/ tren (icrcn); eœ. : anttDortcn, répondre , 
de Slttttoort, réponse; hmMn, être maladif, die tt^ift^thitk0Êf; 
foïgtm, conclure, de foïflm, suivre; SngjHjett^ tOji;irmei^lei:ijde 
Stngfl^ angoisse ; l^orti^èn, écouter, dt^ ]|gt«n> enla»#e.;j^iS5^f4etv 
dominer, de ^ttx, maître ; fbiWren, étudier (s(t4d^re), 

Rbvabqcb. Les verbes dérivés suivent tous la conjugaison ré- 
gulière. Les verbes en iren nb prennent pi^ f^ugilMÉt 4a^Érti- 
cipe passé ; ex. : (egen, imparfait iëi (egte, participe passé gelegt; 
rémige», xâf reinigte, gereintgt; mavfd^iten, participe passé matfd^irt. 



tUi]l i ' i ff i tfîT i T- I rfti^ jn, ■ 



(l)On appelle ces verbes /héalt/s (dé /né^^/)M'e),tMi^^^^i8tt- 
fient faire ou opérer U matilè^ tâ'élre extnMéfe^ftr M vti'tl«i|^^^ 
qui est neutre « comme'faflen, faîrt rrtnber^ ée fAli»^. tpm^sr {gadera et 
cioêdere)s eittf^^tSfem, endôini^» de f^lafeoir donn^. 
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§, 63u Verbes cotn^o%éi. 

Le* vette» se composent soit' arec dé» avant-syllabes , soît 
airec des mots. Nous nommons préfixes les avant-syllabes des 
verbes , et partictUês les mots avec lesquels se composent les 
verbes; p. ex.: Befd^tetBctt, décrire, est composé du verjbe 
fipxém, èmm^ei da préfixe ht ; attffte]^^ se lerer, de la par- 
«icole ottf (énltaut) 8W,<et pfym, se tenir; Ifoéfysiifkn, respecter, 
de la participe 1^^, haut, hautement, etâ&aâfitn, estimer. 

§ U. Préfixes. 

Les préfixes sont au nombre de huit; savoir: (e, t>er, 
ge, et, entv em)>, jet et mtg^ Ils n'ont jamais Taccent, parce 
qu'ils iDodifient ^tôt Tidée du verbe simple qu'ils ne la 
déterminent (voy. § A); êx. : ftcfurgett, chanter (célébrer) 
quelque chose, de fittgen; chanter; txkmtii, acquérir par 
Fétude, de kxum, ^prendre; g^ierea^ geler (se contracter 
par le froid) , de fntxoi, geler ; etttfliel^, a'enluir, de ffiel^ 
fuir; ntt))fangeu, recevoir, de fangetr, prendre; ierfd^Iag^ 
briaer, de fd^en, battre; tnigglMeit, mal réussir, de gliiden, 
réussir. 

fUstinCfW. tes préStes ne peuveni jamais se séparer du verbe 
dont ils font partie/ Le participe passé de ces verbes ne prend pas 
Taugment ge (voy. $ 74), ex. : Ma^^n, rire (de quelque chose), par- 
ticipe passé hiU^t ^\% combiné avec un verbe qui a déjà un pré- 
foe,>a l^accQffi4oniq«e.; ex.: ntt^DerfNl^tty nsalettUnidre. 

§65. Particules. 
Les particules ajoutent à l'idée exprimée par le verbe sim- 
ple une idée nouvelle qui la détermine et la spécifie ; ex. : 
gcl^tt, aller, fortgel^cn, s'en aller ; ^inoufgcl^en, monter; ^Imin» 
tergel^ctt , descendre ; nad^gcl^n, suivre, composés avec fcrt, 
en avant, loin; l^tnauf, en haut; l^inuntcr, en bas, vers le 
bas; nai^f après. On emploie comme particules les prépositions 
cib, de (auj. inusité comme préposition), att, ouf, CLn9, iti, dn 
(pour in), mit, na^, \>ox, etc.; les adverbes ba (bar), fort, l^cr. 
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Iftxanf, ifin, l^inmtf, toeg^ etc., et beaucoup d'antres mots, pré- 
positions, adverbes, et même adjectifs ou substantif pris ad- 
verbialement. • 

§ 66. Partieuhi in$éparabUs. 

Les particules DoQ, pleinement; ^ttttet, derrière, et toibet^ 
contre, ainsi que U)teber, de nouveau, dans le verbe )Dteber]|o» 
len^ répéter, n'ont pas Faccent ; aussi sont-elles inséparables da 
verbe comme les préfixes, et elles n'admettent pas Taugment ge 
du participe passé ; ex. : to>iberlegett, réfuter, part, toiberlegt 

§ 67. Particules séparables. 

Les autres particules , qu'on peut considérer comme des ad- 
verbes déterminant l'idée du verbe avec lequel ils sont com- 
posés , sont accentuées et séparables, c*est4t-dire qu'on les sé- 
pare du verbe pour les placer après ce verbe. Au participe 
passé l'augment ge se met entre la particule et le verbe simple ; 
SX, : au^Reiben, déshabiller; td^ Ketbe an 9, je déshabille; xâ) 
^It au^gelleibet^ j'ai déshabillé. 11 en est de même de la prè-^ 
position ju, de ou à, accompagnant l'infinitif (voy. §§ lOi, I, 
et § 106, Rem). ;ex.:^ ^aU 2n% mxit attd)uIUiben, j'ai en- 
vie de me déshabiller. ' 

§ 68. Particules tantôt séparables^ tantôt inséparables. 

Les quake particules bur^, à travers, par; um, autour de; 
iiber, au dessus de, sur ; unter^ au dessous de, sous, parmi, en- 
tre , sont séparables et accentuées lorsqu'elles déterminent 
l'idée du verbe simple, sans se fondre avec elle et, par consé- 
quent, sans la modifier. Au contraire, ces particules sont in- 
séparables et n'ont pas l'accenl tonique toutes les fois qu'elles 
s'amalgament avec le verbe simple, de manière à le détourner 
de son sens propre; er. : burc^gcl^cît, aller à travers, traver- 
ser ;pr^*. : id^ gc^ burd^, etburd^gel^ett, parcourir, lire rapi- 
dement; prés. : id^ burd^gel^c. 
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§ 69. Conjugaison cTun verbe composé avec un préfixe 
ou une particule. 

Infinitiv. 

Présent uerrcgai, égarer ; Beilegcn, ajouter, attribuer .(de leflen, coucher, 

poser, et Ui, auprès}. 
PiUêé. tewïeat J^oBov avoir égaré ; ^ciaelcgt ÇaBcti, avoir attribué. 

Pabticipc. 

Présent, ijctlcgcnb, égarant; Beitcgcnb, attribuant 
Passé, tettest, égaré ; Bclselcgt, attribué. 

flIDlGATIP. SrBJOirCTIF. 

Présent. 
i^ »ett«ae, j'égare, elc, ; i^ Icge Ui , ic^ »ertege , que j'égare , etc. ; xiSf rcfle 
j'attribue, etc. ^, que J'attribue, etc. 

Imparfait. 

M^ueïlfgte^j'égaralsou j'égarai, etc.; i^ Dericate, que j'égarasse, j'égare- 
i^ leate fici, j'attribuais ou j'altri. rais, etc. ; icÇ Ie0t« Bei, que j'attri- 
buai, etc. buasse, j'attribuerais, etc. 

Parfait, 
iâf ^»e »ctlcflt, Beiaclegt, j'ai égaré , x^ Ça5c toctteflt, BeigcTeat, que j'aie éga- 
attribué, etc. ré, attribué, etc. 

Plus-que-parfait. 

i^ "iatU twtlegt, Bel0el€8t, j'avais ou i^ ^ttt uetlefit, beiseteflt, que j'eusse 
j'eus égaré, attribué, etc. égaré, attribué ; j'aur lis égaré , 

attribué, etc. 

Futur pi'ésent. 
ié^ toerte toetlegc», Bcacaen, j'égarerai, iify »wbe «etïegen, Beltcgcn, que j'égare, 
J'attribuerai, etc. que j'attribue, elc. 

Futur passé. 

\^ »«be »«Ie0t, Beifleleat l^aBen, j'a». i^ tonbe i»eçïest, Belgcteat ÇaBeti, que 
rai égaré, attribué, etc. j'aie égaré, attribué, etc. 

CONDlTIOïmBI.. 

Présent. Passé. 

Ufy t»ûitt »CTÏegeii, Beilegen, J'égare- «4 »ftïbe»ertegt, BeigeCegt l^aBeii, j'aurais 
rais, j'attribuerais, etc. ^^é, attribué, etc. 
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ImpéreUif, ' 

tettege, égare; lefle (ei/ attribae. 

tertege ev, qa^l égare -, Icfc n hd, qu'il ttirilme. 

i»ei:Xegen tetr, égarons; le^en tviT Bei, aUribuonf. 

toevTed e]t, égarez ; U0'e)t Bel, attribuez. 

toedcim Pe^ qu'ils égarent ; leflcn pe bel, qnlls attribuent. 

Exemples de verbes composés : i** Av%c un préfixe oa ane parti* 
€Q)e inséparable : Itiàfflcn, payer; txi^Un, raconter; tmberregen, 
réfater ; 2° avec ane particule séparable : anreben, adresser la pa- 
role ; audfletten, exposer; fortfe^ett/ continuer; 3*>aTec une particule, 
tantôt scparable, tantôt inséparable : unter(a(tett, tenir dessous, 
et unter^alten, entretenir, etc. 



CHAPITRE XXV. 

Règles sur la fermaMon des temps (et modes] d'un verbe régulier, aetU ou 
neutre, do verbe passif et du >erbc réfléchi.— Suppression de la voyelle 
e dans les terminaisons en, et, efl, efe. -^ Suppression de Taugment 9e du 
participe pa8sé« 

§ 70. Â. Formation des temps^ «( mvies d'un verbe régulier, 
actif ou. neutM. 

On forme les temps simples d'un verbe actif ou neutre aa 
moyen de terminaisons variables qu'on ajoute k sa syllabe 
radicale. On forme ses temps composés en combinant les auxi» 
liaires ^abm, fein, toerben, avec le participa passé ou Finfinifif 
du verbe. 

h TbIIP)» SUtPLBS* 
^ TABLEAU DE LEURS TERVINAISOltS. 

Infinitif présent, — Ctt4 
Pmiio^ j^ésenU •— mb. 
Participe passé. gc-^<l)t» 
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Présent 


Présent 


Imparf, de Vind. 


/wp^ati/. 


de Vindicat, 


du subjonct. 


et du subjoncL 




ié^^. 


— €. 


-(e)t^ 




feu Ht)% 


-^. 


--<e)t-efl. 


— e («aiw pro«.) 


er -(e)t 


-—a 


-<e)t-e. 


— e er. 


loir — en. 


--<». 


-<e)t-e»- 


-—en »ir. 


% -^(e)t 


—et. 


-(e)t-et 


— (e)t(«an«pron.) 


ftc —en. 


— tiu 


— (c)t-en. 


—en fie. 



IL Temps composés. 

a) Pagsés. 

Auxiliaires : f/citu^ fetit 

Parfait se compose du pré9ent\ 

de laver iliaire l * a 

pLUS^tJE-PARF. se compose de f imparfait i. ^ f^ f '^^ 

deVaumaire 0^^^'*'' "" 

Infinitif passé se compose de VinfiniiiA ^ ^ 
prés, de VaîixiHaiH ) 

RsiumQijB. Dans V Infinitif passée TinGnitif présent de Fauxi- 
Haire doit être placé après le parlicipe passé du 
vM'be; «tiD. : geMt l^ol^en, avoir aimé. 

b) FMlmrs et conditionnels. 

Auxiliaire : toetben. 

Futur présent se compose du jfrésent de rauaHiaire et de 
Yinfinitif présent du verbe. 

Futur passé se compdse du préétmt dé ^mt9tiHair9 et de 

tinfiniHf panté dU t0tbè. 

CoNDiT. PRÉS, se compose de WMiHiif. \ . . . . ^ 
^4. w^ *. E/-*r *i iCt des mitMê tnfi- 

CoNDiT. passé se compose de fîtrtparf. '^^^ respec ve- 
de Vaux, au subjàneHf] "*^^* 
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§ 71. B. Formation du verbe passif. 

On ajoute k Vauœiliaire toetben, dans tous ses temps et mo- 
Aes^ le participe passé du verbe que Ton coniugue(voy.§141). 

Rbm ARQUBS. 1« Le participe passé de tDcrben est loerben pour ^tmt* 
ben ; eo?. : i^ Un geMt toorben, j'ai été aimé. 
2'' On place le participe passé du verbe que Ton con- 
jugue après les temps simples du verbe toerbeti, 
mais avant rinfinilif et le participe passé de ce 
verbe; par conséquent, dans les temps compo- 
sés du verbe toerben, on le place immédiatement 
après Tauxiliaire ; ea; ; t4 tûtxht %tïit% je suis 
aimé ; gelieBt toerben, être aimé ; xâf Un delicBt 
tvotben, j'ai élé aimé. 

§ 72. G. Formation du i^erhe réfléchi. 

On conjugue Yiictif en ajoutant au^ différentes personnes 
du singulier et du pluriel les. pronoms réfléchis mi(^, btd^^ fi^, 
un^, cu<^, fl(3^. 

Remarques. l'^JL'auxiliaire des temps passés d'un verbe réfléchi 
est toujours l^akn; ex. : t^ ^aUmtâf ge^Smt, je me 
suis chagriné. 
2« Les pronoms réfléchis se mettent après le verbe 
que l'on conjugue » mais toujours avant l'infioitif 
ou le participe de ce verbe; ex. : id^ grSme ndi^, 
je me chagrine; \ï^ gtSmen, se chagrinerai^ ^aU 
mï^ gegT^imt, je me suis chagriné. 

S 73. Suppression de la voyelle e dans les terminaisons en, 
efl, et, cte. , 

Cette suppression de la voyelle e a lieu dans les verbes 
dont la syllabe radicale est suivie de el ou de et; eœ. : fom* 
mcfai, recueillir ; bauem, durer. 

Elle est de rigueur, pour ces verbes, dans les terminaisons 
en, efl, et et ete; ex. : bouem, bu bouerfi, er bauert, il^r bauerl, 
bauevt, i^ bouette, gebouert. 
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La suppression de la voyelle e dans les terminaisons eft^ et, 
ete, est facultative pour les verbes dont la syllabe radicale 
n*est pad terminée en el ou er; elle a presque toujours lieu 
dans le langage ordinaire, k moins que la désinence de la 
syllabe radicale ne soit une dentale (p, t, *^), ou li la deuxième 
du singulier une sifflante (f, % ft, \^, j) ; wf. : jeReJt^bu lieBft, 
er liebt, il^ç Ml; xâf UeBte; mais on dit : gerebet, parlé , bu tcbcp, 
er x&et, i^x tcbet, xâf rebetej gefeftt, posé, bu fefteji, er fe<jt, ii^r 
fefet, id^ fe^te* 

§ 74. Suppression de Vaugment ge du participe passé. 

On supprime Taugment ge : 

!• Dans le participe passé du verbe loerben, quand ce verbe 
est auxiliaire du passif; ex. : id^ iia gefiil^tt toorben, j'ai été 
conduit. 

2* Dans les verbes, d'origine étrangère, terminés en itett 
ieren et eten (1) ; ew. : id^ l^oBe mif amilfirt, je me suis amusé ; 
er ffoi regiert, pxoJfif^itit, il a gouverné, prophétisé. 

3« Dans les verbes composés avec un préfixe , ou une par* 
ticule inséparable; ex. : i^ l^e Derfagt, j'ai refusé ; er ift baju 
gelongt, il y est parvenu (de gelongen) ; totr ffaim l^interlegt, 
Serlegt; nous avons déposé , réfléchi. 

Rbm ARQUB. Les règles que nous venons de donner sur la forma- 
tion des temps composés d'un verbe régulier, actif ou neutre, sur 
la formation des temps du verbe passif et du verbe réfléchi , ainsi 
que les règles sur la suppression de la voyelle e et de l'augmenl 
ge, sont également applicables aux verbes irréguliers. 

(1) On dit cependant getoebeit, béol. 
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eHSWTRE XîTf. 

Hiflérenees entre lffcmi]«gaf80R'4(e8 iwrUesippégilleriM celle det T«4Mt 
régal^ci. — lRégAifiétc«Bn«ie9 aui rertlet^iffrégBlienen génécii 
{participe fm$ir impwfaiâ^ê Vinàifatif ttimp^tfaU du sulgpneé^ 
^ Irrégularités particaUèret à certaines classes de Tcrbes {présent ée 
Vindicatif ei impératif} >^€hs»\ûcM,mk des Terbesirréguliers seto Iflir 
modiilcatioDs q«e sal»H b Toyelfe raxHeaie m partteipe passé etàfkBK 
paHaft. 

§ 75. Différencei entre la conjugaison des verbes trréguliers 
et celle des verbes réguliers, 

La conjugaison des verbes irréguliers diffère en général de 
celle des verbes réguliers en ce que ta première modifie ou 
adoucit la voyelîe radîcaîe du verbe et supprime quelquefois 
la désinence ou la remplace par une antra. Ainsf r iéf fartg, 
tmparfait de flngett, chanter, change i en a, et n'ajtmte m 
la terminaison e ni le (c)t caractérietrque ie Knwparftit. 
L'imparfait du sidbjenactif est fSitge et le participe passé gefil»* 
gen. La désinence qtri est supprimée ^la première^ persean» 
du singulier l'est aussi à la troisième \ eœ.\ '^ fang, bu fcn^ 
cr fattg, totr fangcit, ^ fattgcf, fie fangcm 

Nous diviserons les irrégularités des veii)es en irrégularifls 
communes aux verbes irréguliers en général ou irrégviariflk 
générales, e\ en irrégularités particulières, ou irrégularités qui 
a*appartien«ieDt qu*à certaines classes de verbes. 

g 76. 1. Irrégularités générales, (participe passée imparfait 
de rindkitif et mparfiaii du subjonctif). 

i» Participe passé. Le parti cipe passé se termine tovj^iMW 
en en au lieu de (e)t; exr. tt^ipot^ fùrt&t^ part, passé getragea* 
. Souvent il change en outre la voyelle radicale du verbe ; ex. : 
fr rcd^en, parler, part, passé gefftod^cn* 

En général, les voyelles radicales fortes a, o, u (ou), ne 
changent pas au participe passé; ex. : ïaffen, laisser, par^ 
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f^ioffettj fommen, venir, pm-t. getommm; xitfetv appeler, jutrl. 
g^otfett^ laufeà, courir» part, gctaufeiu 

Au contraire , les voyelles faibles e, i, les dipktbongue* 
composées de ces voyelles et, ic, et les voyelles affaiblies ou 
adoucies 5, '6^ ft, se modifient généralement au participe 
fasse; eœ. : ^crBctt, mourir, part. gcfiorBctt; flnbcn/ trouver, 
piart. gefmtbett; f^en, paraître, p^r4, gef^ienea; flie^ eou9> 
hn\partk «f^offcit; Ii%eiv œenlir, part, gclogen* 

S* Jhmfi9frfét$ (kt>wdi0a$îf. L'imparfait de findicatif ne 99 
compose que de la syllabe radicale ; i! n'ajoute donc ni le (e)t 
caractéristique, ni la désinence e, et il change toujours la 
▼oyeHe radicale du veribe ; ex. : grtcn, donner, imparf gttJ. 

B* Imparfait dtt iuijonciif. L^mparfait àa subjonctif prend 
la désinence e et adoucit la voyelle de l'imparfait de Findrca- 
tif ; ex. : gab, êuJ>j. gSBc* 

§ 77. IL If9égulttf4i4s paf$kulfère$( ^ftéami ée l'Buticirtff ^ 

împéKiitif); 

!• Présent de Vindicatif. Le présent de findicatif adoucît 
généralenuent la voyelle radicale a 'à la deuxième et à la troi- 
sième personne du singulier ; eœ. : bu trSgfl, er ttSgt, de tragçtt, 
porter; il adoucit de inême la voyelle dans le verbe fïoÇen, 
pousser, et la diphthongue au dans les verbes laufcît, courir, 
et faufai, boire. Cet adoucissement n'est pas de rigueur pour 
ces deux derniers verbes. 

Les verbes qui ont la voyelle radicale e la changent géné- 
ralement en i aux mêmes deux personnes du présent de lln- 
dicatif; exr. I^clfcn, aider ;^bu l^itffl, er Pft. Le verbe lefett, 
Bre , et ceux dont l'e radical est suivi d'un }^, comme fel^fen, 
voir, changent e en te : bu liefcfl, bu fîel^ji; er Keft, er jîel^t Quel- 
ques uns gardent leur t, comme l^eten, lever; bul^cfcfl, er Ij^cBt. 

2* Impératif .' Les verbes ayant la voyelle radicale e, qui, 
d'après la règle précédente, changent cette voyelle en i ou en 
te au présent de l'indicatif, la changent de la même manière à 
la seconde personne du singulier de l'impératif, laquelle 
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rejette en outre Te final. Ainsi, l^cïfen, lefcn, font à Fimpêratif 
l^ilf, lie^; tandis que ffébtn fait régulièrement J)â>t, parce qu'il 
ne change pas sa voyelle e au présent. 

Remarque. La consonne radicale ne se modifie que fort rare- 
ment dans les verbes irréguliers. Cette modification ne consiste 
d'ailleurs presque toujours qu'à redoubler une consonne simple on 
à simplifier une consonne double, et tout au plus à remplacer une 
consonne par une autre de la même famtite ; ex. : ïovxmm, venir ; 
tmpor^ !am; reiten, monter à cheval, ia^arf. iritt; fi^, faire 
bouillir, parUc. ôcfottcti, etc. 

§ 78. Classification des verbes irréguHersselon les modifieatiatu 
que subit la voyelle radicale au participe passé et à Pim^ 
parfait. 

11 ne reste plus qu'à faire connaître les diverses modifica- 
tions que subit chaque voyelle ou chaque diphihongue radi- 
cale au participe passé et à Timparfait. A cet effet, nous divi- 
serons les verbes irrégùliers en six classes, selon leurs voyelles 
ou diphthongues radicales. 

La première comprendra les verbes dont la voyelle radicale 
est 0. 

La seconde comprendra les verbes dont la voyelle radicale 
est e. 

La troisième comprendra les verbes dont la voyelle radicale 
est t. 

La quatrième comprendra les verbes dont la diphthongue 
radicale est ci. 

La cinquième comprendra les verbes dont les diphthongues 
ou les voyelles radicales sont te, an, &, b, ô. 

La sixième comprendra quelques verbes exceptés des 
classes précédentes, ainsi que les verbes dont les voyelles 
radicales sont o et »• 
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CHAPITRE XXVII. 

iodificatioDs de la voyelle radicale daus les tlx classes des verbes irrégn- 
UeTs. — Verbe» senii'-r^galiers* — Tableaa alphabétique des verbes 
irr^aliers (ou semi- réguliers) avec leurs irrégularités. 

§ 79. 1"> Classe (voyelle radicale a). 

L.es verbes irrégulîers qui ont la voyelle radicale a se sub- 
divisent en deux catégoriels. 

I. Les verbes de la preinière catégorie conservent leur a 
au participe passé et le changent en u à Fimparfait. 

Èœ : trogett, porter: partie, passé getragen; imparf. i^ trug. 
De même ffcdbtn, creuser ; \^taQttt, battre, etc. 

II. Ceux de la seconde catégorie conservent leur a au par- 
ticipe passé et le changent en te h TimpaKait. 

Eœ. : îa^m, laisser : part, passé gelaffett; imparf. iâf lieg, etc. 
De même : f atlett, tomber ; fd^Iafen, dormir, etc. 

Rbv AUQUES. l"» L'imparfait des verbes fangen, prendre, et ^angen, 
pendre, s'écrit souvent fing, l^ing, pour fieng, l^ieng. 

^'* Il résulte du § 77 que la voyelle radicale a s'adoucit générale- 
ment à ^, seconde et à la troisième personne du singulier du pré- 
sent de l'indicatif : bu tt^% er trfigt; bu (Sffefi, er lâgt; bu fSngf}, 
cr fattgt. 

§80. ^^ Classe {voyelle radicales). 

Les verbes irréguliers qui ont la voyelle radicale e se sub- 
divisent en trois catégories : 

I. Les verbes de la première catégorie changent leur t en 
au participe passé et en a à Fimparfait. 

Eœr. \px^m, parler : part, passé gefprod^en; imparfait 

De même : ^cïfcn, aider ; ftixUn, mourir, etc. 

II. Les verbes de la deuxième catégorie conservent leur e 
au participe passé et le changent en a à l'imparfait. 
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Ex. jâftn, voir; part, passé gef^fer; fanparf. fol^. 
9e mime : ^Im, doniier ; (efen, lire, etc. 
HT. Les rerbes de la troisième ùêàAgmB changeât leur c 
en au participe passé et à l*hnparffait. 
Ex. \(ffmitim, fondre : partie, passé gefd^moljett; imparfait 

Oé mini : fkt^Uf^ tnaser ; l^en, leyer, etc« 

Remarques. 1« Il résulte du $ 77 que la foyelle lâé^le e se 
change généralement en i, «pielquefois en k, à la seconde et à la 
troisième peraonne du siogulier de l'indicatif présent et à la se- 
conde du singulier de l'impératif, qui perd en outre son e final : 
btt f^rt#, cr ft)ïi(^l, flpricÇ; bu flc^jl, cr fle^t, fldj J^bit -fÉfwtl^ef^, tr 
fd^milgt, fd^miîj* 

2* Plusieurs verbes ayant la voyelle radicale é preonentà l'in- 
parfait du subjonctifs de préféfience k &(m &, comme: i^ ^ûlfti 

§ 81. 3* Classe {voyelle radicale i). 

Les verbes irréguliers qui ont la voyelle radicale t se sub- 
dâyisejàt en deux catégories : 

L Les verbes de la première catégorie changent leur i en 
u au participe passé et en a à l'imparfait. J 

Ex. pttbett, trouver: participe passé gcfunben; imparfoit 
fanb. 

De même : Urû>m, lier ; flngen, chanter, etc. 

II. Les verbes de la seconde catégorie changent leuri «n 
au participe passé et en a à l'imparfait: dans les veril^ de 
cette catégorie la voyelle radicale i est suivie d'un double «i 
ou d'un double n. 

Ex,: fd^toimmctt, nager: participe passé ç^e^âfttyovxmtn; im- 
parfait fd^tmimnt. 

De même : U^vmtn, commencer ; gctmnncn, gagner, etc. 

Kemarqub. Les verbes de la deuxième catégorie font souvent 9 
au lieu de S à l'imparfait du subjonctif: BcgBime, gctol^raie. Qnet. 
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fOM fUïs Ibat à i'imparfaît de rindîcatirde préférence à a, et 8 1 
rimparfait du subjonctir, comme : tiimmm, gravir ; tlcmm, ttMmt. 

^ ASU^* Ci0Si€.(d^phU^ingue radieële ei). ^ 

Les veAes inrègdiers qui oift la ^phâiosgoe radioale ti 
se subdivisent en deux catégories. 

I. Les verbes de la prenùère catégoii» changent leur et en 
t au participe passé ôt à Fmpairfait. 

Ex. : (et§en , mordre ; part passé gelbtffeti ; impaaf . &^ 

De même : veigen, tirer violemment, rooqpre; retten, monter à 
cheval , etc. 

IL Les verbes de la seconde catégorie changent kiur et «n 
te au participe passé et k rimparfait. 

Eœ, : f^eittett, paraître , sembler : part, passé gef(!^ietten; i»- 
parfait f d^tett. 

De même : MciBett, rester ; fd^ciBett, écrire, ^tc. 

Revabqub. Tous les verbes de la prem^re catégorie doai la 
diphthongue radicale est suivie d'une consonne simple ffedoubleat 
cette dernière en changeant et en t : greifen, saisir ; fiegjcif^Q, iéf ^ûff ; 
feibett, souffrir et f^neibett^ couper, prennent double t : gelitten, 
Sefd^itttteii, etc. 

§ 83. 5* Classe {diphlhongues radicales le et au , et voyelles 
radicales adoucies i, i, il). 

Les verbes de cette catégorie changent leur diphthongue ou 
leur voyelle radicale en o au participe passé et. à Timpar^iit. 





EXEMPLES :> , 


IfBfJrfmu 






PoÊ^ipe pmsé.j 
gcfoffen. 


a. 
h. 


xïtâ)^n, sentir (de l'odorat). 

f ouf en, boire (s'appliquant 

k des animaux). 


tc^foff. 


c. 


ertoSgctt, considérer. 
fc^toBren, jurer. 

tôgen, mentir. 


ttmgOL 
gefd^woren. 

fietogeit. 


(fc^toor.) 
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De même: (leten, offrir; fougen, sucer; gS^rett, fermenter, e 
Idfd^en, 8*éteiodre (pr^. bn erltfd^eji, et ertif^t; impér. erllfd^) ; Betr 
geii/ tromper, etc. 

§ 84. 6« Ckiêêe. (Verheê eœcepUê des clatseê préeéienteê, auû 
quêli nous t^autom leê verbesayantUswnfêUei radicales o . 
u, qui sont au nombre de quatre). 

Participe 
passé, 

gefd^oQen. 



^Um, retentir. 

g^n, aller. 

flel^en, être debout 
(se tenir). 

Bitten, prier (solli- 
citer). 

flfecn, être assis. 

fii^inbett, écorcher. 

l^etgm , appeler , 
s'appeler. 

Itegetv être couché. 

^uen^ frapper. 

lauf en, courir 



Segongett. 
geflonben. 



flefeffen. 

gef^ttnben. 

gel^eigen. 

flelegen. 

gel^auett. 

gclaufen. 



Imparfait 
de tindicatif. 

xd) flanb 
ou fhmb. 
idficit 

i(^fa§. 
i(]^ fd^unb. 
id^ ]^ieg. 



^ lag. 
lé) Uef. 



gebaren, enfanter geboren. id^gebar.* 



\ 



, pousser ,\ 



tonmteii 

PoÇen , pousser 

heurter, 
tufen, appeler, 
^un, faire, agir. 



gepogem 

getttfen. 
geil^ott» 



^fUeg. 
id^rief. 



(Prés.ibnlSttffi^er 
ïciuft.) 

(Prés. : bu gcbicrft 
et gebiert; imp. 
gebter,àcôtéde3 
formes réguliè- 
res.) 



(Prés 



er 



(Présent : xâ) D^ue, 
bu ïi)n\t, er tl^ut, 
toit tl^un, iS)x 
tl^ut^fict^un.) 
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^e^^'V-ci^i 




é^:^^- 






^ 



igitizedbyLjOOglC 



V 



,*% 



\ ^ 
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§ 85. Verbes semi - réguliers. 

Nous appelons les verbes qui suivent semi - réguliern^ parce 

ails prennent au participe passé et à Fimparfait les désinences 

)t et (c)tc comme les verbes réguliers , de sorte qu'ils ne sont 

réguliers qu*à cause des modifications que subissent leurs 

Eiy elles radicales. Ils sont au nombre de 1 5 ^ et tous prennent la 

^me voyelle à Fimparfait qu'au participe passé. Les sept der- 

)rs perdent les désinences e ett de la première et de la troi- 

^me personne du singulier du présent de l'indicatif, et, k 

exception de fottcn, devoir, ils changent leur voyelle radicale 

ax trois personnes de ce singulier. 

Participe ImparfatT Imparfait Présent 
I pa$$é, dt Vind. du subj, de Vindicatif* 



ttnmn, brûler, gebrannt. 
tmen, connaître, gelannt 


traittttc. 


Bvettn(c)t 


:e. 


fannte. 


îenn(c)tc. 




«mien, nommer, flenannt. 


nannte. 


nenn(e)tc 




mnen , courir. gcranitt. 


ranitte. 


renn(e)tc. 




mbcn , envoyer, gcfanbt. 


fanbte. 


fenbetc. 




JCttben, tourner, getoaitbt. 


toanbte. 


icenbete. 




tnlett , penser. gebad^t. 


bad^tc. 


bâd^tc. 




►ringen, apporter. Qd>xaâft 


brad^te. 


brâd^tc. 




otten, devoir (ob- gefottt. 


fottte. 


îotttc. 


id^ fofl, bu folïfl, 


ligation). 






cr f off. 


ooUctt, vouloir, gctoollt. 


toolïtc. 


toolfte. 


id}ti}iiï, btttoiap. 


)fttfctt, pouvoir gcburft. 


burfte. 


bilvfte. 


id^barf,biibarf|î, 


(droit). 






cr bavf. 


Btttteti , pouvoir gclonut 


fomitc 


rônnte. 


id^îann,buîannfl, 


(faculté). 






crïaîîtt 


«ûg^tt/ pouvoir et gemod^t. 


moc^te. 


mB^te. 


i(^ntag,bunia9fl, 


vouloiràlafois. 






cr uiag. 


Wftfîcn, devoir, fal- gcmugt. 


xm%U. 


tnûgte. 


id^îniiê,bumugt, 


loir (nécessité). 






cr mu§. 


l»iffett , savoir. getouSt 


kongte. 


toûgte. 


ic!^toeij3,bimeij3t, 



cr teeib\ 



igitizedbyCjOOglC 



— 74 — 



S 86. Tableau alphAitiqm iet wrh€$ irri§uliêri Cet smi 
réguUen)^ anôw kurs wvégularUis (*)• 



MFIHITIF PRESENT. 



PIKTICIPE 



tfttfen, cuire, faire cuire 
(au four). 

icfel^ïCB, commander, or- 
donner. 

Icffcigen (M) , s'appli 
quer. 

feglnnen, commencer. 

fciÇen, mordre, 
ictgen, cacher. 

Htiïen, crever. 

letrûgen , tromper. 
»ctocgcn (5), engager (ii 
faire quelque chose), 
fiegen, courber, 
iieten, offrir. 

iKnbcn, lier. 
»itten, prier (solliciter). 
*ïaîen, souffler. 
IleiBen, rester. 



geBatfeti, 

befol^tcn. 

fecÇtiffeiu 

bcgonnen. 

gcièifîcn. 
gcBoïgctu 

gei6oïflcn. 

ôetrogcn. 
Êewogcn. 

geiÊogctt. 
gcfcotcn. 

gei6unben* 
geBeten. 
gclètafctt. 
gei6ïittcn. 



IMPARFAIT 

de 
rindicatif. 



Ut (8). 

iBegann 

i&arg. 

Baril 

(fcotfl). 

bctïog. 

l&CttJOg. 

6og. 
f>oU 

èanb. 
,6at. 
'bUe«. 
ôlieb. 
I 



laiPARFArr 

da 
subjonctif. 



hm (S). 
BcfÔl^ïc 
Beftifîc. 
Bcgômie 



Bôrjle 
(ôSïftc). 
èctïijgc. 
Bciobge. 

BSge. 
bijte. 

Banbc. 
B&te. 
bticfe. 
Hiebe. 



INDICATIF PBSfiB^ 
ET 

impéhatif (t). 



bcflcW. Befiel^rt. 
— beflcl^ï. 



biïgjl, VvcqU 

— blrg. 
birUdl, birfl (4). 

— Mïil(4). 



bttbeut{k,ei;Bettt[pd 
(bettt[poét.3). 



btSfefl, btSft. 



(1) Nous n'avons pas ajouté à ce tableau les verbes composés ayant un prél| 
«n une particule, à moins que le verbe simple ne fût pas usité. Ainsi, pour tt 
|tc{(^ctt, on cherchera gleid^en; pour foïtgdjen, on cherchera se^tu, etc;maii 
trouvera bctocgen, parce que »cgcii n'est pas usité. 

(2) Le présent el l'impératif qui ne sont pas indiqués sont régoliers. 
{5) Régulier à l'imparfait dans le sens actif {faire cuire). 

(4) Le présent et l'impératif s'emploient aussi régulièrement, 

(5) Régulier dans le sens de mouvoir, émouv(Hr ,iimcher. 
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: 


PARTICIPE 


IMPARFAIT 


IIIPARF41T 




inFIMlTIP PRÉSENT. 




de 


du 


n 




passé. 


inndicatif. 


subjonctif. 


^ IMPÉRATIF. 


:a<Çett(l), pâlir. 


SeBIii^ 


Wid^. 


Mid^e. 




attn, rAtir, faire rAtir. 


geiBrateiu 


(Brict). 


(bïiete\ 


•rfitfl, U&t 


bed^eti, casser, rompre. 


geBrod^en. 


braiÇ. 


bïSi^e. 




remien, brûler, 
vingett, apporter. 


seBrannt. 


Bramtte. 


bïenti(e)te. 




gebrai^t 


Brat^ie. 


bra(^te. 




knTen, penser. 


gebad^t. 


bai^te. 


bSc^te. 




bingeti, louer (pour de 


gebungen. 


(bong.) 


b&nge. 




Targent ou un sa* 










laire). 










bvef<!^eti, battre le blé. 


gebroî(Çen. 


bïof(^ 
(bïaf(^). 


bïôfd^f. 


bïiWcp, brif«^ 
-briW. 


^ngeii, presser. 


gebrungcn. 


brang. 


brfinge. 




^Tfen/ pouvoir (avoir le 


gebutft. 


bUTfte. 


bûtfte. 


id^ barf, bu barffl, et batf. 


droit, la permission). 








■ — ^manque). 


cm^fel^ïen , recomman- 










der, comme (efel^Ten. 










erWfil^cn (2), s'éteindre. 


eïtof(^cn. 


erIof(^. 


etïBWe. 


evlifd^efl; erUft^t. 
-erïifi^. 


erf<!^¥e<Iett (8), s'effrayer. 


erft^Toden. 


erfd^tftt 


frî(^ï«fc. 


erfd^ridtfl/ ctfd^tidFt* 
— erf<^ridf. 


emSflen (4), considérer. 


ettoogcn. 


ertotfg. 


crtt)8gc. 




M^n, manger. 
faÇren, se porter, passer, 


gegeffen. 


a§* 


S§e. 


iffeU, Iffct ou ift. 
-if. 


gcfal^tcn. 


fitÇr. 


ftt^t. 


aller ou conduire en 










toiture, par eau, etc. 










alïcti, tomber. 


gefaffctt. 


fleï. 


flcte. 


m% f&flt. 


àngen, prendre, 
fcd^teti, taire des armes, 
combattre. 


gcfangew. 


finfl. 


flngc. 


fSngfl, faitgf. 


gefoi^tcii. 


fo(^t 


fiji^te. 


'''-m 


flttben, trouver. 


gefunbctt. 


fanb. 


ffinbc. 




%z^tm, tresser. 


gef{o(^ten. 


fïocÇt. 


mu. 


m% mt (5). 



(i) On dit presque toujours evblei($eti, pAlirj llik|ai, blandiir de la toile, est 
ffuiier. 



régi 



(2) Vi\â)m, éieindrc, est régulier. "^ 

(5) etfiÇrerfcn, «ffr jyer (sens actif), esl régulier comme le simple f<>t<tf<ti, effrayar. 

(4) Le simple u>agen; peser {v, a,), est régulier. 

(5) Également régulier au présent et à rimpératiCi 
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niFIIIITI? PRiSENT. 



piégea, Toler (en Tair]. 
flie^en, fair* 
flteien, couler. 

ftagett, demander, intei^ 

Toger(l). 
freffen, manger (en pai^ 

lant des animaax). 
frleren, geler. 
9&Çten, fermenter (s). 
^tbSxtn, enfanter. 

^i^tn, donner. 

gebei^eit, prospérer, 
gel^en, aller, 
gelingen, réussir (4), 
gelten, valoir. 

genefen, guérir (v. w.}. 
geniegeo, jouir, goûter, 
geft^el^esr arriver (4). 
geloinnen, gagner. 

gtefen, verser. 

gteid^en, ressembler, 
jgleiten, glisser, 
glimmen, (5) brûler (sans 
flamme). 



FÀRTiaPB 

I passé. 



geflogen. 

geftol^en. 

gepoffen. 

rég. 

gefrcffen. 

gefrotett. 
gegol^Teti. 
ge^otetu 

gegei&en. 

gebiel^etu 
gegangen. 
geîungen. 
gegolten. 

genefetu 
gcnoffctt. 
gefi^el^en. 
getoonnen. 

gegoffen. 



gegtitten. 
geglomtneit. 



IMPARFAIT 

de 
l'indicatif. 



ftog. 
ffoÇ. 
fïoS. 
(fwg.) 



IMPARTAIT 

du 
subjonctif. 



pBHe. 

(fraae). 



ftor. 


frSre. 


gol&r. 


gôÇrt 


ge^ar. 


gcBSre.. 


gal&. 


g5^e. 


gebieÇ. 


gcbicl^e. 


ging.. 


ginge. 


gelang. 


gelSnge. 


gatt (goït). 


gdlte 




(gfittc). 


gena9. 


genSfe. 


gtîlOf. 


genSffe. 


«efi^al^. 


flefd^fi^e. 


getvantt. 


get^Snne 




(getoSnne}, 


goS. 


flSffe. 


m* 


gtii^e. 


fliitt. 


gtitte. 


gtomm. 


gtômme. 



INniCATIF PRÉSENT 

JET 
IMPÉRATIF. 



(fïeugfl, Hciigt [poét.]). I 

— (ftcug [poét.]). I 

flitu^ft, flm^t [poét.)]. I 

— (fïcu(^ [poéi.]). 
(f(eu§c|l, fCeugt [poél.]j. 

— (fïettt [poét.]). 



-fïlf. 



g«|ier|l, geWcrt (5). 

— gcbiet (3> 
Qibft, gibt. 

— giJ. 



glttfl, gilt. 
— gitt. 



gef(Çiel&t(3«per8.). 



(geugeft, genft [poéu]) 
— (geuitpoét.]). 



(Ij Verbe régulier; il ne se trouve dAns ce tableau qn'li cause des formes frai 
et frftge, qu'on rencontre quelquefois. 

{i) Egalement régulier à Vimparfâît. 

(3),Bgalement régulier au présent et à Timpératif. 

(4) N*est employé au*à la troisième personne du singulier et du plariel, et oe 
Rapplique qu'à des cnoses. 

(5) Se conjugue également d*aae manière régulière. 
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IBFIMITIf PRiSENT. 



MtBett, creuser. 
fcifen,_saisir» 
ïBen, avoir, 
\Xten, tenir, 
nnsen^ vendre (neut). 
auc» (^ij, frapper, tail- 
ler. 
tbtn, lever. 

eîÇcn^ appeler, s'appe- 
ler, ê.re appelé, or 
donner. 

cTfett/ aider. 

eifcii (2), japer, bou- 
gonner, 
ennen, connaître, 
ïimmcn {8}, gravir, 
lingen , sonner (v. n.). 
Ineifcn, pincer. 
!ommen, venir. 
fSnnen, ponvoir. 
triec^ett/ ramper. 

fflïcn, choisir (vieilli). 
[abeU/ charger, 
[affen, laisser. 



PARTICIPE 

passé. 



SegraBcn. 

gcgriffctt. 

rég. 

gcÇaltcn. 

gel^angen. 

gel^auen. 

SeÇoi6en. 

0eÇet§en. 



Canfen, courir, 
leiben, souflrir. 
teiÇcn, prêter, 
ïcfen, lire. 

Uegen, être couché , si- 
tué. 



fleÇoïfc». 

seliffen. 

gefanut. 

gcTTomnicn. 

geflungen. 

gcïniffen. 

gelommen. 

gelonnt. 

gehot^en. 

geïotett(4). 
gelaben. 
getaffcn. ' 



gelanfen. 
gelitteu. 
geliel^en. 
getefen. 

getegen. 



IMPARFAIT 

de 
Pindicatif. 



gtai^. 
griff. 
Çatte. 
l&iett. 
l^ing. 
Çiel&. 

Ço5 (ÇuB). 

Kff. 

ïannte. 

ïïomm. 

!Iang. 

tttiff. 

Tant. 

lonnte. 

frod^. 

'•«(4). 

lub. 

Wc§. 

ïief. 
litt. 
tieÇ. 
Ïa9. 

tag. 



IMPARFAIT 

du 
subjonctif. 



grûBe. 
ôriffe. 
l&fitte. 
Çieïtc. 
Çiçge. 
l^icJc. 

ÇûBe 

l^icfic. 



fffitfe). 
ïiffe. 

lettn{e)tc 

HBmme. 

flfinge. 

ïtttffe. 

!âme. 

ISnnte. 

»te 
tflbc. 
liefe. 

tiefc. 
ntte. 
tiel^e. 
I&fe. 



INDICATIF PRÉ8EMT 

ET 

IMPÉRATIF. 



gtSBfl, grSBt. 

Hm, mu 

ÇSngji, l^fittgt. 



%e. 






f aim« laimp, roM. 



Wbfl,rfibt(5), 
ï«fîe|l, lagt. 

— lag (taffe}. 
Ifiufft, tfiwft. 



licfefl, ïieft. 
— tieô. 



IkSLK» 1"n '•• •'«^'•'"•'*» •«'^•■«« • ^^^9 Çait««, couper du bo«; elnt 
«abf«nl€ j^aneti, uiUer une statue, et antres semblables. ' 

(S) Egalement régulier. 

(3) Egalement régulier. * 

(4) mt, etdforen, ûitferloten, sont des formes plus usitées. 

(5) Ordinairement régulier au présenu 
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PARTICIPI 


nfFARTArr 


»4IPAnFÀIT 


INDICATIF PRisem 


iHrmiTir pRisiiiT. 




de 


du 


If 




passéu 


IHQdictlif. 


subjonctif. 


IMPBRATir. 


Ifigen, mentir. 


gelogeii. 


log. 


I5ge. 




maffUn, moudre. 


flema^Ien. 








mcibctt, éviter. 


gcmicbeo. 


mteb. 


micbe. 




meïîen (l.V traire. 


gemoReii. 


OTOÏt 


miJïfe. 




meffen, metercr. 


gemeffoi. 


mag. 


wife. 


«rftTefl, «if f* 
— mit. 


mit linsen, mal réossir {^) 










Voyez QtXinQnu 










mdgeii, pouvoir fsi Ton 
veut), vouloir, désirer. 


gemo^t. 


XMi^U. 


m&(^te. 


mag, maQft, mag. 










«lûffen, devoir (par né- 


QCIttttft. 


mugte. , 


mûfite. 


«wf, muÇt, «wf . 


cessité), fiiUoir. 










nei^men, prendre. 


genommesi. 


nal^to. 


nSfme. 


ttimmfl, niwmt 
-^ ttitnm. 


itcnncn, nommer. 


Qvtatmt, 


nannte. 


neim(«)te. 




Vfeifen, siffler. 


seï)flffcn. 


^Pff- 


pm* 




|)fïegcB (3), tenir, entre- 


geï)ffo0<B. 


^fl<»g- 


îîfïiJge. 




tenir. 










^ïcifcn, estimer, louer. 


ge^ïicfen. 


))rie«. 


»>neîe. 




qucKcn (4), sourdre, jail- 


gequoffex. 


quoll. 


qui^IIe. 


quiafi, qui». 


lir. 








— quiïï. 


rat^en, conseiller* 


(flcriMleit). 


(ro(Ç). 


(w<|e.) 




geratl^eii. 


riet^. 


Tietfe. 


reumï«*f^ 


Tcii6cn, frotter. 


geric^cn. 


rlc^. 


ïicbe. 




ïei§cn, tirer violemment, 


gcrlffen. 


tii. 


tifîe. 




rompre. 










reiten, monter ou aller 


getlttcv. 


ritt* 


ritte. 




a cheval. 










vennen, courir rapide- 


getamit. 


taimtc. 


reim(e)te. 




ment. 










tlc(^cn, sentir (enparlant 


gcrod^e». 


ro<^« 


tS(|e. 




de Todorat). 











(t) Egalement régulier. * 

(2) N*est employé qu*à la troisième personne du singulier et du pluriel , 
ae s'appliqBe qu'à des dwsea. ^^^ 

(3) Nest irrégulier que dans 6m eipntsiûM cmmm lea Mirantes s vin^rr-r 
^pflt^m, tenir conseil ; tttngang ^ftegen, entretenir commeiee, U«is«B« 

(4) Régulier dans le sens actif : faire cuire à Teau. 

(5) Ne s'emploie irréguliértiiient que dans le langage poétique. 
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^ Pli&TlCIFB 


IMPARFAIT 


IMPARFAIT 


INDICATIF Pr.ÉSENT 


mriNiTiF PRésBliT. 




de 


du 


ET 




passé. 


l'indicatif. 


subjonctif. 


IMPÉRATIF. 


teftcn, lutter. 


getungen. 


rang. 


rSnge. 




riftiten, couler. 


geronnen. 


ratntt 


rfimtc. 
(r»mie). 




m^za, appeler. 


gentfen. 


«cf. 


ïlefe(l). 




[oufeti, boire Ceo parlant 
des animaux). 


gefoffen. 


foff- 


îôffe, 


tfiufjl, \àu% 










Ottden, sucer. 


flefoficn. 


fog» 


f5ae. 




^affett, créer. 


flefc^affen. 


mi 


Wfe. 




pollen (2), retentir. 


flefc^oïïctt. 


fc^oïl. 


fd^BIIe. 




^eibett, se séparer, sé- 


flcjd^iebcn. 


f(^id>. 


î(!&l€Î>C. 




parer, partir. 










fiÇeineti^ paraître, sem- 


gefé^ienen. 


f($ien. 


f(^icnc. 




bler. 










]<fyattn, gronder, ioja- 


flcf(!&oactt. 


fè^att 


f<^6ïtc 


mt% Wiït- 


rier. 




(f^ott). 


(Wane;. 


-f(^ift. 


[^tçen, tondre. 


flefC^oretu 


S^ox. 


Wàxi. 


(î<^icï|t,f(^ieït)(3}- 
(- Wlet) i,3)- 


f<!^ieBen/ pousser, glis- 


Sef^ol^en. 


Î(^B. 


W^a. 




ser* 
î<^le§eti, fondre, lancer. 


gcft^oflen. 


)^o§. 


fc^ôHe. 




tirer. 










0inben, écorchcr. 


gcfcJ&unben. 


fd^unb. 


fc^ftiitc. 




^lafen, dormir. 


ôcfd^tafcn. 


f«^ïief. 


fc^Ucfe. 


f<^ïfiffl, WÏSft. 


i^Agen/ battre. 


8cf(^ïagen. 


ft^ïug. 


fc^tttgc. 


m&Q% Î«^iâ8t. 


iîleU^eii, glisser (mar- 
cher doucement). 


0ef(^U(^etu 


Î(3&U^. 


f(^U(^c. 












ttïeifctt, aiguiser, po- 
lir (4). 
f^Heigen, fendre. 


aefi^ïiffen. 


Wïiff. 


fc^tiffe. 




gcf(]^tlffen. 


WïiS. 


Wïifîe. 




f^lieÇen, fermer. 


8«f(^ïofîcn. 


î«^ïo§. 


fcî^ïôffc. 




t^liita^' entrelacer, ava- 
ler. 
lilmeiBen, jeter, frapper 


getti^Iangen. 


ft^tang. 


f(^ianac. 




Se^miffciî. * 


f<^mig. 


Wmiffc, 




(famil.}. 










Wwelscti (5), fon4r© (v. 


gefd^molien. 


[(^rnoïâ. 


f(^w3ïac. 


ft^mltaefl, f(Çmiï»t. 


n.y. 






1 


-fc^mila. 



Il 



i) En poésie nifen est également régulier à l'imparfait. 

9) Egalement régulier. 

|5) Ordinatremewt régilier au prient et à Timpératif* 

41 Régulier dans toute autre acception. 

p) Régalier comme yerbe actff (faire fondre). 
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IMFI^ITI? PRtSEHT. 


PARTICIPE 

passé. 


IMPARFAIT 

de 
mndlçatir. 


IMPARFAIT 

du 
subjonctif. 


inOICATIF PRÉSniT 

ET 

IMPÉRATIF. 


f^nauBcn (i), respirer 

fortement, 
ft^neiben, tailler, coaper. 
fi^niebes/ souffler, 
fi^ïcibcn, écrire, 
fd^reiten, marcher 
fi^reicn, crier. 
f(^n)5ïcn, suppurer, 
f^tveigen (s), se taire, 
f^tocffcn (3), enfler (v. 

n.). 
fd^toimmen, nager. 

fd^njinbcn, décroître, dis- 
paraître. 

Mtoittgcn, secouer, lan- 
cer. 

fi^teBrcn, jurer. 

feÇcn, voir. 

fenben, envoyer, 
fein, être. 

fieben (4), bouillir, 
fîngcn, chanter, 
finfeii, tomber, s'abais- 
ser, 
flimen, méditer. 

fltjen, élre assis, 
fottett, devoir (obliga- 
tion). 
Sptkn, cracher. 
fVinnett, 61er. 


gef($ttoben. 

gcfc^nlttett. 

gefd^noben. 

gefc^tieben. 

gefc^titten. 

gefi^rle(e)tt. 

gefd^tooïen. 

gef(^ttlegett. 

gefd^ttoSen. 

gefd^tooimneti 

gef<!^toimben. 

gef^wungen. 

gef(^tooren. 

gefeÇen. 

gefanbt. 
getoefcn. 

gefotten. 
gefungen. 
gefttnleu. 

gefonnen. 

gefeffen. 
rég. 

gefï)te(e)R. 
gef))onnen. 


î(ÇttOb. 

fd^nitt. 

fi^nob. 

fi^tleb. 

f(^ritt. - 

f(^tie. 

fd^»or. 

Wwleg. 

f<i»oïî. 

f(^toamm. 

f(^»^nb. 

fd^ioang. 

fi^tour. 

(f<*»ot> 

f«^. 

fanbte. 
toat. 

fott. 
fong. 
fanf. 

fans. 

fa§. 
rég. 

f^le. 
f<)Mm. 


f(^nSbe. 

fd^nitte. 

fd^ndbe. 

fi^riebe. 

fc^titte. 

fc^riee. 

îcÇtoôre. 

f(^tt>icge. 

f(^ioSmme. 
(f<^toômnie) 
fd^loSnbe. 

ft^U>&nge. 

f(Çtoflre 
(f<^ttôre}. 

fenbete 
toAre. 

fôtte. 
fSnge. 
ffinte. 

fSnne 
(fônne). 
ffifie. 
rég. 

fOiee. 

f)}&nne 

(f<»ônne). 


f^ioiflfi, f(^tt>im. 

-f^Wiff. 

fle^fl^fleÇt, 
-He^(flel^). 

bin,bifl,iil,pnb,f€ib,|l«b,' 
8ubi.fel,fci;e)fl,fel,ece. 

fon (!»• et 3« pew. do 
siag.)- 



(1) Egalement régulier. 

(2) Régulier dans le sens actif [fairt taure, p. ex. on noarrissoB)^ 
(5) Régulier dans le sens actif (fair$ enfler). 

(4) Régulier dans le sens mit (faire bouillir). 
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IHFIXlTtF PRÉSENT. 



PARTICIPE 

passé. 



reilÇen, parler. 0ef))vo(!^eti. 

cieÇen , beorgeonner, fiefjproffen. 
pousser, 
xinacn, sauter, bondir. 0ef)>mttgen. 
s«!^eti# piquer. geftixl^eti. 

t<icn {!), être fiché, ca- rég. 

ché. 
el^en, être debout, se geflanten. 

tenir. 
€l^tcn,Toler {dérober). aefloÇtai. 

teigen, monter. gcfliegen. 

ter^en, mourir. Q^oxHn, 

KeBen / s'en aller en ge^Ben. 

poussière. 
HtiTett, puer. gcflttnïeii. 

loÇen, pousser, beurter. geflogett. 
Ireid^ett, frotter. gcflric^cn. 

Ifcteiten, disputer, corn- gefhitten. 

battre* 
t^tui, faire. getl^an. 

tragen, porter. getragen. 

treffen, atteindre, tou- getro^en. 

cher. 
ttelBeii, pousser (flflrcre). getricBcn. 
treten, fouler, .marcher, getreten. 



tïiefcn (8), dégoutter, (gctroffcn). 
ttinleti, boire. getrunfen. 

»ttbctBcn (3 ), corrompre, tnhoxUn. 

gâter (sec, se g.], 
tttbïiegen, fôcher (4). |terbroffctt. 



IMPARFAIT 

de 
Pindicatif. 



ft>wt. 

îï>r«ig. 
fiad^. 

{latf. 

ftattb. 
(fhmb). 

fHeg. 
{lard. 

fh)B. 

flanl. 

me§. 

fhid^. 
Ihitt. 

tÇat. 

trug. 
ttaf. 

tticB. 
trot. 

ftrcfF.) 
tranî. 
DcrbaïB. 

lt>erbrof. 



IMPARFAIT 

du 
sut^onctiL 






flSde. 

flilnbe 

(jlSnbe). 

{lâl^le. 

IHcge. 
Ptbe 
(flSïBe). 

ftSiiTe. 
fliefie. 
flïid^e. 
ilrittc. 

tl^Ste. 

ttûgc. 
tïSfe. 

tïieBc. 
ttfitc. 

(ttôffcO 

ttSnïc. 

tocrbûïBc. 

betbrBffe. 



inOICATIF PRÉtlHT 
IMPÉRATIF. 






(- 1H«.) 



— flic^I. 
ftivbft,jUvBt. 



m^% tlôft. 



tl^ue, tÇufl, tftit, tl^tm, 

tl^ttt, ti^un. 
ttfigft, tïâgt. 
tïifffl,trifft. 

-tïiff, 

tïittfl, trîtt. 
-trltt. 



toerbiïBjl, tterbitBt. 
— toerbitb. 



(1) Plus souvent régulier, même dant le sens neutre, mais toujours régulier 
dans le sens actif (tnfoncw^ attacher). 

Ci) Plus souvent régulier. 

(5) Régulier dans le sens figuré de perdre {moralement), 

[A] N'est employé qu'à la troisième personne du singulier et du pluriel et ne 
s'applique qu'à des choses* 

4* 
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mFmiTiF riisiNT. 



PARTICIPE 

passé. 



IMPARFAIT 

de 
nndieatif. 



Derlieren, perdre. HxUxm* 

tetïôfi^cii / s'éteindre 

iva^f en, croître , grandir, sewai^feti* 

ioaf(^e«, laver. getoaft^en. 

weben (l), tisser* gettoBeii. 

' toenb<it, tourner. setvanbt. 
toer^eii, sollicitory enrA- f/aocxUn^ 

1er. 

toevbnt/ deteur. ôti^orben* 

wetfeti/ jeter. gcwoïfai. 

t»ei<^ett (8), céder (w'.n.j. aetoid^en. 
jwlfen, montrer. getoiefcn. 

toicflcti(4),peser]Jr.fï.). 9«»oacn. 
leinbctir tordre. settjunkcit. 

toiffcn, savoir. getcugt. 

woùctt, vouloir. "^ rég. 
aeil^cti (6), accuser, con- geaiel^eii. 

vaincre. 
ji^ett, tirer. geaogcn. 

jwingen; forcer. gcjtoiittgeti. 



tergaf. 
terlof. 



tOUfi^. 

tt>ob. 

toanbte. 

toaxl* 

tourbe. 

(»arb) (2) 

toieS. 

toog. 

toanb. 

tott§te. 

rég. 

m- 



IMPARFAIT 

du 
subjonctif. 



teig&le. 



toii(^. 
U0ftf(^e. 
tD^Be. 
toenbete 

(to&T^e). 

loflrfe 

(toôïfc). 

kDit^e. 

»iefe. 

»ôge. 

toii^. 

rég. 

SleÇc. 



3tt>ang. |sn)S»ge. 



sôac- 



INDICATIF PRÉSBKT 
IMPÉRATIF. 



— ucrgiÇ. 



l»Sf(^e|l, »af(^t. 



— teirJ. 
tDirP, «Htb. 

»irf, toirft. 
-rtoitf. 



ttetg, ta)ei|t k)>ei§- 
»ilï, toitï|l, ïM. 



(seugjl, îeugt [poél ] > 
— (jcugCpoéi.]). 



(i) Egalement régulier. 

(2) Sinffulier . warb, tearbf^, toatb; pluriel : toutbe», etc. 

(5) Régulier dans Taccepiion de mollir et dans le sens actif {fam molUrf 

tremper)» 

(4) Régulier dans le sens de bercer, balancer. 

(5) Ordinairement régulier; le composé eetaeil^wi, parionner^ est toujours ir- 
régulier. 
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CHAPITRE XXVIII. 

AdTerbes de lieu, de temps, etc. — Adjectifs employés adTerbialemeot 
— Pegrés de comparaison des adverbes. 

§ 87. Adverbes de lieu , de temps, etc. 

4« Adverbes de lieui ta, là; btrt, là bas; 1^, ici» i)tt, ici 
(par ici); l^n, là, y; too, où; todfftx, d'où; tDol^iti^où (par 
où); obcn, en haut; mite», en bas; tc^tô, à droite; IxnU, 
à gauche; bottoattô, en avant; rildtoartô, en arrière ; foTt^ 
en avant, loin, etc., etc. 

â' Adverbes de temps: [t^t, à présent; xmxt, maintenant; 
boîitt, alors, puis; bamat^, alors; eBcn, justement; noc^, 
encore; iato, bientôt; cinp, un jour; j[c ou imcdê, jamais 
(àffirmatif); nie ou niemate, ne jamais; \â)oxt, déjà; toaxm, 
quand; l^eute, aujourd'hui; gejîem, hier; borgefienr, avant- 
hier; morgen, demain; iiÊermorgen, après^emain; imtmr, 
toujours; morgen^^le matin; aknbê, le soir; naci^t^, la nuit, 
tSgUd^, journellement; t>i>xi)cx\ avant; ttad^l^er, après, plus 
tard, etc., etc. 

3® Adverbes de manière: fo, ainsi, si; alfo, ainsi; ébtn fo, 
de même; tok, comment; flut, bien (et en général les ad- 
jectife employés adverbialement [voy. § 88]), etc. , etc. 

i« Adverbes de fréquence : ctmnol, une fois ; j^eimoï , deux fois, 
etc.'; o\t, souvent; toieber, de nouveau; felten, rarement; 
nad^ imb nad^ , peu à peu , etc. , etc. 

S<> Adverbes de quantité et de degré :x^dft, bien; fel^r, très; 
fogar, même ; t>iel, beaucoup ; toettig^peu ; meifleitô, au plus; 
lœnigflettd, au moins, du moins; gUf trop; fafl, presque; 
team, à peine ; nur , seulement , ne que , etc., etc. 

6» Adverbes de mode (affirmation, négation , doute) : jia, oui; 
tioâf, si (tmo); freilid^, sans doute ; tooffi (to)oI), bien; »a%r« 
lid^, vraiment; tDÎrQid^, réellement; ttetn, non; mc^t, ne 
pas; nic^t md}x, ne plus; aid^t eitttmd, pas même: ïeinc^ 
tHQ9 , nullement; Dtelleid^t, peut-être , etc. « etc 
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§ 88. Adjectifs employés adverbialement. 

La plupart des adjectifs peuvent ëti*e employés adverbiale-* 
ment. Il faut les classer parmi les adverbes de manière , com- 
me nous avons fait pour gut^ bien (voir plus haut § 87, 3*); 
ex. : (Sx ^â^xtïbt gai, il écrit bien ; bu Imtfl fd^nell^ tu apprends 
rapidement. 

Les adjectifs employés adverbialement ou les adverbes qua- 
lificatifs ne diffèrent pas , quant à leur forme grammaticale , 
des adjectifs employés comme attributs ; «o?: Sr ifi t&^n, il est 
audacieux; et \pxxdit WX^n, il parle audacieusement 

§ 89. Comparatif et superlatif des adverbes. 

Les adjectifs employés adverbialement ou les adverbes qua- 
lificatifs sont généralement susceptibles des différents degrés 
. de signification. 

On forme le comparatif comme on forme le comparatif des 
adjectifs; eœ. : fd^ttcH, rapidement , vite , comp. f(!^netter; gai, 
bien, comp.it^tx. 

Le superlatif des adverbes a plusieurs formes : 

!• %m — (c)ficn. Cette forme sert k marquer le plus haut de- 
gré , en parlant d'une manière relative. Un superlatif ainsi 
formé s'appelle superlatif relatif; ex. : Sr ISttft am fd^itcHliett 
\>on une, il court le plus vite de nous (litt. au plus rapide). 

2<» Slttf baê ou ai^5-(c)fte. Cette forme marque le plus haut 
degré, en parlant d'une manière absolue. Le superlatif ainsi 
formé s'appelle superlatif absolu ; ex. : 6r ISuft oufé ^ifXttU^e, 
il court au plus vite (possible) (litt. sur lé plus rapide , sur le 
mode le plus rapide , c'est-à-dire de la manière la plus rapide). 

3» — (c)fl. Quelquefois on forme le superlatif absolu par la 
simple addition de la désinence (c)fi; ex. : (Sx grfigt frcunMi(|ft 
il saluede la manière la plus aimable . 

4« — (c)Pett«. Enfin on forme le superlatif absolu par l'ad- 
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dition de la terminaison (e){tend; eœ. : 9â) grfige @ie 6eflen^, je 
vous salue parfaitement. 

Hemabqvbs. !<» Ces deux derDÎères formes ne sont pas d'un 
usJBge fréquent. La forme enS, dans les superlatifs ^9(]^flend, au plus; 
(angiien^^auplus long-temps; toentgflend, mhtbe^end, au moins; 
f:k>&te9eiid^ au plus tard ; frû^eflend, au plus tôt, marque l'exclusion 
de tout degré supérieur. 

2^ Parmi les adverbes non qualificatiCs , tl n*y en a que quatre 
dont on forme un comparatif et un superlatif, savoir : cft, souvent ; 
fcïtctt, rarement; Baïb, bientôt, et gcnt, volontiers. Dft fait au com- 
paratif 5fter, plus souvent, et 9fterS, assez souvent (scepitM); Balb fait 
e^er, plus tôt; am e^efletc, le plus tôt; et gem fait IxtUx, plus volon- 
tiers, plutôt ^otiui)\ am lï^fUn, le plus volontiers (1). 



CHAPITRE XXIX. 

Prépoâtions proprement dites. — Substantifé, adjectifs et participes em- 
ployés comme prépositions. — Les adverl>cs de lieu ^, ^\n, l^iet, ha, »o» 
eombJDés entre eux et avec des prépositions. 

§ 90. Prépontions proprement dites. 

Voici les principales prépositions proprement dites (voir 
dans la Syntaxe la classification de toutes les prépositions sui- 
vant le cas qu'elles régissent) : 

ûji, près de, sur (datif et accusatif)* 
ojtf; sur (datif et accusatif). 
Qn9, hors de, de (datif). 
Bel, auprès de, chez (datif). 
tnxif, à travers, par (accusatif). 



(i) ^e, avant, n''est plus employé que comme conjonction dans le sens 
de avant quei lith comme adjectif, signifie c^er. 
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fax, pour (accusatif)^ 

gegett, contre, vers, envers (accusatif). 

m, dans, en (datif et accusatif). 

mit, avec (datif). 

nad^, après (datif)- 

ttdben, h, côté de (datif et accusatif). 

ol^ne, sans (accusatif). 

feit, depuis (datif). 

alto:, au dessus de, sur (datif et accusatif). 

ttttt, autour de (accusatif). 

imter, au dessous de, sous, parmi (datif et accusatif). 

loen, de (datif). 

^ox, devant, avant (datif et accusatif). 

toibcr, contre (accusatif). 

ju, à, vers, chez (datif), etc., etc. 

§ 91. Substantifs, adjectifs et poi^tieipts employés comme 
prépositions. 

bieéfcit^, biegfeit, de ce côté-ci (@citc, côté), en deçà de (gén.) 

ienfett^, i^nfeit, de ce côté-4à, au delà de (génitif). 

i^atb, i^aïbtn, l^alber, par rapport à, à cause de (anc. subst. bie 
Çalbc, le côté) (génitif). 

îraft, en vertu de (fîraft, force, vertu) (génitif). 

fiatt ou anjlatt, au Heu de ((^tatt, lieu) (génitiÇ. 

mùodt, non loin de (t»«t, distant) (génitif). 

todl^rcnb, durant, pendant (toa^cm, durer) (génitif). 

tDCflcn, a cause de (SSJcg, chemin) (génitif), etc., e4c. 

Rbhaqrue. Souvent les préposi lions se réunissent, parcoatrac. 
tjon, en un seul mol avec le dat. ou l'ace, siog. de Wti. défini, savoir : 
1« Avec le datif: caxt, bxt, ûUxm, Idm, ivaOf ^nx, poar os hvKi, In 
Um, Ûhtt htm, Bei bent, su bem, inhts* La pr^ositlon qui se réuiiit 
ainsi en un seul mot avec le datif de l'article doit se terminer par 
une liquide on nne Tojeile. 

â" Avec Taccusalif : itBertt; an9 ou cai% ^interd ou ^tnter'd, ouft ' 
•a «ir«f burdjô ou hux^X pour ilbcr ba9, on %a9, etc. 
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§ 9^. Le8 adverbes de Iteu f^tt, f^, l^ter, ba, m, combinés 
entre eux et avec des prépositions. 

I. ]^ et 1^ composés avec l^er, ba, tto, forment d'au- 
ires adverbes de lieu qui exprknent en même temps un 
mouvement : 

l^cr, ici (hic) ; l^ie(r)]^cr, par ici (hue) ; Çlcrl^in, Ik (hue), 
^d, là (ibi) ; boiser, de \k (inde) ; bal^m, là (eo). 
Moo, où (ttôi) ; totUftt, d'où (tin Je) ; tuol^m, où (quo), 
fftt indique un mouvement vers le lieu où se trouve la per- 
sonne qui parle. 
Hlin indique un mouvement vers un lieu éloigné de la per- 
sonne qui parle. 

II. l^er et i)in, combinés avec une préposition, forment éga- 
lement des adverbes de lieu qui expriment aussi un mouve- 
ment : 



Prépositions, 




Adverbes. 


ai (ancienne prépos.), de. 


^txab, 


î)inab, en bas. 


an, près de, sur. 


l^eron^ 


l^inaii, auprès. 


ouf, sur. 


l^ermif, 


l^inauf^ en haut. 


Ottd, hors. 


i)^au9, 


^inou^, dehors. 


em Qpouritt), dans. 


l^ciu/ 


l^inein, dedans. 


iïkc, sur, au dessus de^ ftu 


^emex, 


ijjbûMtt, au delà. 


delà (trans). 






tmter, sous , au dessous de. 


f)tcmttt, 


Ij^xaxtsittf en bas. 


jîj, vers, à. 


îftX^, 


I^ttjtt^ auprès, à cela 


M, auprès, chez, ] 


l^crbet, 


auprès. 


ttac^, après, ^.^ «V'''^' 
um, autour de, hme^^q^*- 
m, devant, V^^ ^^' 


fftxvan, 


après cela, ensuite 

autour. 

en avant. 



n n'est pas facile de rendre exactement en français la signi- 
fication de ces mots. L'exemple suivant servira à en bire 
comprendre le sens : 
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Monter se dit en allemand l^erouffommcn (venir en haut), 
et l^inattfgc^en (aller en haut). Je dirai : ïommcn @ic l^crauf ^ 
montez^ lorsque étant en haut j'appelle vers moi une personne 
qui se trouve en has; mais je dirai : gel^ <Bit l^inauf , tnontez, 
lorsque , me trouvant en has avec une autre personne , Je Fia— 
vile à monter. 

III. l^ter, ta et tDO, combinés avec une préposition, forment 
des adverbes démonstratifs, relatifs et interrogatifs. 

Prépositions, Adverbes, 

m, près de, à. ]^icran,àceci(cela); taxan, à cela; 
auf, sur, l^icrauf, sur ceci barauf, sur toorauf, sur 

(cela). celui-ci , quoi, sur le- 

cela. quel, etc. 

burc!^, à travers, l^ierburd^, par ceci ; baburd^, par tooburii^^ par 
par. oul^leburd^. celui-ci, ce- quoi, parle- 

la, parla; quel, etc. 
\>t>n, de. l^icrbon^ de ceci; babon^dece- toobon, de 

ou l^iebott lui-ci, ce- quoi, dont, 

etc., etc. la, en; duquel, etc. 

Remarques. 1^ baet tDo prennent un x lorsque la préposition com- 
mence par une voyelle : haxan, tporin. Çier perd souvent sa consonne 
finale lorsque la préposition commence par une consonne : ^ieburé^, 

2' Dans tous les mots composés dont il a été question dans ce 
paragraphe , et en général dans les mots de rapport composés ; 
adverbes, prépositions ou conjonctions, l'accent tonique repose 
sur le dernier mot, et non sur le premier, comme cela a lieu dans 
les substantifs, les adjectifs et les verbes composés de deux mots ; 
ex.: ba^nx^tpsiT cela, parla; jtttoibcr, contrairement (à); ob- 
qUï^, quoique. 

CHAPITRE XXX. 

Conjonctions et interjections. 
§ 93. Conjonctions. 
Nous diviserons les conjonctions en conjonctions propre- 
ment dites, conjonctions adverbiales et conjonctions relatives 



. Dig 



îitizedby Google 



— 59 — 

Voicî les conjonctions de la première de ces catégories et 
les conjonctions les plas usuelles des deux autres : 
1® Conjonctions proprement diteê : aiix, mais; oDeitt, mais; 

bonn^ car; ober^ ou; fonbcm^ mais; nvù>, et. 
2* Conjonciions adverbiales : aifo, ainsi, donc; anif, aussi; 

hcSo — BûJb, tantôt — tantôt; bal^er^ donc, par conséquent ; 

borauf, là-dessus; baram, à cause de cela; tknnoâf, pourtant; 

t>od^, pourtant ; cnbRd^, enfin ; tnbcffcn, cependant ; fo^ ainsi, 

alors ; toebcr — nei), ni — ni, etc., etc. 
3* Conjonctions relatives : atô, lorsque; ba, comme, puisque; 

bamit, afin que; ba§, que; inbcm, pendant que; je — (bejlo) 

(Uïïi fo) (1), suivi d'un comparatif, plus.... (plus) (jquo — 

[eo]) ; naâfotm, après que; ob, si ; feit, fcitbcm^ depuis que ; fc 

haVo (ali), aussitôt que ; tDorni, quand ; tocil, parce que ; tpetin, 

si, lorsque, quand; tt^ie^ comme, etc., etc. 

§ 94. Interjections, 

Voici les principales interjections : 

Pour Texpression de la joie : et ! ^et ! l^etfa ! jiud^l^e ! iud^l^ei! 

jud^l^eifa! \)f>p\al l^offafa, 
hé ! hopsa ! etc. 

— — de la douleur (^physique) : au! ouai! (mo- 

rale): o^! ad^! oh! hélas! 

— — de la peur : l^a ! o^ ! ha ! oh ! 

— — de la surprise : et ! ol^ ! |)oft taufenb ! ho ! mor- 

bleu î 
.— — du dégoût et 

de l'horreur: |)ful! l^u! fi! 
etc. , etc. 



(i} IDeflo, um \o, d^aatant, sont det coQjODCtioDi adrerbUlM. 
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CHAPITRE XXXL 

Oanstnioliai àt ta pnptdtion iodépendanlc (simple oa pcteeipale) «t de 
U firefiiMitioD 4épeiulaole ou aubordonnée : le sujet, le verbe et Tattri- I 
but ; — le sujet et ses compléments ; — Tattribut et ses complémeots. \ 

Construction de la proposition indépsndnnts (simph oh 
principale) et de la proposition dépendante ou subordon^ 
née (1). 

§ 95. Le sujet, le verbe et l'attribut. 

Mgle GÉîfÉmiUiE. Dans la proposition indépendante (nm- 
ple ou principale), le verbe précède Vattribut; dans la propO' 
sition dépendante ou subordonnée^ le verbe suit l'attribttt* 

Ex, : Proposition indépendante : 1î)a5 SeBen tfl furj, la vie 
est courte; bic Sîad^tigalt l^at gefimgen, le rossignol a chanté. 

Proposition dépendante : SBett ba^ ScBen ïurj tfi, parce que 
la vie est courte; t»eil bic Sïad^igatt gcfungeti \)at, parce 
que, etc. 

L'ordre des termes constitutifs d'une proposition est donc 
celui-ci : 

A. Proposition indépendante. 1° Sujet, 2*» verbe, 3® attribut. 

B. Proposition dépendante. 1^ Sujet , S® attribut , 3® verbe. 



(1) Les propositions dépendantes, subordonnées on incidentes , sont^le 
trois espèces : i* Les propositions conjooctiyes, qui commencent par une 
des conjonciions suivantes : que, ou un de ses composés : puisque, afinqu», 
etc., si, comme et quand; ex, : Je sais que son enfant est malade, 1^ Les 
propositions relatives, qui commencent par un pronom ou un adverbe re- 
latif : qui, dont, où, etc. ; ex, : L'enfant qui est malade est le sien, o» Les 
propositions intenrogaUves indirectes, c'est-à-dire les proposRionsqui com- 
mencent par un pronom ou un adverbe interrogatif : quel, qui, où, d'oô, 
etc., et qui sont régis par on verbe; ex, : Savei-yoas à qui est cet enfant 
malade P 
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§ 96. l^ejSîijet et ses compléments. 

Si le complément du sujet est un adjectif, il précède le su?- 
let; s'il est an sobstantif ou un pronom , il le suit ordinairement, 

Sx. : Œ)a^ utcnfd^fKî^c 8c6ctt tfl fttrj , la vie humaine i«t 
courte; uttfcr Sà>m, etc., notre vie, etc. ; baô Sektt t>cô SKeifr 
fâ^CM, etc., la vie ^ rhomme, etc. ; bad Sém berf^Otot, ete. y ta 
irie de ceux-d, leur vie, etc. 

(Voy. plus bas, au chap. XXXIII,les cas où Ton s'écarte Se 
cette règle.) , 

§ 97. L'attribut et ses compléments. ; 

I. Dans la proposition indépendante ou principale , les eom- 
jAém^nts de l'attribut se placent après le verbe et avant Tat- 
tribut , pourvu que ces derniers forment deux termes sépa- 
rés. S'ils ne forment qu'un seul term^e (verbe attributif), les 
compléments suivent l'attribut. 

Ex. : ®r tjî fdll^ «itfô îottb gegangcn;^ iï est allé de bonne 
heure k la campagne; et et gtttg frftl^ «uf« Soub/il alla, etc. 

Ainsi les pronoms personnels régimes du verbe , ou les ad- 
verbes négatifs mé^t, ne pas ; nie, nxtm<il9, ne jamais , suivent 
le verbe (4), contrairement au français. 

Ex. : ^é) fel^c U)n, je le vois; ii) toiC ttid^^ je ne veux pas. 

II. Dans la proposition dépendante ou subordonnée , les 
compléments de l'attribut précèdent également l'attribut, qui, 
d'après la règle générale (§ 95) , est suivi du verbe , à moins 
d'être réuni avec le verbe en un seul terme (verbe attributif). 

Ex. : SBeit cr fciïf) auf 3 Sânb gegangen ijl; parce qu'il est 
allé, etc. ; toAi cr friî^ ouf 5 Sanb ging, parce qu'il alla*, etc. 

En conséquence, le\erbe d'une proposition subordonnée se 
place à la fin de la proposition. 

{i) Le verbe de la proposition est, rigoureasement parlant, toujours le 
wbe feiit, être ; mais nous désigueroos également sons le nom de verbe 
delapropotUioniout aniUiaire du temps ou du mode, on tout verbe 
•ttribnttf dans un temps simple : i^at, towttt, \9U, Umàe, licite* 
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CHAPITRE XXXll. 

Itftenioû da siiiet et du yerbe de la proposition fimple et de la propo- 
iitioo principale d'une période. •;- InTersioni de la proposition snbof- 
donnée. ^ 

^ 98. Imoeriion du iujet et du verbe de la propoiition êimfh 
et de la propoiition principale ffune période^ 

I. RÈGLE GÉNÉRALB. Toutes les fois çue, dans une proposi- 
tion iimple , on met au commencement^ à la place appartenant 
au sujets eoit le verbe^ soit Vattribut de cette proposition , soit 
enfin un complément quelconque de Vattribut (adverbe [con- 
lonction adverbiale], régime direct, régime indirect avec ou 
•ans préposition), le sujet se place après le verbe. 

• Ex. : 3fi 2)eitt Srubct feati!? ton frère est-il malade? 

Srtofd^en ijl fei» Sîame, son nom est éteint. 

Oefiem tfi er aBgereifi, hier il est parti. 

îDemiod^ toxSi xi) ÏS)n fel^ett, pourtant je veux le voir. 

SDcm ^erm fottji îJDu i)cttraucn, fie-toi au Seigneur. 

S)ett ®runb tDcig iâ) tàéit, je ne connais pas le motif. 

Utttcr 3Dîettf(i^ett mug man ®ott fud^en, parmi les hom- 
mes on doit chercher Dieu. 
On voit par le premier de ces exemples qu^en allemand, 
dans toute interrogation directe , le sujet se place après le 
verbe : 3fl ®cin ©rubcr ïionï? 

II. De même dans une phrase composée, toutes les fois que 
la proposition subordonnée précède la proposition principale, 
le sujet de cette dernière se met après le verbe ; car on peut 
considérer toute proposition subordonnnée et non relative 
comme un complément développé appartenant h Fattribut de 
la proposition principale. 

Ex. : ai^ iéi mcinc SlrBcitBeenbiôt ^atte, (fo) (1) mad^te td^JDto' 

(i) On place ordinairement fo, atns<, alors, en tête du conséqneirt» 
lorsque Tantécédent commence par une conjonction du mode : »tm, ^, 
mu , o^flleit^ et antres semblables; moins souvent quand il commence ptf 
une conjonction qui marque le temps : alS, naû^Um, Inbent/ etc. 
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quand j'eus terminé mon travail, je fis de la musique. j&a§ 
ar rmx fctefcn ©icnfi gelcijlct i)at, tocrbc ié) nie tcrgeffcn, je n'ou- 
Werai jamais le serviôe qu'il m'a rendu (litt, qu'il m'a rendu 
ce service, je, etc.). 

Remarque. La même inversion a nécessairement lieu lorsqu*on 
abrège la proposition subordonnée par la suppression du siiyet et 
au verbe; ea?. : OBlvol^I atm intb Derlaffen, Derliei^t et ben Tlnt^ nid^t, 
quoique pauvre et abandonné, il ne perd pas courage, pour : 0B« 
V&o^t et atm ttttb tocrïajfcn ifl, quoiqu'il soit, etc. 

§ 99. Inversions de la proposition subordonnée. 

1 . Quand le verbe d'une proposition subordonnée, sert d'auxi- 
liaire h un verbe qui régit directement un infinitif, il se place 
avant ce verbe et cet infinitif, au lieu d'être mis à la fin de la 
proposition. 

Ex. : Qé) tDCïbc nie ijcrgeffcn, toa^ 2)u l^afl tl^un tooltcîi (tooHen 

pour gctiDoIït [voy. § 139]), je n'oublierai jamais ce que tu as 

voulu faire. 3îad^bem xâ) ii^n l^atte ireggel^cn fel^cti, toor ii) tul^ig 

(fcl^Cîi pour gcfel^cn) (litt. après que je l'eus vu partir) , après 

I l'avoir vu partir, je fus tranquille. 

Beuabqub. La même cbose peut se faire , pour toute espèce de 
^erbe,dans ceux de ses temps composés qui sont formés à l'aide de 
deux ou de plusieurs auxiliaires ; ea?.: 2)a id^ fctnc Untcrl^attung jcbem 
aribttn ^ergnôgen tviirbe borgegcgen l^al^en , puisque j'aurais préCéré 
sa conversation à tout autre plaisir. 

IL Dans une proposition subordonnée qui commence par 
un des adverbes relatifs je, »>ic, fo, l'adjectif attributif auquel 
il se rapporte se met immédiatement après cet adverbe, par 
conséquent avant son sujet. - 

Eœ. : 3e gcïd^rter man ijl, bcjlo Bcfd^cibcitct folï man fein, plus 
on est savant, plus on doit être modeste ; toic ou fo tcid^ cr 
Ottd^ fei^ etc, quelque riche qu'il soit, etc. 

Rbhabqub. On voit que dans la proposition principale ^ qui est 
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le conséquent de la pérMe, l'adjectif attributif se place de méu 
immédiatement après be^ : be^o Bef^eibc^ec fott ev \dn, plus il d(^ 
ètremodeste. « 

m. Une proposition subordonnée conditiomieUe pemt êtr 
clmngée en proposition indépendante « sous la forme d'uQ 
interrogation directe. A cet effet, on supprime la conjonctioj 
conditionnelle ttemt^nf en mettant le sujet après le verb^ 
(V«§1370 

Ex. : gragt mcm ^vS), fo mv%i S)it oMoùtkn, m l'on t'intei 
/•oge, il faut que tu répondes. ^5ttc man S)i(]^ fiefragt, ^o ^attej 
S)u attttoortcîi mûffen, si l'on t'avait interrogé , il t'aurait fallj 
répondre ; pour : toetitt man Did^ fragt, etc. ; totnn mon 3)id^ ge 
fragtl^Stte, etc. 

La même transformation peut avoir lieu lorsque la propo 
sition conditionnelle est précédée de la conjonction compara 
tive afô, comme; en ce cas, la conjonction supprimée est toeiu 
ou ei, $L (Voy. le même paragraphe.) 

Ex, : dr ipn^t, afô toStc cr ter ^crr, il parle comme si 
était le maître ; pour : afô toctttt ou afô oB cr ter $crt toSre. 

ÏV. Il arrive fréquemment que l'on supprime la conjonctioi 
ba§ au commencement d'une proposition subordonnée , pou 
donner à cette proposition la construction d'une proposîtioi 
indépendante. (Voy. le même paragraphe.) 

Ex. : Qâf gtauBC; et iji bcrreifl, je crois qu'il est parti. SDl« 
fo^t, ber Sim^ fei txcaâ, on dit q.ue le roi est malade. 
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i CHAPITRE XXXIII. 

ConstruetioD des parties du dfscour» et de leurs compléments. — Le 
' su&stantif et ses compléftienisl -* L^adjeetif qaaliflcatif et ses cem- 
t pléments. — £e wrbe , te partidpe , riofinkif et leuis comptémeati^ 
I — Place des prépositions au, nm ^ oftte ait,#att ou oit^tt att, accompt* 

ignant un infinitif. 
§ 100. Construction des parties du discours al de leurs 
compléments ou régimes. 

* RÈGLE GénÉRÂLE. Lcs mots déterminants précèdent, en crf- 
iemandy les mots déterminés. 

La plupart des règles particulières qui suivent sont déduites 
de cette règle générale. 

§ 101 . £e substantif et ses compléments, 

I. L*adjectif se place avant le substantif dont il est le com- 
plément (1). 
Eœ. : SDcr BIcme Rimmel, le ciel bleu. 

.^1 REitiABQUEs. 1» Dans le style élevé , poétique, on metquelque- 
] ^s l'adjectif après le substantif, mais en répétant Farticle ; cette 

t version sert à faire ressortir l'adjectif; ex. : ber ^cg, ber ]é)Xtd^ 
^c, feront tt)cbcr SKcift nod^ ^Inb, la guerre terrible n'épargne ni la 
kome ni Tenfant. 

iî ' 2'' L'adjectif atleitt, seul, ne peut jamais se mettre avant le sub- 
bntif ; ex. : bicfcr Wlann aMn, cet bomme seul. 
' i^ussi l'adjectif aKein ne prend-il jamais de désinences (^» 
S'' Wt se place souvent après son substantif: bie BUonen aXit, 

i 

f — . 

(1) Dans Tûneien allemand , Fadjectir se plaçait très souvent après son 
^stantif. Cette construction s'est maintenue dans quelques expressions , 
pme : 2)eitt fSaitt feUg , feu ton père; ^ei ®tiXbm tl^eirtif^ , trois florins 
knans. 

(2) On emploie cependant comme épîlhèle Tadjectif dérivé aïïclnig, dans 
sens de elnaig , unique i ex* : tie alTeiniae Sn^nal^nte, la seule (unique) ex- 
^tion. 
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toutes les fleurs. Quelquefois il se met, comme un adverbe, après 
le ?erbe : bie ^lumen fUtb atte ^tmt^, loules les fleurs sont fanées. 

4o L'ad?erbe de quantité gomg, assex {suffisamment), employé ad- 
jectivement devant un substantif, se place «après ou avant ce snb- 
stantif } ex, : gemtg ®î% et (Btïb Qvm^, assex d'argent. 

II. Un génitif se place généralement après le substantif qu'il 
aert à déterminer. 

Eœ. : 2)et Rimmel %xavi!tcd(lf§, le ciel de la France. 

Cependant, lorsqu'on veut faire ressortir le substantif, on le 
met, sans article, après le génitif qu'il régit. (Voy.§ 407,11,4*».) 

Ex. : ^avthtiéfê ^immcî, le ciel de la France. ©d^Uto^ô 
SSerle, les œuvres de Schiller. 

RmAEQUE. Cette inversion a souvent lieu dans le style élevé 
oa poétique. Dans le style usuel , elle s'applique de préférence au 
génitif pris dans le sens actif, et surtout au génitif possessif; ex, : 
ter Sugenb Sol^n, la récompense de la vertu; bes ^oltttnBuS éntbe« 
(tm^, la découverte de Colomb; beS ^a^hax9 ®arten, le jardin du 
TiMsin; beS ^aâfbat9 9axî, Charles, le fils du voisin. 

Les génitifs bcjfen^ bcren^ bcrct^ du pronom démonstratif et 
du pronom relatif ber, bte,bad, se placent toujours immédia- 
tement avant le substantif dont ils sont régis. 

Eœ. : îBcffctt Scbcn toax fcl^r mertoihbifl^ sa vie était très re- 
marquable ; ber Çrembe, beffen 3iamtti iéf bergeffcu l^oBe, l'étran- 
ger dont j'ai oublié le nom. (Voy. § 107, II, 4®.) 

§ 102. V adjectif et ses compléments. 

L'adjectif qualificatif, employé, soit comme attribut , soit 
comme épithète , est précédé de ses compléments. 

Ex. ©icfcr îBictter ip fcmcm ^enm trcu crgcben , ce serviteur 
est fidèlement dévoué h son maître ; et biefer feinem Çcnrn trot 
ergcBcne 2)icttcr , ce serviteur fidèlement dévoué à son maître. 

RBMAmQUBS. 1» L'adjectif boll est ordinairement suivi de son com- 
plément j ex. : i>oa Sein, plein de vin; »oE ©erjlanb, plein d'in- 
telligence. Pour tooK on emploie souvent toolïcr: boïïcr ^ïnhtx, plein 
d'enfants, ©oïï ou toolïer, suivi de son complément, ne peut pas 
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servir d'épithète à un substantif, et, par conséquent, reste inva- 
riable : ein $au9 tooS ou t>otter ^nber, une maison pleine d'enfants. 

2« ®tnaQ, assez {suffisamment), se place toujours après Tadjectif 
qu'il détermine ; ex. : ret^ ^tnu^, assez riche (1). 

Lorsque Fadjectif attributif a pour complément une prépo- 
sition avec le cas qu'elle régit, on place ce complément soit 
avant , soit après Fadjectif. 

Ex, ©c tji banïÊar gegen feinen SE&ol^Itl^atcr , il est recon- 
naissant envers son bienfaiteur ; ou bien : gcgcn fcincn SBol^t 
tl^Ster banttar. 

Remarque. Quand un complément de l'adjectif attributif est dé- 
terminé lui- même par une proposition incidente , on peut mettre 
cette proposition soit avant, soit après l'adjectif. On fait générale- 
ment suivre l'adjectif lorsque la proposition n'est pas d'une trop 
grande étendue, ou bien lorsque l'adjectif est précédé d'un autre 
complément: car en ce cas, s'il était placé avant la phrase inci- 
tante, cette phrase serait trop éloignée du mot auquel elle se 
rappoTle. Ainsi on dit: @r ifl bcm ^errn crgcBcn, bcm cr fd^oit (cit 
fo »icten 3a^xm bicnt, il est dévoué au maître qu'il sort déjà de- 
puis tant d'années ; mais on dira aussi fort bien : (Sr ifl feinem 
Çettn, ber i^n na^rt, crgcBcn, il est dévoué à son maître, qui le nour- 
rit; enfin : (St ijl frincm §errn, bcm cr \éfon feit (o toietcu éa^rcn bicut 
treu crgeBctt, il est fidèlement dévoué, etc. 

§ 403. Le verbe atiribitUf, te partieipej Vinfinilif, et leurs 
compléments, 

I. Le verbe attributif précède ses compléments dans la pro- 
position indépendante; il se place après ses compléments 
dans la proposition subordonnée (voy. § 97). 

Ex. : Sê) KcBc mcîne SJhtttcr l^erjïi^ j'aime ma mère de tout 
mon cœur ; et ba i^ meine SDînttcr Ijferjfid^ licBc, comme j'ai- 
me , etc. * 

IL Le participe et l'infinitif se placent après leurs complé- 
ments. 



(I) J$sex,diau\e sens de pasi<iblem$nt, se rend pariiemlid^, qui précède 
toujours radjectif : assez riche, )iemU^ «ei^. 

5 
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comaFades de tout mon cœur.; iâf )Bm!u xmm&wmsbm 4pi^ 
li^ fie&en, j'aîmend mes csanaradea^-etc. 

Remabqvb. Lorsqu'un complément du vei^be attrîbiAif dans*te 
proposition subordonnée ou nticomifténietit d^unpBftidpetm d'un 
infinitif est déterminé par om prc|K)silîaa incidente , mt nA 11 
même règle que pour l'adjectif attrilMitif. B».:W!ênW IM^c^ 
tâfklt,. bag bec Sttit^ in ^ïwan ^(âtximht 4itege&to4en fet, etc., 
faand il reçut la nouvelle que 4a guerre af ait ickilé dans sa pa- 
trie, etc. Mais on dira : ^19 er bie ^aâfxïé^i, bag bec SUkQ ta Imien 
Saterlanbe auegeBroc^en fei, enbUd^ b^âti^tfonb, quand il (trouva) 
vit enfin conflrmée la nouvelle, etc. De même pour le participe 
ouI'inOnitif : dd^ \)aU 3^mn nod^ nid^t SCÏÏeS gefagt, \oa» i^ )»ei|, 
je ne vous ai pas encore dit tout ce que je sais; i^ vM d^neti 
Kttes, woô idj tocig, offen fagen, je vous dirai Tranchement tout ce 
que je sais« 

§ iOi. Place des prépositions ju , xm Jtt^ offU jtt , pott ou Ottjlatt 
jtt , accampagiiant an infiniUf, 

•i 

ï.âtt, à, de, accompagnant un infinitif (voy. §^§ 140 et 
149), se place toujours immédiatement Avaat cet infinitif. 

Eœ, 3^d^ bitte bid^^behtem gcettube Slid^t^ ju fagcu^jcte prie de 
ne rien dire à ton ami. 

II. Um iu, pour ; ol^ne ju, sans ; jîoit, ou attjlatt ju, au lieu de, 
accompagnant un infinitif, se construisent de la manière sui- 
vante: nm, oljm, jîatt ou attjlatt se placent au commence- 
ment du membre de phrase , et ju , comme il vient d'être dit, 
immédiatement devant Tinfinitif. 

Eœ. Qâf ïomme , um Ol^tteu Sebetool^t ju fa^eu Je viens pour 
vous dire adieu. 
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€HAPITRE XXXIV. 

Goottnietioii de plusieurs compléments (d'on même mot) par rapport loi 
QiMftaxiaatres. — Plaee delà particule ^ptraUe. 

S 105. Construction de plusieurs compléments id*un même mot) 
par rapport tes uns aux autres. 

I. Compléments étun substantif. 

RiCLE GÉNÉRALE. Parmi ks compliments d'un substantifs 
le plus général se place k premier. 

En conséquence : 

l*»L'adjectifdéterminalif précède toujours Tadjectif quali- 
ficatif. 

Eœ. : SWetn trcwer Ç^^w^^ mon fidèle ami. 

2* Le génitif placé avant le substantif qui le régit (voy. 
§ 101, 11) précède toujours l'adjectif qualificatif. 

Ex.: 2)e^ iRad^ord âltefler ©ol^n, le fils aine du voisin. 

II. Compléments d^n verbe attributif {participe^ infinitif), 
ou d*un adjectif qualificatif. 

Règle générale. Parmi les compléments d'un verbe attri-^ 
butif (participe f infinitif) oud*un adjectif qualificatif , le moins 
important se place le premier. 

En conséquence, les compléments d'un verbe attributif 
qui expriment un rapport ou une circonstance de personne , 
de temps, de lieu, précèdent les compléments qui expriment 
une cause, une manière, un objet, un but. Les uns et les autres 
se succèdent généralement dans Tordre où ils Tiennent d'être 
énumérés. Le pronom personnel non régi par une préposition 
se place avant tous les autres compléments du verbe attributif. 

Ex.: Qâ) ^ait il^ti gcftcrn auf bcmSj^ajicrjaîige empKd^ on fcin^ 
S5erîl)red^tt erimuwfc je lui ai sérieusement rappelé sa promesse 
hier à la promenade [i^u (personne), gejiertt (temps), auf bon 
(^ajicrgatigc {Men)^ eicttjll^ (manière), on fcin ©er^re^ (ob- 
jet ou but)]. 

Il en est de même pour les compléments de Fadj. qualificatif. 

Ex. : èé) Un S)ir te^t fitnf Zftakx f(i^tttbig (litt. je te suis 
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maintenant redevd)le de cinq écus) , je te dois maintenant 
cinq écus ; bcfai SHr fih: bicfcn 2)icttfi oufrid^tlg bawttarcr 
t^eunb, ton ami qui fest sincèrement reconnaissant pour ce 
service, 
fiii*.*^^^^^ V ^)% *^^- P^<^cede la particule séparahle. 

La particule séparable suit absolument les mêmes règles 
de construction que les compléments du verbe attributif, car 
elle n*est autre chose que le complément le plus impoi^tant du 
verbe avec lequel elle forme un mot composé : c'est pourquoi 
on la sépare du verbe, pour la placer après tous les autres 
compléments de verbe, conformément k la règle générale. 
(Voy.§i05,II.) 

Ex. : SRcin gtcunb retfle l^eute mit fctner ganjen tjamifie ^)I6fe* 
Ixi^ai, mon ami partit aujourd'hui subitement avec toute sa 
famille. 

Cette séparation ne peut pas avoir lieu lorsque la proposi- 
tion est dépendante ou subordonnée , car le verbe est rejeté à 
la fin (voy. § 97) , et se trouve par conséquent réuni h la 
particule. 

Ex. : S)a tnein ^etmb ))I&^K(1^ al6retfle^ comme mon ami par- 
tit subitement. 

Par la même raison la particule ne doit pas se séparer lors- 
que le verbe attributif est dans un temps composé , car le 
participe et Finfinitif sont placés après leurs compléments 
(voy. § 103). 

Ex. : Wlûn %tmrù> iji ))I8^(id^ aBgereifi , ou ts>ixt> noéf ^eute 
aBrcifctt, mon ami est parti subitement, ou partira encore au- 
jourd'hui. 

Remarque. Ainsi s'explique la règle suivant laquelle un verbe 
dans la composition duquel entre une particule séparable prend 
l'angment gc entre la particnleetle verbe simple (voy . § 67) : aBgcrct|l. 
Pour la même raison, la préposition p, qui doit toujours précéder 
immédiatement l'infinitif qu'elle régit (voy. § 104) , est intercalée 
entre la particule et l'infînitif du verbe simple; ex. : îUftzïn ^reob 
ift enif(]^Ioffen, no(^ ^eute aBjureifen , mon ami est décidé à partir en- 
core aujourd'hui, 
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CHAPITRE XXXV. 

ARTICLE. 

Emploi de Tarticle. Cas où TaUemand, contrairement an français, 
emploie on n'emploie pas rarticle défini et rarticle indéfini. 

§ 107. Cas oiê Vallemand, contrairement au français, 
emploie ou n'emploie pas l'article défini. 

I. On emploie Tarticle défini en allemand, tandis qu'on ne 
l'emploie pas en français, dans les cas suivants : 
1*» Devant les noms propres, pour en indiquer le cas : 
Eœ. : 3)ie Siflenfd^aftctt beô ^la!bxQ!ùt9, les qualités d'Alci- 
biade. 

Revarques. l"" Cette règle ne d'applique au nominatif et à Tac- 
cnsatif des noms propres que dans l'intimité; ex. : S)ei; W>ctp^ ift 
em f(eif tgev Sim^t, Adolphe est un garçon laborieux. S^ ertoarte ben 
©evmaite j'attends Germain. 

^ On dit de même ber ^aUx, bie ^ftntttx, papa, maman, où 8atet 
et Wlnttn sont de véritables noms propres. 

%9 Devant le nom d'un auteur, lorsqu'il sert k désigner ses 
œuvres. ,^^ 

Ex. : (Sx ffaifii) beti ©d^iOer ôeïouft^ il s'est acheté Schiller 
(c'est-à-dire les œuvres de Schiller'). 

3o Devant les noms des saisons, des mois et des jours; on 
ne supprime que dans certains cas l'article en français. 

Ex. : im Srlil^Iing, en printemps; im Wtax, en mai; ber da« 
imar, janvier ; am îDienjîafl^ mardi. 

40 Devant l'adjectif l^eilifl^ saint, suivi d'un nom propre. 

Ex. : îDer ^fcUigeOol^atttte^, saint Jean. 

5<» Devant un nom s^strait au génitif. 

Ex. : SDBortc be5 îrojicô, des paroles de consolation. 

Remarque. On dit im Borne, en colère; sur ©ctoÇttung^ pour ré- 
compense , etc. , où rarticle se trouve uni à une préposition. 
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' 'ÎL'Ou n'emploie pas ràrticle défini en allemand, tandis 
qu'on l'emploie en français, dans les cas suivants : 

l"" Devant un nom commun^ au pluriel, ou devant un nom 
de matière , lorsque ces noms sont pris dans un sens partitif. 
En français on se sert dfes arûcfen Ai; rfir h, de T, de$. 

Ex. : 0(^ l^atcSûd^cr gcfauft^ fai acheté des livres, ^xtt tjl 
9xo\>, Sein unb ^eifd^^ voici du pain,, du* vin et de la ^iaade. 

i* Devant un nom abstrait pris daa^ un sei&s général. 

Eût. : ©liltf maift Wtntif, la fortune donne du courage. Dr* 
• t^tytns ïel^frt (6t^ â^ aewimtctt^ Fônfre vous apprend à gagner 
du temps. 

30 Devant un nom dte titre qui précède un nom propre. 

Ex. : StM% 9<^bdd^, te roi Fré^érie; 2)oIk)r 9., le doc- 
leur N. 

4» Devant un substantif précédé et déjà détermkié: p» un 
0ènitif. 

C^. : SDea SRenfi^. S^Ilie^ la volonté de rh«mni«; 1»cf^ 
Sebeit^ la vie de celui-ci, sa vie; beffeti Wamctt, dont le nom. 

8« Devant les noms des pays , des parties du monde et des 
régions, non précédés d*un adjectif. 

Ex. : ^antttiâf, la France , SJeirtfri^ti; FAllemagne ; Su* 
xcpa, l'Europe; gcgen SBeflcn, vers l'ouest. 

fl feut excepter k\ les noms ëk pays ftmtiiîns; ex. : Ht @d^ci3, 
la Suisse ; bte ^ûrfei, la Turquie, etc. ; ainsi que les noms de paj^ 
composés avec (^m, district , qm. sont maseuàinf ou^neiirtfes : ter 
ou bas dl^eingau, le Rbinga«, et leseul neutre : bdd 9S[ffi^ FAl^ 
sace (voy. § 26). 

6° Devant quelques noms de fêtes. 

iFar. : 5Pfingftett, la Pentecôte; 2filer]^eiïigen> la Toussaint; 
Sîcujial^r (la nouvelle année), le jour de Fan. 

7" Après aUtx, tout. 

Ex. : aller SBein^ tout le vin ; atltc SttdÇet, tous ïes livres. 

8* Lorsque deux ou plusieurs substantifs du même genre, 
du même cas et du même nombre , se suivent , auquel cas 
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Tan n'onploie («rdiiun'emeiiÉ Factîcle défiai que d«v&ii4 I» 
premier de ces substantifs. 

r^p^rvîei* et le vvutour sont des oiseaux de proie. 

Bkkabque^. On supprime encore l'artide défini dans certsiines 

leeoliOfis, p. ex. : 3u ^tte gel^ett {litt, ^^J^J^J^x^^^ se tt0uc6er; 
in ^ottfe, à la maison, chez soi ; naà} Çaufe, à*]a maison^i^ez sor) ; f 
Dott l^ottfe, de chez soi ; gen (pour gegen) ^mmtl, vers le ciel ; ))ot ^ 
XoQ, avant le jour; t)or 92ttd^t, avant la nuit; gegen jtoet Ui^, ?ers 
les deux heures ; ^aro neun, le neuf de carreau, etc. 

§ 108. Cas où Vaîlemand, contrairement au français, 
emploie ou n'emploie pas r article indéfini. 

1. On emploie ordinairement Tarticle indéfini en allemand, 
taudis qu^on ne l'emploie pas ea français , dans les cas sui- 
vants : J M^û^*^1 

!• Devant les substantifs employés comme attributs et qui 
désignent Tétat, la condition, ou la nationalité d*uiM per- 
soane. 

Esc, : SWeijt greimb ifl eiu 3Irjt, mon ami est médecin.. -34 
îte eitt fjranjofeje suis Français. 

2« Dev^mt un substantif en apposition, av^c un autre sub- 
sftmtie. 

Ew. : 3Cenea«^ ciu $cfe be« TOcrtl^um^, Enêe, héros de Tajor 
tiquité ; iBSiï^cIm Zti, tin ©(i^auf^)iet \>on ^ii^jMtx^ Guillaume 
Tell, drame de Schiller. 

3» Devant un substantif qui désigne une partie physique ou 
une faculté morale d'un être animé, et accompagné d'un ad- 
jectif qui en indique une propriété particulière. En français on 
se sert souvent, dans ce cas, de l'article défini. 

JEflp* : (&c })(A dmt ixdim aîiiden unb îurje Seiue, il a le di»& 
large et les jambes courtes. Çeiuri^ ^t cincn fanfteti, aBer rdj^ 
Imu ffi^araïtcr, Henri a le caractère doux, mais irritable. 

UsaAEQVB. Lorsque te substantif est au pluriel , on ne nKt 
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pasd^artide en allemand; ex. : iSdfa ^t bunfCe $tttgett, Elba a les 
yeux foncés ou des yeux foncés. 

II. On n'emploie pas, comme on le fmt ordinairement en 
français, Tarticle indéfini devant un nom accompagné d'un 
adjectif et régi par une préposition, lorsqu'il sert ^ dépeindi*e 
Tétat moral ou physique d'une personne ou l'état matériel 
d'une chose. 

Ex, : 8tu3 iitertricBcner 3Sorfîd}t,parune prudence exagérée; 

mit flarïer ©ttmmc, d'une voix forte; t>on bunficr ^axèt, d'une 

couleur foncée (1). 

• — 

CHAPITRE XXXVI. 

SUBSTANTIF. 

Accord de deux substantifs en apposition. — Nom propre précédé d'on 
nom commun. — Nom de mesure et de quantité suivi dMn nom com- 
mun. — Pluriel des noms de mesure. — Régime du substantif. 

§ 109. Accord de deux substantifs en apposition. 

De deux substantifs en apposition, l'un est l'attribut de l'au- 
tre et s'accorde avec lui quant au cas et au nombre. 

Ex, : SDîetneê Srubcr^, bcô %cittê, de mon frère, le méde- 
cin; tncincm fjrcutibc, bcm Wlaitx, à mon ami le peintre. 

Lorsque le substantif attributif est un nom de personne , il 
s'accorde , également pour le genre, avec l'autre substantif. 

Ex, : ^iana, btc S^cigcritt; Diane, la chasseresse; btc ©onnc, 
ble Çimmcl^ïôtttgttt, le soleil, roi du ciel. 

§ 110. Nom propre précédé d*un nom commun. 

Les noms propres de personnes , de villes et de pays , etc. , 
ainsi que les noms des mois , lorsqu'ils sont précédés d'un 
nom commun, tel que nom, ville, pays, moisj etc., restent in- 

(t) LorsquMl est question d'une chose, on supprime également en firan- 
çsis l'article indéfini après la préposition de-, p. ex. : une maison de belle 
apparence, 
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varîables/Mais il faut que les deux noms désignent le même 
objet. 

Ex. : ber SlamcOatoÊ, le nom de Jacob; bcr \^t 3îame 
TOuttcr (1)^ le doux nom de mère ; bic ©tabt ^axx9, la ville de 
Paris; ba^ kànxgtAi) Soieni^ le royaume de Bavière; ber 3)îo* 
tiot ^<à, le mois de mai ; ba9 &ifU^ dol^anmdBerg, le cbâteau 
de Johannisberg (2). 

§ 111 . Nom de memre et de quantité joint à un nom commun. 

Un nom de mesure ou de quantité joint k un nom commun 
reste invariable, tandis que le nom commun prend le cas qui 
devrait appartenir k Tautre nom. 

Ex. : bon gtoci Çfunb ftirfd^^ de deux livres de cerises; mît 
bter 3)uè€tib ïujlcrn^ avec quatre douzaines d'huîtres ; brei §«6 
$&]^e, trois pieds de hauteur; jtoattjig Wtcam (@oIbaten), vingt 
hommes de troupe (litt. de soldats). 

Rbiiarqub. Lorsque le nom commun est précédé d*un adjectif, 
on le met au génitif; ex. : etne %tcL\^ biefeê ^etned, une bouteille 
de ce vip ; etne Wttn^t f^9ner ^inber, une quantité de jolis enfants. 

§ 112, Pluriel des noms de meeure. 

Les noms de mesure qui sont féminins, comme : Stte^ aune ; 
Slafd^e, bouteille , ainsi que les termes des mesures de temps , 
qui expriment en même temps l'idée de la chose mesurée, 
comme : S^ag, jour; SRonat, mois, etc., prennent le signe du 
pluriel ; mais les noms de mesure masculins ou neutres qui 
n'expriment pas en même temps Fidée de la chose mesurée , 
tels que %n% pied ; Wtaxm, homme; ^nij, main (de papier); 
9ag, tonneau, etc., sont invariables au pluriel. 

Ex. : jel^n ®tten Zuéf, dix aunes de drap; btet îage ^dt, 



(1) %ftntttx, mère, est considéré ici comme nom propre. .^ 

(2} Comparez le latin Urbs Roma. ^^ 

5* 
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troM jonr» de temps ; }d^ 9it§^ dhi pieds; taufe^ 9?tumi. mille 
hommes; brel Su^ (papier), trois mains (de papier) ; jioei g«§ 
(ttcbiV deux toniieaixx (de ti»). 

§ lia, lUfhne du. mankM9if, 

1. Le régime ordinaire d'un substantif est au génitif, qui 
correspond k la préposition française de» 

Ex. : !Die @târle be/l* SS)9ettr la^ forc^ du Uoa; bcr 2:m^ 0^« 
çitevô , le temple de Jupiter. 

Le §émiifré§kM d'un mÊketantéfif rmtfiécépm WIL 

Le génitif régi par uu ^bstantif est remptaeé par la pvèpo- 
^tion bon avec le datif, daas lea cas suivants^ : 

!♦ Lorsque le régime est un nom i» pays (partie du ntoiwfe, 
vil(6, «tc.^ ; cependant, dans le style élevé,, oa s» «eft dssimi du 
génitif. 

Ex. : !î)er Sonig i)oti ^reugen, le roi de Prusse ; Me ©it* 
*e*m9 t)on 3lmcri!a, la découverte de rAméri<iuô; beu SSimui^ 
t>ott 50îagbcburg, Fincendie de Magdebourg. Mais dans le style 
élevé on dit : ^xv^vi» «ijnig, bie iSîiitWfuttg Stoicri!a'ê,etc. 

2® Toutes les fois que le génitif du régime ne serait pas suf- 
fisamment caractérisé. 

Et. : bic Sage boti^ ^axi9, la pesifioa <jtfr ftirfe (*% emr 8W^ 
Jpon ffhtf îagcn, un voyage de cinq jours. 

S*» Pour exprimer le rang , la naissance , fâge , la ((uallfé 
d^une pereonne ou la propriété d\ine chose. 

Ex. : citt ajîann bon étanb(e),— bon guter ^mtAtk, — beit 
od^t^tg Svil^reit; — bon SJerflanb, — un homme de qualité, — 
— de bonne famille , — de quatrervingts ans „ — d'esprit; eb 
©tcff b©tt guter iÇorbe, une étoffe d*un bon teint. 

(1 ) Remarquez les expressions suivantes : ^atifer Çan^f^ulÇe, des gants de 
Paris; etxa^UvBtx mn, de la bière de Strasbourg, et autres semblables. 
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U. Un substantif dérivé d'un verbe neutre ou d'un adjectif 
régit la même préposition que le verbe neutre ou Tadjectif. 

S». : Wc afttt^t ter hn ®tr«fc; la crainte de !a punition ; feet 
®to% «of $tnéfiS^fm, Forrgireîî de fa richesse ; parce qu*on dît : 
flâf bor Sttoaô fStt^fsn, avoir peur de quelque chose , ftol^ auf 
@tt»a^ feitr, être fier (ïe qttelque cliose . 

Si le vérité neutre ou Tàdjectif régissent un génitif ou un 
datif sans préposition, on feit précéder lifùne préposition le 
régime du substantif dérivé. 

Eœ. 1 2)tt @d|att i&n feine Zi^ctf^ixt^ la honte de sa folie ; 
^ie ^nlk^feit mi feinem ^akt, la ressemblance avec son père, 
car on dit : ft^ cmec ®ad^e fij^âmm^ avoir honte d*une chose; 
C2imm oUfÊàiéf feta^ èlre setablable a qi^elqu'un. 



nOiraV ET A07EGTIP •ÉTBBMINâTIFS. 

&e pfDii w n éélnmiicralif lerfelSeemploT^ è la place du pronom personnel 
ou ée l'kdieclif i^MseaBif. -- L^ac^ëctif démonstratif tret emprôyépotir 
fcniettise. — Comparaûm cstn let pPOftMDs nâalife t» et totfi^« — lie 
pronom relatif ttas employé pour tt>el(^e9 ou ba9. ~ L'adjectif interro- 
gatif iMU^e» emplo}^ coaoie attribut. — Adlectif possessif employé 
comme attribut. — Q^x, leur, employé pour la seconde personne. — Cas 
QtL las nombres eafdinaax, amptoféfreiàfRiiicais»,seMiideaÉeo allismand 
par des nombres ordiaaui. 

§ 114. Le pronom démonstratif ï>zx\dii employé à la place du 
pronom personnel ou de Vadjectif possessif, 

I. ^tic\â!bi employé pour et. 

iiDerfeKe s*emploie très souvent comme un véritable pronom 
petaoïmel k la plaee de es*. 
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Ex.: îCerfcIbe tDol^nt mi}t mel^r bter, il ne demeure plus ici. 

Rbvarqub. On emploie quelquefois fol^ev pour er, en parlant 
de choses; ex.: !S)iefe ^ïftcUn gefoUett mit; tt>o l^ol&en @ie fol^ gefouft? 
ces pistolets me plaisent; où les a^es-TOUS achetés? 

S'il est question de deux personnes dans la même proposi- 
tion y on emploie ' ordinairement le pronom personnel pour 
marquer la personnadu sujet, et le démonstratif pour marquer 
celle du régime. 

Eœ, : SDer grembe fajtc ju fctitcm Sebienteti^ bag er «od^ ^tc 
oBretfen miiffe^ l'étranger dit k son domestique qu'il ^'étranger) 
était forcé de partir aujourd'hui même; bag betfélbe taoéf f^it 
oBreifen milffe voudrait dire : qu'il (le domestique) avait à par- 
tir aujourd'hui même . ; .v^ ;^ 

Bbmarqubs. l*" Quelquefoisc'est pour éviter la répétition du même 
son, qu'on emploie berfeO&e à la place du pronom pers.; ex, : %i9 hk 
gute %xan il^re trette 2)ienenii toi^erfa^, liigte.fle biefed&e (pour |ie fie), 
quand cette bonne femme revit sa fidèle servante, elle l'embrassa. 

â^" On emploie de même les génitifs beffeU; beren, dans le sens de 
en^ à la place du génitif du pronom personnel ou du génitif in- 
usité de bte[er; celui-ci; ex. : (Sr fammdt (^m&ibt, mtb et J^ot beren 
f^on ))iele gefauft, il fait une collection de tableaux >et il en a d^à 
acheté beaucoup (beren pour il^rer ou btefer) (1). 

II. Génitif de berfelbe employé pour fetn ou if^x, son. 

De la même manière, on emploie le génitif du pronom dé- 
monstratif berfdffie pour l'adjectif possessif fetn ou i^r^ son, afin 
d'éviter une amphibologie. 

Ex. : ©te \pxaâf blel »ott tinter fjreunbinn, unb erjfil^ïte bte 2eU 
benbttfelben, elle parla beaucoup de son amie et racontâtes 



(1) En s'emploie quelquefois avec Tellipse d*on mot de qnanUté ; êx. : 
J'ai besoin d'encre, de plumes ; en avez-vous ? On le rend alors en alle- 
mand par l'accus. du sing. on du plur. de mX^tt (pour etaO^tt), quelque : 
30 Jrati^c ©intc, febeni. ^aB«i ®i€ »el(^e? (On dit de même »a« poum* 
»a«, quelque chose, voy. § 39.) 
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souffrances de cette dernière ; il^rc Seibcii voudrait dire iei pro- 
pres souffrances. 

§ 115. Vadjectif démonstratif ttt employé pour ^tqm^t, celui, 

1** On emploie toujours bcr pour berjcnigc devant un génitif. 

Eœ. : Wîdn Çfcrb tjl oit, baô tnetncô greunbeê ift gan^ jung, 

mon cheval est vieux, celui de mon frère est tout à fait jeune. 

2® L*adjectif démonstratif bcr s'emploie encore dans le sens 
de bcrjcmgc^ devant un substantif suivi d'un pronom relatif; il 
se rend alors par ce et souvent par le simple article défini ; 
on préfère bctiemge; ce , lorsqu'on veut fixer particulièrement 
l'attention sur la proposition relative. 

Ex. : Qif ïattttte terctt^ btc Çcrfon, bic ®tc mir tmp^offUn l^a^ 
ttn, je connaissais déjà la (pu cette) personne que vous m'a- 
vez recommandée; i<j^ Io6.eOTir bie ou bicientgen 2)Wlttcr, tocld^c 
il^re ^ber nid^t l^erjârteln, je loue ces mères qui ne gâtent pas 
leurs enfants. 

Kemarquë. L'adjectif démonstratif ce est quelquefois emphati- 
que. On le rend alors en allemand par itntx, même devant une 
proportion relative ; ex, : ce grand spectacle » jened groge ^âfan* 
^teL Cette main souveraine, qui tient du plus haut des cieux les 
rênes de tous les empires (Bossuet)^ jene Çerrfc^erbanb, bie a\\9 bec 
^mmtl l^iJ#eï ©ô^e bie Silgct atïeï fttei^c Icnït. 

§ 116. Comparaison entre les pronoms relatifs bcr et iDctqcr. 

®cr s'emploie en général lorsqu'on désigne un objet, toclt^er 
lorsqu'on qualifie un objet. 

Eœ. : S)ct9attm,bcnid^ i^fldUit l^aBc, l'arbre que j'ai planté, 
et bcr Saum, tDcI^ct grûd^tc trSgt, l'arbre qui porte des fruits 
(arbre fruitier) ; dans le premier exemple je désigne l'arbre » 
dans l'autre je le qualifie. 

Malgré cette différence fondamentale qui existe entre ber cl 
toAiicx, l'usage les confond très souvent. Voici cependant 
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4lM^1W6 cas pavliciftlieff» oft U baise aerfir 4ebci^ ^ m» 4» 

— 1* Après un pronom personnel. 

Eœ. : Sr, btv&&er ifl, Iwipirestpèwllgè. 

8» Après un pronom indéterminé. 

Ex. : dentcmb, ber ju mit tam, quelqu'un ou une personne 
qui vint chez moi. 

30 Après t»er, qui ? 

Eœ. : 9Bcr, bcr bemiinfttfl ifî, qui de raisonnable, queUe per- 
sonne raisonnable (lîtt. qui, qui est raisonnable)? 

4* Lorsque la proposition relative exprime plutôt une cir- 
constance de cause, de temps, etc., qu'un rapport attributif. 

Ex. : SKcinSSruber^ berfraul x^, toirb nic^tïommcn, mon 
frère, qui est malade, ne viendra pas (c'est-à-dire : mon frère 
ne viendra pas, parce qu'il est malade). SBtcfat Stubcr, todifn 
ftranï i% totrb nid^t îontmen, aurait un sens tout diflèrent, savoir : 
mon frère, c'est-à-dire celui qui est mdade, ne viendra pas. 

5« Lorsque le pronom doit être au génitif. On ne peutjamais 
employer )odift», lœU^er^ conme génitife da pronom relatif )a>d^ 
âftc; mais on se sert toujaiur» de beffeit^ bevdà. 

Ex, : 2)er ^ama, befen ^id^fo ^n fùtb^ Vwhfe à&aà lea 
fruits sont si beaux ; 9Kânncr, beneu Sfomcw mtftertfii^ pfib, d«s 
hommes dont les noms sont immortels. 

Remarque. On emploie encore toilàfcx, et non pas ber, lorsque le 
prcmom relatif est suivi d'un article déûni dont la désinence es^la 
même que celle du pronom ; car, en se servant de totté^tx, on évite 
la répélilion immédiate eu mène MOi; «or. : ^ SRones^ t»léffh\t 
@tabt umgil)t, la muraille qui entoure la viUe, et non pas: bte SQ^oiur^ 
bie bk ^tobt ttmgtibt* 

§117. 3Ba« employé four toe^e^ ou baf . 

SBoô, ce qui, ce que, s'emploie pour tocl^efl^ ou ^a9, gut, que, 
•près un pronom neutre : baô^ baôjcuigc, boffettei ou un adjec- 
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û£ neutre pris sulMUntiverneBi, surtout uià superlatif y commit 
ta^ 9e)le^ le meilleur; ainsi qu*un adjectif numéral indéter- 
miné employé comme substantif: 9îid^t^^ &»>a&, fXHt^, Wlan^ 

Èœ. : 3d^ erjSl^k rmx t>a9, toaê xi) xm^, je ne 'raconte que ce 
que >e sais ; iéf a^Sifit b(tô Sîeueflt^ toa^ xâ) toeig , je raconte ce ' 
que je sais, de phis nouveau ; xif er}&l^ft Hliilt^, )a>(i§ id^ nic^t 
gâta» tm%f je ne raconte ma que je ne sache ô^etement. 

§ 118. Vadjectif inlerragatiftodxlit^ employé comme attribut. 

SBel^c^, au nominatif singulier du neutre, s'emploie sou- 
vent comme attribut, quel que soit le genre ou le nombre du 
sujet. 

Eic. : ^àâftê fbtb bie.iepett S^viftpeUer SDeutf^^bd, quels 
sont les meilleuni écrivauia de TAlkma^de? iBeÛ^ tft teeim 
WMttt, laquelle (de et» dames) est ta mère? 

§ 119. Adjectif possessif employé comme attribut. 

On emploie les adjectifs possessifs tttein^ bein, fcitt^ etc., at- 
Inbtttîveffleiit, et alors on lés laisse invariables (yoy. § 127). 

Mœ. : S)te^ (&^eck» i|t xam^ biefe (Sixtan fUtb mekt^ ce jar- 
éin os4 à laei,. ces j/ardûi* sont à moL 

Les adjectifs possessifs ainsi employés en allemand se resdfent 
en françan, dans le langage usuel, par de» pronoms personnels 
précédés de to prépesitîo» à. 

RfiVARQiJB. Pour la troisième personne du phirid, on se sert du 
pronom personnel au dafîf, an Heu de radfectif possessif; ex. : S^ 
fer ®<trten ifr flnest OQ9^mm(iif2), ee jar^fi» ai à eux ou à vous. 

§ M^9, ^tj/tf leur y empfd^^ pf&tfr ni sswiwl^ p^wo mis • 

On emploie dans le langage poli Tadjectif possessif i^r^^etir, 
de la troisième personne, k la place de Fadjectif possessif de 
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la seconde personne, en s'adressant soit k une personne, soit 
à plusieurs. Sl^x, dans ce cas, s'écrit avec une majuscule Qvoy. 
la note p. 31 ; voy. aussi § 122). 

Eœ, : aaîic Bçflnbct fld^ Sffxt Çamtlie, comment se porte votre 
famille? . 

RBiiiARQnes. 1« On /net, en^altemand, les adjectifs possessifs qui 
accompagnent un terme de parenté ou d*amitié devant les mots : 
$err, sieur, monsieur; %xan, dame, madame ; %xàviîtm, demoiselle, 
mademoiselle, au lieu de les (aire suivre comme en français; ex. : 
^r $err iBntber, monsieur votre frère; Sflfxt ^rMein &âftotlttx, 
mademoiselle votre sœur. 

On en fiiit autant pour l'article ; eâp. : ber ^txx 2>ireftor; monsieur 
le directeur. 

2*> Lorsqu'on s'adresse à une personne par les termes de Moniteur, 
Madame, Mademoiselle, employés seuls, on les rend en allemand par 
metn ^rr, SD^obant, Sr&u(etn(l).Si le nom propre est ajouté, on dit 
^txx, Snobant ou grau, ^rSutein (3)<lamféS)r suivis du nom propre. 
Monsieur j employé seul à la troinème personne, se rend par ber 
ou blcfer ^rr. 

§ 121. Cas où les nombres cardinaux, employés en français, se 
rendent en allemand par des nombres ordinaux- 

1<» Les nombres cardinaux qu*on emploie en français pour 
marquer le rang de succession des monarques du même nom 
et du même pays se rendent en allemand par des nombres 
ordinaux. 

Eœ, : Staxt ber jtDBIftc, Charles XII (on sous-enteiid en alle- 
mand : S'ènxQ beffeSben ^amen9, roi du même nom). 

Ces nombres ordinaux doivent s'accorder avec le nom pro- 
pre quant au genre, au cas et au nombre. 

Ex, : îDie ®cf(i^i^tc ftarte be« jtoolftcn, l'histoire de Char- 
les XII. 

2"" Les nombres cardinaux dont on se sert en français pour 



(1) 9Ramfea De s'emploie que pour désigner une demoiselle dHine condi- 
tion inférieure. 
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marquer la date ou le quantième du mois se remplacent éga- 
lement en allemand par des nombres ordinaux qui précèdent 
le nom du mois, absolument comme des adjectifs qualificatifs. 

Ex. : (5r ifl axa filnftcn 9îoi)emBer aBgcreiji, il est parti le cinq 
novembre {litt. le cinquième novembre , comme pn dit en 
français le premier novembre). 

Rbmahquc. On emploie généralement am (pour an bem) si l'on 
veut indique^ la date d'un événement ou d'un fait quelconque ; 
mais on se sert également de Taccosatif sans préposition , surtoat 
pour la date des lettres; ex. : ^t^e tottrbe am a^t mtb stoanaig^ 
Hitgnft bc« 3ai^rc8 ftdbctiîc^n^ttnbcrt neun mib t)ierîtg gu Çranffurt am 
SO^^ain ^t^oxtn, Gœlbo naquit h Francfort-snr-le-Mein , le 28 août 
1749. ^axi9, ben ))ier3e]^uteu Tlaï tin tattfenb a^t l^unbert unb Mxtx* 
8e^n (1), Paris, le 14 mai 1814. 

CHAPITRE XXXVIII. 
PRONOM personnel; 

Emploi de la troisième personne du pronom personnel à la place de la se- 
conde. — Pronom personnel suivi du pronom relatif. — Pronom per- 
sonnel accompagné de \tïb% même, — Bmploi du pronom réfléchi fi<fy. 
— Emploi du pronom e9. 

§ 122. Emploi de la troisième personne du pronom personnel 
à la place de la seconde. 

Dans le langage poli , on se sert généralement aujourd'hui 
de la troisième personne du pluriel pour désigner la personne 
ou les personnes à qui l'on s'adresse (voy. la note p. 29). 

Ex. : SBte befinben @ie fiâf, comment vous porte^vous [litt. 
comment se portent-ils) ? 

Rbmarq€b. On doit toijyours écrire avec une majuscule les pro- 
nom» de la troisième personne employés pour la seconde. Dans le 

(1} On écrit la date dés lettres allemandes de la manière suivante : $a« 
(i< ou Paris, Un i4ten SRai 1814. (Ou emploie généralement des caractèref 
français pour le nom du lieu d^où Ton écrit, de même que pour la signature.) 
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éÊÊam 6t la liagêditt mtésmes o» se sert sooreat de la deuxièmfi 
penoMie dupluridiâf^iv^ voua, aa lieu de @ie« 

^ iââ^ Pronçmfersonnel êuivi du pronom relatif. 

Un pronom personnel de Ta première ou de la seconde 
personne, suivi d'un pronom relatif qui sert de sujet k sa pro- 
position, se répète ordinairement après le relatif. 

Eœ.: ^u, ber 2)a uie jufriebcttBlfi, toi qui n'es jamais content. 

BmAi«ro. Si Fenne répète pafr le pronom personnel, le Terbe 
s'accorde avec le Eeltttif, et^ se mel en conséquence à la troisième 
piH'sonne ; €x, : ^ttt, bet nie ^Kiehett t{l (Jitt. toi , qui n'est jamais 
coBlent). 

Lorsque le pronom personnel est à la troisième pei^onne ^ 
on ne le répète pas. @r, bcr t^ tmmer fagtc, lui , qui le disait 
toujours. Mais lorsque; ku troisième personne du pluriel rem- 
place la seconde du singulier (^ 122), on répète le pronom, 
et le relatif se met au singulier. 

Eœ, : <Bk, bcr @îc fo gutfhit^ vous, qui êtes si bon. 

Rhxmqiqe. Dans les gropositions relatives précédées des expres- 
sions : xâf Un t9, bu ]6ift c9, c'est moi, c'est toi, la répétition du pro- 
nom personne] n'a pas lieu , et le verbe d'une telle proposition 
sera toujours à 1^ troisième personne du singulier ou du pluriel ; 
eœ. : Sàf Hn î9, ber ((i^on tmeberfotsimt, c'est moi qui reviens déjà; 
t^r feib e^ , bie nûi^t Mti&x, c'est vous qui ne voulez pas. 

§ 124. Pronom personnel accompagné de fcïBjt 

©cIBjl (ou feffier), même, est mvarîabFe et accompagne sou- 
vent un pronom personnel. 

Eœ. a)u fètBjt toi-même ; xovc frfSjl, ndtiSHfnèmes ; ffe^ fdîft 
à soi-même , soi-même , h lui-même , à elle-même, ît eiM* 
mêmes, etc. 

On ne rcpète pas, comme cela se fait en français \ îe pro^. 
nom personnel devant {eI6{}. 

Ex. : S)tt Iffafi e3 fcttjl gctooUt, tu Pas voulu toi-même. 
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se-ntpporte aussi à. un substantiC, mo»^(m i^Mto^. 
comme eu françaisy un pronom personnel. 

Ex, : 2)cm Srcunb ifi fcftfl gcïommcn, ton ami est venu Ini- 
mème. 

§ i2Sv EmfM^ du pronom réftéehi fl^« 

Le pronom réfléchi de la troisième personne fld^, qui est à 
la fois le datif et l'accusatif des trois genres et des deux nom- 
bres (voy. § 31), s'emploie toutes les fois qu'il représente la 
même personne que le sujet de sa proposition. Aussi fld^ ne 
s%mfie-t-il pas seulement se^ à soi, soi, mais encore : à lui, 
lui; à elle, elle; à eux, eux; à elles, elles, 

Ex. : ©c rfll^mt fid^, il se vante. @r nal^m 3tffc6 ouf ^xif, il 
pnttmrt mt luâ. SKckw @c!^»cfîet »feb Vit SBoife gu fld^ nel^men, 
ma mmt prendra cet wrpheSn chez elle. ®tc WÏBot 9Kçniomï 
tel fîd^ l^aBen, ils ne veulent avoir personne chez eux. 

®i4 exprime également; réciprocité. 

Mx, : éÀz fd^m fU^, ils se battent. 

RsHicmQVB. Lorsqu'il est nécessaire de distinguer le seiîs r^fêcftf 
du sens réciproque, on ajoute au pronom fid^ le pronom indéter* 
miné et invariable einattber^ Vun Vautre;, ou bien on emploie ce dei- 
nier sans jld^; ex. : @te fd^abett [i(i)^ iJs se font du tort (à eux^noé^ 
mes); f!e f^aben ftd^ m(aù>tx, ou fie f($aben einoaiber, ilsse font du tort 
l'un à l'autre ou les uns aux autres (mutuellement > réciproque- 
ment), 

§ 126. Emploi du pronom t9. 

Le pronom personnel el est d'un usage très varié : 

!• Ô& s'emploie comme pronom personnel au nominatif el 
à l'accusatif du neutre dans le sens de il (Jm), le, elle ^ la (i' 
pour le et la). 

Ex. : S^ (p. ex. ïa9 ^nâ^ ou b(tô $aud) gefaUt mit, il (le 
livre) ou elle (la maison) me plait; iâf loette eâ loufeit, je l'a* 
chèterai. 

Re*arqub. Pour le génitif et le datif, on se sert d'un démon- 
stratif:beffen,beffet6ett, betnfelBen; le pronom personnel neutre régi 
par une préposition comme mit, Don, art, etc., se rend par les ad- 
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verbes démonstratifs bomtt, bat>on, baran (voy. $ 92, III) ; eo;, : 3($ 
Bebarf beffen (beffetben) nid^t, je n'en ai pas besoin ; \^ benfe immer 
batan J'y pense toijyours. 

S» Sô s'emploie ensuite pour représenter une chose ou une 
personne d'une manière indéterminée , sans distinction de 
genre ni de nombre. Il a alors un sens démonstratif et se 
rend par ce en français. 

Ex. : 6ê flnb B^^tuntï, ce sont des bohémiens. Sô tfl même 
STod^ter, c'est ma tille. 

3* (S^ sert de sujet grammatical h un verbe impersonnel et 
se traduit par il. 

Ex. : S« tegnet, il pleut. 

4* (Sd sert de sujet grammatical k un verbe quelconque 
employé impersonnellement. On le rend alors ordinairement 
par on. 

Eœ. : (B« flop^, on frappe; c« l^t, on dit. ®ô toirb getanjt, 
on danse (1). éê fd^fâft fid^ l^ter gut, ou e« Ia§t fid^ ^icr gut fc^Ia* 
fett, on dort bien ici , ou il fait bon dormir ici , et aubes sem- 
blables. 

REMARQinB. Sd est toujours supprimé , lorsqu'il sert de scyet 
grammatical à un verbe passif employé impersonnellement, soit 
dans une proposition indépendante dans laquelle il y aurait inver- 
sion du sujet et du verbe, soit dans une proposition subordonnée; 
ea?. : 2)ort totrb gcfungen, là bas on chante; toenti gcfungcn ttjirb, si 
l'on chante. 

Il faut mentionner ici en particulier les verbes qui expii- 
ment un sentiment ou plus souvent une sensation , ainsi que 
ceux qui marquent l'existence ou le manque ; ces verbes s'em- 
ploient ordinairement d'une manière impersonnelle. 

Ex. : (S9 rcut ntid^, je me repens (2). (S9 l^ungcrt ttttd^, j*aî 
faim. (S« friert mid^ ou tê ifi ntir Mt, j'ai froid. ©« ifl ein ®cft, 



(t) Comparez : $ic itur ad aslra. 

(S; Comparez : me pceniteti me pudetf etc. 
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il existe un Dieu. Sô gtcBt mif Sttefen^ il y a encore des géants. 
6« fe^It mit an «lïem, je manque de tout. 

Rbmarqub. (S9 peut être supprimé, lorsqu'il sert de sujet gram- 
matical à un verbe qui exprime un sentiment ou une sensation et 
^'on emploie impersonnellement. 

^a?. : Wli^ l^imacrt J'ai faim. a»ir ip fait, j'ai froid. 

Pour que cette suppression puisse avoir lieu, il faut que le yerbe 
employé impersonnellement soit précédé de son régime an datif 
et à l'accusatif: mici^ l^uîiôcrt ; tnir ip ïaît. Mais cette suppression n'a 
pas toujours Heu; ex, : a)cm ^attx grmtfcfô, le père est saisi d'effroi. 

S* Cô remplace le sujet, jqu'on fait ressortir en le mettant 
après le verbe. Le verbe s'accorde alors avec le sujet dont il 
est suivi, et non avec tê. 

Ex. : (Sd ijl ein Somet erf^iencn, une comète a paru (il a paru 
une comète); eô ïommcn ©tibatcn, il vient des soldats. Cette 
inversion est bien plus fréquente en allemand qu'en français. 

6* (g« sert quelquefois d'attribut, ou plutôt il sert à indiquer 
quelque attribut sous-entendu. 

■Ba?. : ^ein Srubcr ifl*ô ('« pour eô), c'est ton frère (sous^n- 
tendu : qui vient, qui frappe, qui t'appelle, qui l'a fait, etc.). 

Rbharqcb. On rend cette tournure en français par c'est ^ ce sont, 
etc. ; en allemand le verbe s'accorde naturellement avec le sujet ; 
^' ' 3^ hxtt% c'est moi (litt. je le suis). 

7* S^ sert aussi , d'une manière tout k fait particulière k la 
langue allemande, k indiquer et pour ainsi dire k annoncer 
nne proposition qui représente un régime direct. Sd a alors 
un sens démonstratif et ne se rend pas en français. 

Ex. : ©le SEI^at Bcto%t e«, bag fie SBol^r^cit frri^t, le fait 
prouve (ceci) qu'elle dit la vérité. 

Remarque. On annonce de même un régime indirect au moyen 
des adverbes démonstratifs qui représentent le pronom personnel 
neutre es (ou le pronom démonstratif bicfcô, boS) régi par une pré- 
Position (voy. J92, IIl) ; ex. : (gr fircBt hamâ}, Sebermann ju scfaCCcn, 
ii s'efforce de plaire à tout le monde. (Compare» § 133, Rem. 1% 
et 5 149, Rem. 2") 
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CHAPITRE XJUaX. 

Adjectif qualiflertif emplofé comme attntait. ^ Qm$wM^wmé mrw 
l'adverbe nef*. — Snpeilttff tetotif et snpeitotil i^olo. - Aéglw^^cs 
a4ieelib : A4iecllfc qui gouwriieDt le géniUf. - A4|ecUlii .flui gûuw- 
nent le délit — MiecUis <pii gouvernent Tacfiiuatif. — Adjeclifii ac- 
compagnés d'une juréposition avec son régime. 

§ 427. AàftcUfetat^lin^cQVMm ottrihit 

L^adjectif employé comme attribut est invariable, c'eM-k- 
dire qu'il ne prend aucune désinence , quels ^ue soient le 
genre, le nombre ouïe cas du substantif ou *if»ono!B donft 
il est Fatlrîbut. 

Ex. : S)ic Suft tji rein, Fair est pur. îDtc ftltttoct fbfe Wptg^los 
enfants sont gais. S)a^ ttnfllft* f)at fie felg gemad^, le malheur 
les a rendus l&ches. 

S 128. Comparatif formé awc Vadm^be n^. 

Lorsqu'on compare , non pas deux persomws ou deux cho- 
ses, sous le rapport d'une même qualité (e« ift fie)cAt0C/4tt 
iif,il est plus éloqneni que nm), mais deux qualitéfrenti» elks, 
qualités qui soirt attribuées à la même personne t)u k la mê- 
me chose, on forme, au moyen de Tadverbe md^x, plus^ le 
comparatif de l'un des deux adjectifs qui expriment ces 
qualités. 

Eœ. : dt ijl tne^tBeteW^afô ïtafl, il est plus éloquent que^pw 
dent. 

Rbuabque. La forme négative pas plus.*., que.,.., appliquée à 
deux adjectifs, se rend aussi en allemand au moyen de Tadterbe 



igitizedbyCjOOglC 



ntel^T, on bien par tUn fo tt)entg ia(9 (2t». aussi peu que); ex.: (Sxift 
nïàft me^r Uxtt)t,al9 tlug, on bien : et ifl elSes'fe taenia Bev^t,al9 fin^, 
il n'est pas .plus éloquent que prudent. 

§ 129. Superlatif relatif et tuperlatifcibsolu. 

I. Superlatif relatif. — La forme en (e)ftc ou (c)f}cr est 
celle du superlatif relatif ; quelquefois on le fait ressortir avec 
plus de force encore en le composant avec le génitif aUtt, de 
tous, de toutes. 

Ex. : SSe ittc^gfle Sî^ri^t, la plus importante nouvelle 
(relativement aux autres nouvelles) ; btc alïcrtoid^tigfieSîad^tt^, 
la plus importante nouvelle de toutes. 

\l. Superlatif absolu. — La forme du positif précédé des 
adverbes l^Bd^fl, ôtiÇerfl/iSfetcttô, extrêmement^ est celle du su- 
perlatif absolu. 

Ex. : ©tt l^ôd^fl (feÇcrp, ffierauô) to>td^tiflc ^ai^xi^t, une nou- 
velle extrêmement importante. 

On emploie assez souvent le superlatif relatif dans le sens 
du superlatif absolu ; mais l'inverse n'a jamais lieu. 

Ex. : ^é) Btn in t>er grôgtcn SScrlegenl^eit, je suis dans le plus 
grand embarras, c'est-à-dire dans un extrême embarras. 

Bemarque L Le superlatif absolu, dont on se sert en français 
dans les expressions de tendresse et d'étiquette , se rend en alle- 
mand presque toujours par le superlatif relatif; ex. : t^euevfte Q^« 
tcrn, (mes) très chers parents^ gtifibigjlcr §evr, très gracieux sei- 
gneur. 

Bemarque tl. Lorsque le superlatif ne se rapporte pas au sujet 
«omparé à d'autres sujets , mais à une circonstance ordinaire- 
ment de temps ou de lieu, on se sert delà forme adverbiale du su- 
perlatif relatif am — (c)Jlcn (voy. J 89) ; ea?. : 2)cin 53cfud^ ifl mix tieïS 
W>mH (ou l^ier) «m angené^mflctt,.ta visite m'est le plus agréable 
le soir {ou ici). Le français fait cette distinction en ajoutant le pUts 
à Tadjeclif, sans faire accorder l'article -avec le sujet de la proposi- 
tion. 
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§ 130. Régime des adjectifs. 

Les adjectifs gouvernent le génitif, le datif ou l'accusatif. 
Beaucoup d'adjectifs sont joints k leur régime au moyen d'une 
préposition. 

I. Adjectifs qui garnement le génitif. 

Les adjectifs qui gouvernent le génitif marquent en général 
une possession ou une privation , soit au physique , soit au 
moral (1). 

Voici les principaux de ces adjectifs : 

Betougt, ayant la conscience ; m&^tig (puissant), étant maî- 

unktougt (2), n'ayant pas » tre ; munôétig, etc. 

etc. milbe, fatigué, las. 

eingebenf , ayant la mémoire; fott, rassasié. 

uneingebenï, etc. f^utbig, coupable. 

flCtiKil^r, s'apercevant. fid^cr, sûr, certain . ' " ^ . v;' - ^ 

flctoartig, s'attendant; ungc* tl^iC^aftig, participant (à); un* 

ti)drtig, etc. tl^eit^aftig, etc. 

gctoolf^nt , accoutumé ; utigc* berlufttg, perdant, mHxîuftii, 

tool^nt, etc. etc. 

ftittbig, connaissant, expert; toertl^, digne; uitt»crtl^, etc. 

unfttnWg/ etc. toilrbig, digne; untoiirbig, etc. 

lo^, libre , débarrassé. etc. , etc. 



(i) Nous prenons M les termes de possession et de privation dans an 
sens très large. La possession comprend racquisition et, pour ainsi dire, 
roccupation par les sens on par rintelligence : donc la perception, la mé- 
moire, le savoir, la capacité, la plénitude, la participation, etc. La priva • 
tion signifie le contraire. 

(2) »etou§t et un]6eto)tttt gouvernât le datif de la personne et le génitif 6c 
la chose , absolument comme conseius, inscius, en latin : fl<$ einet &a^c 
*«Ptt|t feia, $ibi alicujtu rei conscium esse. 
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Ex. : di^ 16m beé S^ged vkéji {ttnbtg> je ne connais pas le 
chemin Qitt. je ne suis pas connaissant du chemin). 

Remarque, l"» Presque tous ces adjectifs gouvernent en français 
la préposition de : s'attendant , geto&rttg ; accoutomé , geïDo^nt, et 
participant, tl^eilbafttg, se construisent avec à. 

2» Les adjectifs gttûa^x, getooljnt, Io«, mflbe, fatt, etc., sont très 
souTent suivis de Faccusatifau lieu du génitif; ex.: 3d^ Un bic §tftc 
gett^ol^tt, je suis accoutumé à la chaleur. (Pour les adjectifs mert| 
etfd^uïbtg, voy,S132.) 

§ 131. II. Adjectifs qui gouvernent le datif. 

Les adjectifs qui gouvernent le datif marquent attribution , 
attachement^ propriété, convenance^ utilité^ et tout ce qui tient 
k cett>rdre d'idées, ou bien ils expriment les idées contraires. 

Voici quelques uns de ces adjectifs : 

Kfnli^, semblable; mtfil^nlid^, ]6eta)u§t ayant la conscience (1); 

dissemblable. un^etou^t, etc. 

lieb, cher; unlieb, désagréable, nal^, proche. 

m^màfta, agréable; mtonge** nëtl^ig, nécessaire; unn&tl^ig^ 

nàftn, désagréable. inutile. 

Mtamtt, connu; unUtoxMt, in- nfi^Iici^, utile; unnii^, etc. 

connu. etc., etc. 

Ex, : S)cr Itffc ifl bem SWettfd^en SS^nlxii, le singe ressembla 
{titt. est semblable) à l'homme. 

BaHAaQUB. Les adjectif qui régissent le datif en allemand gou- 
vernent généralement en français la préposition à ; proche , ita^e 
§• construit avec de. 

§ 132- III. Adjeetifi qui gouvernent Vaecuêatif. 

Les adjectifs qui gouvernent l'accusatif marquent une m#- 



(1) Toj. la note 2 de la page précédenle. 

% 
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#tm, une évaUnUion^ comme U grandevr, ht hauftear, etc., la 
durée, Fftge, le poidet la Taleur. 
Voici les principmiiK de ces «d^ectilk . 

«It, âgé. tàS), riche, 

brcit , large. Wu&îg, redevable- 

bid ^ épais , gros. fd^toer, lourd, pesant, 

gceg^ grand. toétl^ (ample,) distant. 

^0^ , haut. mxb), ayant la valeur, 

latifl, long. etc., fetc. 

Eœ, : soient ^nb ifl brei SRoitatc att, mon enfant est âgé de 
trois mois. aRcin ©tod ifl einen gingcr \>id, ma canne a l'épais- 
seur d'un doigt (est épaisse, etc.). 

« fifiiiA&ituc. £a français on joint encore la préposition de aux ad- 
jectifs de mesure. 

§ 133. IV. Adjectifs accompagnée d* une f réposition 
avec son régime, 

I. Beaucoup d'adJectUB allemands sontacoompag&ésdepré* 
positions qui ont généralem^it b valeur de la prép«9ttiottr 
française de. 

Ex. : 2ln âi^f^ axm^ m %xtm)>mv^ pauvre de déaifB, 
mais riche de joies. (Sx tft ttid^t i)à%lïé^ t>on ©efld^t, il ifest pas 
laid de visage. !Du f^Iïft mit mir jufriebcn \dn, Ui seras content 
de moi (1). 

II. La préposition ^u con^espondau français à (pour), après 
un petit nombre d'adjectifs, savoir: tau^id^, ^ip^î fl^W*/ 
habile; bicntic^, propre; rcif, mûr; nbtl^tg, nécessaire; aewig* 
l^inlânglt^, suffisant, etc. , ainsi que untauglid^, impropre ; un- 
gefd^idt^ (maladroit,) peu apte, etc. 

Eœ, : aWfiÇigganfl ntad^t nn^ jut Wcbàt untauglid^, Foisiveté 
nous rend impropres au trayail. 

*■ Il ■ ■ ■■ • t [ rj—* ■.— M— ^— .i^i n » I 

(i) 0<^ lin i9 jufïiebeti, J'y coonds. 
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RfWUiQimt. !• Lorsqu'on iofinitif préoèdé de su , de ou â, sert et 
légnne i mm idjeetif qw le cdosiniit ardinair^nent avec «oe pré-- 
potHm^ «n £iii MttveBt précéder Tiofiiiilir d*uB adverbe démoDf- 
tralif reofermant celte préposUioo, comme : hcmit, barauf, etc. 
(voy. $ 94) j e3D,:3âf mxht poïj batauf fciti, nm cin ©c^cimmfi relier 
mi^ |u tt)iffen, je serai fier de me savoir plus riche d'an secret. 

^ Plasiears adjectifs peuvent, suivant leur accepfîofi , chan- 
ger de régime; ex. : feme9 Meit9 ftti^ feiit, se réjouir de sa 
rie» dans le sens de jouir de sa vie; ûBer tttte ^«i^ fro^ fétu, se 
tijow d'âne efaose; mit (Sttpo^ ftelft fets, être heureux de quelque 
cbeie,etc. 



CHAPITRE XL. 

VERBE. 

Cas où le verbe de la proposition ne s^accorde pas avec son sajet. — Em- 
ploi du subjonctif. — Les conjonctions to^nn, atf ttemi, aI8 oB, bantit (bof), 
suivies du subjonctif. — Suppression des conjonctions %at, memt et o^. 

§ 134. Cas où le verbe de la proposition ne s'accorde pas avec 
90^ »ijper« 

1^ Le verbe ne s'accorde |m Avec h sujçt grammatical e^^ 
il 4 occupait la place da. vrai sujet, mais il s'accorde avec 
ce dernier, dont il est suivi (voy. § 126, 5°). 

£a?- : S^ tommn §wmbe, U viettt des étr.*ngexs. 

2* L'étiquette autorise quelquefois le pluriel du verbe après 
le singulier du sujet. 

2)er ^xx (%af ^aïia kfol^ien, monsieur le comte a ordonné. 

B** i^Lue les locutious u^tées en arithmétique : deux et de\\x 
fèmi ^(t<rr« «t jauti^es s^flablables, le sujet au pluriel est suivi, 
en aUemaxkd, du verbe au singulier. 

Sx. : â*«t «Éb pm i^ t>m, deux et deux font quatre ; 
^tetwoï iàfu ijt itapet|ij , trois fois dix font trente, 

4<* Lorsque deux ou plusieurs sujets au singulier désignent 
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des objets de même nature et presque synonymes , de sorte 
qu*ils n*éyeillent dans notre pensée qu'une seule idée , pour 
ainsi dire , le verbe qui leur est commun se met au singulier. 

Ex. : éftm tft ^(m9 unb $of t>etlattft iDorben, tous ses biens 
ont été vendus (litt, maison et cour lui ont été vendues). 

5<* Lorsque deux sujets sont liés entre eux par les conjonc- 
tions fotool^I— al9 onâf,et — et; toebcr — mâf, ni—ni, on emploie 
le singulier du verbe. 

Ex. : ©otool^I fein Sîater, ott feinc SDluttcr ijl oBjetcifl, et son 
père et sa mère sont partis. SSkber et, nod^ fein S^emtb i^ gdbm» 
itten, ni lui ni son ami ne sont venus. 

RsHÀAitui. Lorsque deux ou plusieurs sujets du même verbe, 
liés par mxb, ne sont pas de la même personne, le verbe se met au 
pluriel, et s'accorde, pour la personne, avec le sujet de la pre- 
mière personne , de préférence à un sujet de la seconde ou de la 
troisième ; et avec un sujet de la seconde personne, de préférence 
i un sujet de la troisième. 

Ex. : 3d^ tutb 2)u toiffen bas, moi et toi nous savons cela. 3)n nnb 
^txn )6rubet miffet t9, toi et ton frère, vous le savez. 

§ 135. Emploi du subjonctif. 

Règle générale. On emploie en général le subjonctif hrê- 
qu*on présente un fait comme existant dam Tidée , el non 
comme existant réellement. 

Ex. : ^ij U>ilnfd^e, ba§ mein greunb fllflcïRti^ fci, je désire que 
mon ami soit heureux. 

On emploie , en particulier, le subjonctif: 

i^ Dans les propositions qui contiennent une opinion, un 
sentiment, ou bien une assertion j une déclaration^ et qui sont 
régies par un des verbes : mcihcn, être d'avis ; bcjrfen, penser; 
jlauben, croire; fagcn, dire; crjfil^Icn, raconter; be]^tt|)tctt /pré- 
tendre, etc., pourvu que ces verbes ne soieutpashlâl'^personnc. 

Eœ, : (Sx gîaubt, ou bien cr fagt, bag et ïranl fci, il croit ou 
il dit qu'il est malade. 
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Rbmabquss. !• On dira avec Tlndicatif : 5àf gtauBc (fagc), bag et 
franf i^, je crois (dis) qu'il est malade , parce qu'ici lo verbe est à 
la première personne. 

âo On se sert également de l'indicatif lorsqu'on des verbes giaiu 
httif bcttîcn, fageii, etc., est employé négativement ou interrogalive- 
ment, auquel cas Ton met le subjonctif en français ; ex.: S^giaxxU 
nx^tf bag cr franîip, je ne crois pas qu'il soit malade. ©laul^fl ^u, 
bag et hon! ifl, crois-tu qu'il soit malade ? 

3« Cependant lorsqu'un ées verbes glauBen, fagcn, eic , est à un 
temps passée quelle que soit la personne du verbe, il es» suivi 
du subjonctif; ex.: Qâ} QlaxxUt, bog eS gcft^cÇen fci, je croyais que 
c'était fait. 2)u fagtcjl^bag cr gcïogcn l^aBc, tu disais qu'il avait menti. 

2*> Dans un grand nombre de cas où le français emploie 
également le subjonctif, comme, par exemple, dans une pro- 
position régie par un verbe, un substantif ou un adjectif qui 
marque le désir, Vespérance, le doute, Yattente, la crainte, le 
commandement ou la prière, la permission ou la défense, la fa- 
culté, le mérite ou les idées contraires. 

Ex. : 0^ to>iinfc^c(t)cfc1^tc, bctbtctc, etc.), bag er fld^ etiifernc, 
je désire (ordonné, défends) qu'il s'éloigne. Die Çut^t, bag 
S)u Irant feteft^etc, la crainte que tu ne sois malade, etc. 

Bbvarqubs. l"* En français on emploie toujours, dans les phra- 
ses de ce genre, le subjonctif, tandis qu'en allemand on se sert 
souvent de l'indicatif pour faire ressortir un fait qui n'existe que 
dans Vidée y en l'énonçant comme existant réellement ; eo;. : 3$ 
f&xâ}it, bag er alSrcip, je crains qu'il ne parte ; iâf 3Weipe xtiâft, bag 
er !ommt, je ne doute pas qu'il vienne. 

^ On emploie également l'indicatif, contrairement au français, 
^rès les conjonctions oBg(et(]^, tib^d^on, toenn glet(i^, quoique; naâ^ 
htm, après que; el^e, Bebor, avant que ; I6td Jusqu'à ce que ; ex. : oi* 
^Itxâf er fel^r ^éftoaéf ï^, axBeitet er heâf ben gansen Xa^, quoiqu'il soit 
bien faible, il travaille toute la journée. 

§ 136. Les conjonctions »enn, ûte tocirti, att tA, bomit (bag), 
suivies du subjonctif. 

I. Toutes les fois que tes conjonctions conditionnelles ât, 
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imparfait ou d'un plus-que-parWt, on «e sert, «i allemand^ 
de l'imparfait ou du plus-que-parfait du subjonctif- ^ 

Ex, : aBeittt Du ÎSmcfl, si tu venais; tocmt S>ti gdimuiteu 
toarefl, si tu étais venu. Du f^rci|t, dl9 toeun (oB) t(^ tôt* 
to&tt, tu cries comme si j'étais sourd. 

11. On emploie également le subjonctif après la coujon^tian 
tKWttit (bo^X afiû 1^®t pour que, marquant le buU le demm. 

Ex.:Qx lei^t «dncm, bowit et flct^ ju gebcn ^e, il ne prfele 
rien à personne, afin qu'il ait toujours quelque chose à 
donner. 

Rbmarqub. Cependant, en s'eyprimant d'un Ion afiBrmatif , on 
emploie souvent l'indicatif après bamit; ex. : S>amit 5)n llc^P , vok 
it^x iéif Ifttâft ^aU, afin que tu voies combien Tai raison. 

§ 137. Suppression des conjonctions ba§, toeim et ob. 

I. On supprime souvent bag^gwe, dans les propositions sub- 
ordonnées qui dépendent des verbes gtauBcit, fagcn, flrd^ten^ 
l^offctt, et autres semblables. Ces propositions suivent alors la 
construction des propositions principales (voy. §99, IV). 

Ex. : Se} gtauBc, id^ Bin hranf, je crois que je suis malade; et 
gtoubt, cr fei haitî^ il se croit malade. 

II. On supprime souvent la conjonction ïmm, suivie d'un 
imparfait ou d'un plus-que-parfait du &ubjonatif ; le verbe pré- 
cédera alors le sujet , conwûe s'il y avait interrogation (voy. 
§ 99, II!). 

Ex. : Kôîtie et je^t, s^i Tenait k pi^èsent; »Stefl D» Qe^m 
gefommen, si tu étais venu hier. 

On supprime de même toenn ou tib après a% comme (voy. 
le même §). 

Ex. : ®r fd^reit, aie toare xé} taub^ il crie comme si j'étais 
sourd. 
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CHAPITRE XU. 



InpacCtit el pUuHiiie-par&it du subjo&etif emplojéft comne eondition- 
iiels. — Infinitif emplayé à la pltce du participe passé. — Participes 
et infinitirs Trançais rendus en allemand par des propositions. — Auii- 
llaires da temps et aniiliaires du mode. Leur emploi. 



S 138. Imparfait et plus^que -parfait du subjonctif employée 
comme conditionneh. 

Dans beaucoup de cas on se sert indistinctement, en alle- 
mand ^ de rîmparfait du subjonctif ou du conditionnel pré- 
sent, de même que du plus-que^arfait du subjonctif ou du 
coiiditi0nn€l passé. 

£ic. : dd^ gb^ btefht SBenb ju il^ n>emt ^ bte B^ I^Sttc, 
j^irais diez lui ce soir, si j'avais le temps. On pourrait dire 
également : 3d^ tourbe ju il^m gcl^cn. — @r toSre mé^t aBgereifî, 
ou cr iDôrbe mâft aBgcrcifl fcin, toenn er bic6 getoupt luette, il ne se- 
rait pas parti s'il avait su cela. 

Mais il existe4)lusieurs cas où il faut se servir de l'imparfait 
et du plus-que-parfait du subjonctif, et non des conditionnels 
proprement dits, savoir : 

i^ Lorsqu'on exprime d'une manière exelamative le désir 
ou la répugnance, la douleur, le regret^ le repentir. 

Ex, : fiante er hoi) Êalb, puisse-i-il venir bientôt ! $âtte tc^ 
xàmmet biefen %(t% gefel^, puissé-je n'avoir jamais vu ce jour 1 

2<* Lorsqu^on ^'exprime d'une manière interrogative. 

Eœ, : ÏSi&u it toirfik^ gdtoDtmen? serait-il réellement venu? 

3** Lorsque la proposition commence par tocnn, *i, ou bien 
encore lorsque toenn, o5, «/, sont supprimés (voy . §§ i 36 et 1 37), 

Ex. : SBenn Sht on feiuer ©tcHe todrefl, ou toarcft ©u an 
feincr ©telle, fo bfîrbejl S)u Bcffer ^anbetn^ si tu étais à sa place , 
tu agirais mieux que lui. Sr fjpric^t mit mît, afô tocnn (ob) er mifi^ 
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nie gefel^en ^&tte, ou ciê ffitit et vàâf nie gefd^fen, il me parle com- 
me s'il ne m'avait jamais vu. 

Ri^M ARQUES, i"* II faut toujours se servir du conditionnel com- 
posé avec n>(irbe pour le conditionnel français, lorsque la proposi- 
tion contient un fait futur et sert de régime à un verbe au passé; 
ex. : J'espérais que tu m'écrirais , ^ ^offte, bag ^u mh fd^veiSen 
Mrbefl. Je pensais que tu serais de retour (revenu) plus tôt, i^ 
bod^te, ^tt tûûxht^ ftû^et aurûcfgefonnnen fein. {3é^ haâftt, ^n ma* 
tep fril^er lUxM^ttommtn, se rapporterait au passé et voudrait dire : 
Je pensais que tu étais revenu plus tôt.) 

i^ V imparfait^ le plus-que-parfait du subjonctif et les condtliofinelf 
remplacent souvent \e parfait oule/uturdu subjonctif, surtout lors- 
que la forme du verbe, dans ces derniers temps, serait la même 
au subjonclif qu'à Tindicatif ; ex. : @r fagtc mit, tx ^5ttc pour l^oBc} 
attc Çoffnung aufôcgcBeti, il médit qu'il avait abandonné toute espé- 
rance, (gr Bc^auptcte, nur cin fcîtenes ^crgnflgcn Wn«e Bet bcn Wita* 
fd^en einen Sevtl^ (aBen , ^tnber unb Stite toû^Un (pour toiffen) iti^t an 
f^d^en, ïoa^ i^nen (S^uted t^glid^ Begegne , il prétendait qu'un plaisir 
devait être rare pour être de quelque valeur aux yeux des hom- 
mes, que les enfants et les vieillards ne savaient pas apprécier le 
bien qui leur arrive tous les jours. 

§ 139. Infinitif employé à la place du participe passé. 

Lorsqu'un verbe accompagné d'un infinitif (sans }u) se 
trouve dans un temps composé passé, le participe passé de ce 
verbe est remplacé par l'infinitif présent. 

Ex. : Qâf \fOLit i^n nid^t fînben fônnett, je n'ai pas pu le 
trouver (fômten pour gcïount). 3^ l^otte tl^u fd^on fingcn 1^» 
ren, je l'avais déjà entendu chanter (ffixtn pour gel^rt). 

Les verbes dont il est question ici sont les suivants : 

fBnncn, pouvoir. bitrfcit, pouvoir (avoir le droit). 

fotten , devoir. I^ffen, laisser. 

mîkn, vouloir. Iffctgen, ordonner. 

môgctt, pouvoir ou vouloir. l^elfen, aider. 

miiffen, devoir. leJ^reU; apprendre , enseigner. 
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Icnicn, apprendre. ^J)kn, sentir. 

i)oxtn, entendre. mad^cu, faire. 

fel^en, voir. 

Rbmarqub. Les sept derqiers de ces verbes» surtout lel^rett, fâi^ 
Un et maâ)m, peuvent aussi être employés au participe; ex. : ^t 
^at m^ geid^nen sele^rt, id^ ^16e getd^nett gelemt, il m'a appris à des- 
siner, j'ai appris à dessiner. 

§ 140. Participée et infinitifs français rendus en allemand 
par des propositions, 

I. Il faut très souvent, en allemand, rendre un participe fran- 
çais par une proposition, en se servant d'une conjonction ap- 
propriée au sens. 

Ex. : Le temps étant si beau , nous irons nous promener^ 
ba baô 35Jetter fo fd^Bn ifl, fo tooffen toir f^jajicrett gd^cit. 

Rbharqqb. En y suivi du participe présent, se rend ordinaire- 
ment par inbent, pendant que {dum); ex. : II monta lentement l'es- 
calier en s'appuyant sur elle, inbcm et fld^ auf fie flit^e, ïatn cr 
bie Xxep\^t tangfam ^etauf. Quelquefois on se sert d'un infinitif 
régi par une préposition; ex. : en parlant, im Bipxt^tn; en écri- 
vant cette lettre, Beim ^d^veiBen btefes ^riefe^. En ce cas la prépo- 
sition se réunit toujours» par contractiony à l'article. (V. $94, Rem.) 

IL L'infinitif allen^nd ne peut être précédé que de la pré- 
position jtt, de ou à, ou bien de um in, pour^ afin de; ol^nc gu, 
sans; flatt ou anflatt ju, au lieu de. Un infinitif français , 
précédé d'autres prépositions comme après, avant de, àmoir.^ 
iSj doit être converti en proposition. 

Ex. : Après m'avoir vu , il se calma; tournez : après qu'il 
nfeût «u, etc., Mc^bem et mid^ gefel^ l^otte, betul^tgte er fid^. 

RBMABQinB. Pour, devant un infinitif, peut se résoudre quelque- 
fois en parce que; ex. : Il a été puni pour avoir servi sa patrie, ev 
i^ Q^pcaft iDOTben, toeit et feinem l^atertanbe gebient ^otte. 
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§ 141. Auxiliaires du temps et auxiliaires du mode. Leur 
emploi, 

I. L'emploi des auxiliaires du temps ifàbm, avoir; febt, être, 
et tDcrbcn^ devenir, a été expliqué» pour le besoin de la eonfu* 
gaison des verbes, aux paragraphes 5â, 53 et 55. 

Le verbe tDerben n'est pas seulement un auxiliaire du temps: 
il sert également à former le verbe passif (voy. §§ 59 et 71). 

RiKAmouB* EnfiraaçaîsoiiaesertiiHlîstiiicteBkeAt du verbe ^e 
avec un participe passé, soit pour marquer le senspoMi^ soit pour 
exprimer un état; p,ex.:Le héros est blessé peut vouloir dire : on 
bksêe le héros (wdMratm% ou bien : U se trouvêbkssé. En allemand 
on rendra le premier sens an moyen de Tanxiliaire loerbett^ et te 
second au moyen de l'auxiliaire fein : ^er $elb toirb i^motttfbct cK 
b«^eU>ifli)ertt)unbct 

II. Les auxiliaires du mode sont au nombre de six ; savoir: 
foOett, devoir (obligation). 

mfiffen, devoir» falloir (nécessité, contrainte). 

»ottm, vouloir (volonté). 

biirfeu, pouvoir, pouvoir oser (droit, permission» possibilité); 

ntd^t biirfeit, n'avoir pas la permission, ne pas devoir, 
Cmaei^ pouvoir (faculté physique ou inteUectueUe). 
mJbf/m, désirer, potnroir ml Touldur (£10^ flttnde^ 4èm}. 

Ces auxiliaires, accompagnant Tinfinilîf d'ixn v«rbe, flam- 
plaeent souvent l'un des modes do to Yoibo« «avoir : 

1* Le subjonolif. 

Ex. : 3^ toinf^, ba§ ^tt« ter tûi fm vAgt^fti)^ jo^ 
sire qu'il en soit ainsi, dd^ icfotile^ ba§ S)tt tceaA fris «riU^ 
(to&e^), je craignais quo ^ ne fuaao» maMo. (& mi W 
beTtt i^kh ^ et tetS^ ^'il «90B0 qmnm il vouè»^ Sir 
arm et ou^ ]éx mog (fei), quelque pauvre qu'il aoit. 

9^ Le cooditionBol^ 

Ex. : tMikn ®ie im>^ bfe 90^ ^okit, auriez-Toos b 
bonté? (BoUtc cr ïranl fein, serait-il malade? 

3* L'impératif. 
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Ex. : W\x U)oQett effen^ mangeons ! Se foK fcmmen, qu'il 
vienne ! 

Bbhabqubs. i*" @oÏÏen et kooÏÏen remplacent quelquefois le verbe 
toetben pour former le futur iTun yerbe ; «a?, r S^f foS (m« bent H^ 
(en iDcrben, que va deyenir (deviendra) tout cela? £a8 Settev tDtll fk| 
ftnbem, le temps va changer cchangera). C^ foU lotmnen, il Tiendra 
bien (je tous en réponds). 

2*» @olIeit, suÎTi d'un infinitif, signffie aussi : (m dit que, on 
raconte que ; ex. : 1S>cl9 mite Zo^zl f cH fel^v tDt^ig fein , on dit que la 
nouyelle comédie est très spirituelle (I). 

3<> On emploie eneor» le ferbe laffen, laisser, comme ausiltairt 
du mode, pour former la première personne du pluriel d'un impé - 
ratif ; ex. : Sa& loffd^ Iaffctt@ie»td gel^en, allons ! parlonf ((itt.laisse» 
laissez-nouS'alkr, parUr). 



CHAPITRE XUI. 

Régime des verbes : Verbes qui gotrrentent le génitif. — Terbes qui gev*- 
Tementlt datif. —RécapHolation des verbes qni gonTerncnt le datif en 
allemand , tandis qu'ils demandent, en français, un régime direct, »-^ 
Verbes qui gouvernent raccusatif. — Verbes cccompagnés d'une pré- 
position aTec son régime. — Préposition i»eii accompagnant un rerbe 
{assit — Préposition )« arec son Fégimecmplojé comme complément 
atCrflmftfl — Verlies qôlr ee^trairement au francs, demandent ou ne 
tfemMdent pia j^at Mniiatif fai leur sert de conylément s<Ht précédé^ 
c!c la préposition ja, ci« ou à. 

S i4t. Mêgime dumrhm. 

Les Terbes gouvernent le génitif, ïe âatîf on l^accusalSf 
Beaucoup de verbes sontaecon^agnès d'uttefurépositioi^avee 
soa régime. 

1. Verbi9fpngouverneri$hfê99iê^ 

Les verbes qui gouvernent le génitif se dhssent tSû^ qifîl 
snrt T — 



ff) tSdTcit , ntfflôYé êff^em manière, se eansMit^ tanne e» latin, dir 
eitur^ fhïrf/ïwr, /fer lt#r. 
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!• En verbes neutres exprimant une possession ou une pri- 
vation^ dans Tacception la plus générale de ces termes (1). 

Voici les principaux de ces verbes : 

od^tcn^ faire attention, consi- gebcnïcti, se souvenir, faire 

dérer. mention, 

fcebilrfctt/ avoir besoin (eô Bc* gcnicêcn, jouir. 

barf^ il faut). ^tmd^xtn, s'apercevoir. 

tcgcl^rcn, avoir envie, avoir le laâ^tn, rire (se moquer). 

désir. fd^onen, épargner. 

ixaniim, avoir besoin. f^jottcn, railler, 

bcttïcn, se souvenir. loctjjcffctt^ oublier. 

mfbt^xîtt, être privé. toaf)xntf)mtn, apercevoir. 

îmSifnm, faire mention. etc., etc. 

Ex. : fC&vc x&oîkn ber Seteibigung niâ^t gebenlen, nous ne vou- 
lons pas nous souvenir de FoCfense. 

Remarque. Dans le langage ordinaire, la plupart de ces verbes , 
comme: aâfttn, Bcbûîffcn, U^t^xtn, Btaud^cn, tniU^xm, txïo^imi, 
i»ergeffen, ïx><i^xné)mm , préfèrent leur régime à l'accusatif; ex»: 3^ 
ffàbt feinen ïflamtn lodfiig )oetgeffen, j'ai entièrement oublié son nom. 

Les verbes ladiftn et \pottm se construisent de préférence avec la 
préposition ûUx et l'accusatif; ex. : 9éf 1)aU ûbtt fettte ^éftxit fftti^ 
ivi^ ^tiaâ^t, j'ai ri de bon cœur de ses plaisanteries. 

2<> En verbes pronominaux (réfléchis) qui expriment un 
smtimeni^ un œte généralement intérieur. 

Voici les principaux de ces verbes : 

jld^ anma^tn, usurper. fld^ Bcfleigcn (bcPcigigcn), s'ap- 

» attttcl^mcn^ s'intéresser, pliquer. 

» ]&cbiettCtt, se servir. » hmiàâ)tiitn, s'emparer. 



(1) On entend ici par possession, comme pour les adjeetlfii qui gouver- 
nent le géuiiif, roceupalion morale oa inteliectuelle, c^est-^à-dire It per- 
cepUon , le souyenir, TattentiOD, la jouissascei etc., et par privation « le 
contraire* 
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fld^ Beftnnen, se souvenir. 
» eirtl^attcn^ s'abstenir. 
» erbormen, avoir pitié. 
» critmcrtt, se souvenir. 
» frcueit/ se réjouir. 
» riil^mcn, se vanter. 



fxil f(^a«tcn, avoir honte, rou- 
gir. 
» ûitx^tltxif se prévaloir. 
» tocrmcjfctt, se faire fort, 

s'enhardir. 
» ^tt\à)tn, se douter, 
etc., etc. 

Eœ. : (Sure Ougcnb freut fld^ no^ bc^ ^n%tê, votre jeu- 
nesse se plaît encore à la parure (litt. se réjouit encore de la 
parure). 

Il faut ajouter aux verbes qui précèdent le verbe imperson-- 
nel fxâ) lol^nett^ valoir Qitt, se récompenser). 

Ex. : Soient ^âf9 ber SDWD^c ju l^offen ? vaut-il la peine d'es- 
pérer ? 

Remarque. Les verbes ^âf erBattnen, {Id^ freuen, {Id^ fd^Smen et {!d^ 
tounbern, se construisent aussi avec la préposition ûBer et l'accusa- 
tif; ex. : Sàf tounbcrc vdâf iïUx fcin ©djtocigcn, je m'étonne de son 
silence. 

3** En verbes actifs qui signifient accuser^ convaincre , juger 
digne^ ou absoudre , dispenser, priver. Ces verbes gouvernent 
l'accusatif de la personne et le génitif de la chose. 

Eti voici les principaux : 



anïtagen, accuser, 
betauten, priver, dépouiller, 
bcfd^ulbtgen, accuser, imputer, 
entbinben, délier, 
etttblo^cttii dépouiller. 
CttHaben, décharger, 
entfe^en, destituer. 
tnttoiHfntn, déshabituer. . 

-Eœ. . SKatt l^at i^ii bc« 2)teBfta]^fôBcf(^uïbt8tf « ijt aber bcjfett 
ttid^t ilBcrfill^rt Worben^ on l'a accusé de vol, mais il n'en a pas 
été convaincu. 



Ioôf^)red^ctt, absoudre. 

ûbcrf%ett, convaincre (p. eœ. 
d'un crime). 

t>crfi(3^em, assurer. 

Wilïbigett, juger digne, ho- 
norer. 

etc., etc. 
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U faut a|ouler k ces vedMs les verbes impenoamUê i 
Tsnts : 

eûJBdiUn, faire envie. 
lommeni, faire de la peine, faire pitié, 
reuen, causer du repentir. 
Ex. : de lomnert t^Mt>ergo{fenen8fafae9^1e sangreraé 
lui fait de la peine. 

Rkmab«iib8. 1« Les verbes tâAvàm, fntfH9|m< esttabeft, entfc^, 
ettlkolJ^nett^ loSfpteii^eii et ^txfU^txa, le construisent aussi avec la 
préposition i»on et le datif; ex. : (Sr loar «on aSer ^tfe entbt5gt« il 
é(ait privé de tout secours. 

S» La plupart des verbes qui gouvernent le gèni!!f en alleroand 
sont suivis, en français, 4e Is préposition dê^qntt génén^ement 
la valeur 4«gèoi6f« 

§ 143. II. Verbeê qui gouvernent le doHf. 

Les verbes qui gouvernent le datif expriment Tidée d^une 
communication, d'une attribution^ d*un avantage ^ d\ine op- 
proximation , d'une ressemblance ou égalité , ou bien Fidée 
contraire d*une soustraction, d'un disaivantage, d*un Joigne'- 
ment, d'une cfis^emUcmce ou inégalité . Ces verbes sont en 
particulier : 

i"* Des verbes simples neutres^ tels ^ne le»8ttv«its : 

bonïcn, remercier. gcl^orci^ett, obéir. 

bieneit^ servir. gertU^ (leiiAiv), frarnar 

trol^ctt, menacer. (^K*)- 

fc^^Icn, manquer. ^tiifvx, ressembler. 

fbi^n, maudire. I^clfcrr, aider, weemnt* 

folgcn, suivre. wangetu^ manqser. 

gcfallen, plaire. nal^n^ approcl»r, 

Se^Sren, appartenir. nfi^en, être Qiae. 

Wg)aSsmfc|ta»icnt»g»iV<tiavaMlritliSM^ 
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loel^Te]!, défeoâre (veiarê). 
jûtnctt, être en colère (contrt 

quelqu'im), 
«ta., etc. 

Mœ. : S&rcsR ^m mx^, ^cr a)crf^^mtd^ m le fie f«fi à celm 
qui te flatte. 

Il faut ajouter aux verbes qui précèdent les verbes imper- 
sbnnelè suivants : 



\â^cé^mf nuire. 
f<!^cittcit, paraître. 

tca«e% se fiear. 



eé al^nct (mix), (je) pressens, 
e^ bàttR, e^ bdud^i il semble. 
c« grcuict (mir)/ (je) m'effraie, 
c^ cfcft, il répugne, 
eê f(j^tt>ittbcït {mxx)f (j*)éprouve 

un vertige. 
c« f d^aiibcrt (mir), (j e) frissonne . 
eô trdumct (mir), (je) rêve. 



cô ifl (mit) Uïtf toaxm^ iDolÇl, 
toel§c, etc.,(ï') ai froid, chaud; 
(je) suis bien, (je me) sena 
mad ; de même : ed tp (mit) 
jtt iïKut^c, (i')éprouve ; c3 ip 
(mit) angp^ (je) suis inquiet; 
c« iji ou fSIft ïet(^, fd^, il 
est facile, difficile. 



Ex. @d al^nte mit, bag il^m ein Ungtûdt begegneu koilrbe, j'avais 
le pressentiment qu'il lui arriverait malheur. 

Remarque. Le verbe ftoett se construit aussi avec anf et Faccu - 
satif; ex. : ^u mu|tttid^t auf iJ^n jitrneu, tu ne dois pas être Ûcàié 
contre lui. Le verbe ed hiii^ ou baii^t prend également l'accusatif; 
ex. : ïïftiéf bSu^te, oKe (^fal^T tDâre i^orûBer, il me semblait que tout 
danger était passé. 

2® Les verbes simples aatifif qui gouvernent le datif de la 
persotmê et Faoeusatif de la chose, tels que les suivants : 

fcfaigcir, apporter. «rt^,, ooasetH^. 

8^^, donner. ttoÂtst^ ravir, 

glouben, croire (quelqu'un). reid^ctt^ tendre. 



foftett, coûter. 

îé^m, prêter. 

leijlett, rendre (un service)- 

melben, annoncer. 

Wifynatn, prendre. 



fajcn, dire, 

fc^enlen, éoimfir, ùixe pré^ 

sent. 
yi§ni^ mottlrer. 
etdM.ei^»^ 
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Ex. : Sfii tt>crbe nie ben îDietifl Dergcffett, ben cr im« ^cn gc* 
fciflet^at je n'oublierai jamais le service qu'il nous a rendu k 
nous tous. 

RsvARQCB. Le verbe fojlen, coûter, flotte entre le datif et l'ac- 
cusatif de la personne; ex. : Ste tte( ffot @te bte 9^etfe nad^ ber 
6^et3 gefoflet? combien votre voyage en Suisse vous a-t-il coûté? 
9$ tourbe {^ret^eit mit unb SeBen lo^en, il m'en coûterait la liberté et 
la vie. 

3<> Un grand nombre de verbes composés qui contiennent 
un préfixe ou une préposition» comme cr, ux, eut (c»H))^ an, 
éb, auf, att«, bet, mij, toor, totber, ju, etc. 

De ces verbes, les uns sont neutres, \t^ au iresactifs; ces 
derniers sont par conséquent accompagnés de Taccusatif de la 
chose h côté du datif de la personne. 

En voici des exemples : 



mtlommcti (venir à), prendre, 
saisir (quelqu'un) (p. ex, : 
l'envie me prend). 

cS>\i!Jl^itVif refuser. 

^_ j (quelque chose 

anftmten, I de quelqu'un). 

arttoanbeln (même signification 
que antommen)» 

onfc^cri (Êtttcm (St»aô), s'aper- 
cevoir de quelque chose en 
regardant quelqu'un. 

ûttftraaett (®inemStl»a«), char, 
ger (quelqu'un de quelque 
chose). 

ouôtoeid^eit, éviter. 

(effl^Ien/ commander. 

begegnetv rencontrer. 



beiftd^en, assister. 
éttt))fel^Icn, recommander, 
cntgegnctt, répondre, 
erfd^emen, apparaître, 
na^al^men, imiter, 
na^el^ctt, suivre. 
i)crbinbcn, lier. 
^tx^Atti, pardonner, 
loergteid^ett^ comparer, 
Dcrftci^eïtt, assurer, garantir. 
Detjeil^ctt, pardonner. 
)otberf)>re(i^en, contredire. 
jul^ôrcn, écouter (quelqu'un), 
jumutl^en, exiger (de quel- 

.qu'un). 
jufel^en, voir faire quelqu'ua, 

assister (k quelque chose). 
etc., etc. ' 



Ex. : glud^ tti(^t beittett geinbcn, fonbcru *>ci<ji6 i^wi, ne 
maudis pas tes ennemis, mais pardonne-leur. 
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il faut ajouter k la Kste précédente des verbes composés les 
verbes réfléchis suivants : 

©id^ anmagen, s'arroger. 

@i(i^ mb\b>m, s'imaginer. 

®xdl getrauen, oser. 

<Sxâ) fftt(m9nà)mm, prendre la licence (de). 

@ié toomcBmett, 7 

Ces verbes demandent Faccusatif de la chose à côté du da- 
tif de la personne : fld^ est donc ici au datif; dans tous les au- 
tres verbes réfléchis, fld^ est à l'accusatif. 

Eœ. : (St tttmrat ^iâ^ jcbcn SlugcnHid cttoaô Steucô toov, k 
cbaque instant il se propose autre chose. 

Rbmarqubs. 1« Les verbes qui marquent une liaison ou com6i- 
naison, comme )oex(inben, ^tttïnm, ^tt^Uid^m, ^txmà1)Un, se cons- 
truisent plus ordinairement avec la préposition mit et le datif ^ ex. : 
Ste fannjl 2)u bt(^ mit il^m i»ergleid^en , comment peux-tu te com- 
parer à lui? Les verbes anfommen et anmanbeln flottent entre le 
datif et Taccusalif de leur régime ; ex, : ^ie ^ufl lam mxdif (mit) m, 
l'envie me prit. Le verbe nat^a^men demande le datif, si le régime 
désigne une personne , et l'accusatif, s'il désigne une chose ; ex. : 
2)er ^ffe al^mt bem iUîenfd^en nad^, le singe imite l'homme ; er al^mt 
ben ©efang ber $i5gel nadfy, il imite le chant des oiseaux. 

2'' On a vu que la plupart des verbes qui gouvernent le datif 
demandent en français la préposition à, qu'on doit considérei 
comme ayant généralement la même valeur que le datif. 

§ 144. Récapitulation des verbes qui gouvernent le datif en 
allemand, tandis qu*ils sont suivis en français d'un régime 
direct. 

En récapitulant les listes qui précèdent, on trouve les 
verbes suivants qui gouvernent le datif de la personne en al- 
lemand, tandis qu'ils sont suivis en français d'un régime 
direct : 
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Jeflcgncn, rencontrer. propre), 

Bciflcl^en, assister. ttod^ol^eiv imiter, 

bctjiimmcu, applaudir. <c- ^ tatl^cn, conseiller, 
banfctt, remercier, ' .\ fd^tneid^cln. flatter, 
bleneti, servir. ixo^m, braver, 

brol^en, menacer. toibcrff rcd^cn, contredire; 

fbxâ^tn, maudire. jatorïommci^ préveair; 

foiflcn, suivre. iu^xm, écouter. 

qIauUm, tnÂne. jafel^, ^mr Inre. 

l^lfeit, aider, secourir. 

Ex. : dd^ (e^egnete il^; mtb Itmnte i^ tri^ au^ipeh!^^ je 
Tai rencontré et ^ n'ai pa Fèviter. 

§ 145. III. Verbeê qm s^mmmma tuoeumUf. 

Cîottvernent Taccusatif : 

4^ Les rerbes actif t. Ils gonyement tous Faecosatif ^ ijpû 
marque Tobject direct de Faction exprimée par le vearVe. 

Ex, : 3<]^ ïtebc^mcmc Slteni, j'aime n^es parents. 

2<> Les verbes réfléchis, A Texception de ceux qui ont été 
éuumérés au ^143, les verbes réfléchis sont tous considérés pn 
allemand comme verbes actifs (voy. § 72). Le pronom ré- 
fléchi est raceusatif qu'ils gouvernent. 

Ex. : dd^ \fibt méf \àft ^eut^ je me suis bien réjoui. 

3<» Des verbes neutreê. On ajoute au complément direct 
qu'on donne à un verbe neutre un adjectif ou une expression 
adverbiale qui marque Veffet de l'action dont fidée est conte- 
nue dans le verbe neutre. 

Ex. : Od^ ^^t mtd^ miibe gearBettet, je me suis fatigué en tra- 
vaillant, ©iel^, toa^ filr ctnen î)om idÇ xm va ben Çug getreten 
\^t, vois quelle épine je me suis enfoncée dans le pied en 
marchant (1). 



(1 ) Il y a aa fond du verbe neutre ainsi employé Tidée de faire m. i 
dre : c'est pourquoi on lai donne un régime direct. 
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U Q ^ qÊ ÊÊ m OB donne pour CMapiéBMiil éîitci 
à«n TeriMnestrertMiièftrtf^tode Faction mèmecpi'il ezpdmt. Go 
oomplénettl direct est ordinaminent accorofiogDé d'un a^^edif ; 
m. : 9éf fftibt eitten tomàttkattn Zxama getr&ttmt, j'ai en (rêvé) na 
Eéve bînrre. fl&tt f^tibm tinen fté^im ^ont^ ^tlSaaipfi, non» avoua 
amutenu (combattn) an thand combat {fm^not» jm^rBoviiiMw). 

8» U n^ a que très pende yerbes, nanireg en français, qui soient 
actift en attemand el gouTesnent en cipnséquenoe l'accusatifl Cm 
Terbes seol : JtitWiai, ckangeÉ^ (de) ; Umit^mr profiler (de) ; ]&t«i^^ 
a?oir besoin (de); cntlbc^tcti, se passer (de); erfc^jcn, suppléer (à); 
mtgBraiii^.abnier (de) ; û^exkêen, surrirre (à); eop. : ^d^ lottt é^xt 
®ûtt ntd^t mi^hxanéfm, je ne veux pas abuser de votre bonté. 

S^Uréaoltedeceqwpvècèdoqne i'aecmalif at kman d cofres-^ 
pond génènleniail an régine dkeci des^ verbes français. ^ 

S 14^. IV. Vêrbêê tMwmp4§mh d*wM pféfomtM^ 

Beaucoup de verbes allemands se joignent à leur régime 
au moyen d'une préposition. La plupart de ces prépositions 
correspondent au français de; d*autres correspondent au Iran- 

£r. : !<" Prépoiûtion di : ^9^1^ biefer @erge loiU i(fy Xii^ be» 
\mm, je veux te délivier du ce a«aei. fiabm @ie ^ mit attem 
Sto^^igett ))erfd^ vona élefrvons muni ds Umt ee qui est nécefr> 
saire? (Sx fyit tmâf um etne b^eutenbe ®immt betrogen, il m'a 
trompé d une somme importante. S)er Çofe fârc^tet fid^ D 1 be» 
§ttnbc, le lièvre a peur du chien, (gr toeint ûBcr ba^ ètctnfie, il 
pleure de la moindre chose. Qâ) îtocific ttici^t an fciner StufrtdÇ* 
tigîcit, Je ne doute pas de sa sincérité. 3)icfc^ SBodf Bcflcl^t an0 
Jtoei îl^citen, cet ouvrage se compose de deux parties^ etc. 

2« Préposition à : Sa) jînnc auf ein 50îtttct, je songe à un 
moyen, âtt toen benfen ®tc, à qui pensez-vous? Ôd^ ncl^me SE^cit 
an 9ff(im UngUide^ je prends part à votre malheur. (£r fteebt 
ttad^ betn £]^j)ne, il aspire au trône. Segib S)t^ in S)etn ©(^t^^^ 
H (rends) soumets-toi à ton sort. d(i^ f ann mid) } u bief em (Sd^ritte 
nt(^t entfc^Iiegen, je ne puis me résoudre à e^le démarche, etc. 
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Rbvasqvb. Beaoeoup de verbes peaTênt changer de régime eo 
changeant de sens ; ear. : 9d^ frêne ntié^ b e r fd^Mi, je me réjouis des 
Tacances. (je suis henrenx en jonistant des vacances) ; id^ freae nt^ 
flBer bie l^ofatt), je me réjoais des vacances (l'idée des vacances 
me cause du plaisir) ; td^ freue wA^ anf bie ^alang, je me réjouis 
d'avance des (prochaines) vacances, éc ^t mit gd^otfen, il m*a 
aidé ; xûù» ^ilft eS ^td^, à quoi cela te sert-il? (Stt fagte tnir fets 9t* 
ffémax%, il me dit (communiqua) son secret; et fo^ a» mit: 
^ n ftemrn xtd^t Balb ïoiMx u, il me dit (parla) : « Keviens bientôt » , ^. 

§ 147. Préposition bon accompagnant un vcrhcpa$9%f. 

Les verbe» passife se construisent avec la préposition Dan, 
qui correspond aux prépositions françaises de et par. 

Ex. : 3li) Un bon 9hemanben gefel^ tootbett, je n*ai été vu de 
personne. Son toem ifl ba« ©d^iegjjuïber erfnnben tt)orben, par qui 
la poudre à canon a-(relle été inventée ? 

§ 148. Prépotition }n avec son régime employé comme 
complément attributif. 

Les verbes actifs qui signifient faire, nommer ou proclamsr; 
former ou transformer, et quisontordinairementsuivisen fran- 
çais d*un complément direct de la personne et d'un autre com- 
plément attributif, demandent en allemand, pour le premier 
complément, l'accusatif, et pour le dernier complément, jn 
avec le datif. Ces verbes sont : 

ntac^ faire. an^rnfen, proclamer, 

emennen^ nommer. Befieffcn, ordonner, constituer. 

ïoS^fen, evtoal^Ien, choisir, élire. Bilben, former. 

erlISren, déclarer (dans le sens Detilnbcrn, loertoanbcin, chan- 
de nommer, proclamer). ger, transformer, etc. (1). 



(I) Semanbetn, transformer, changer, dans le sens propre de métamor* 
phx^ter en, demande la préposition in; ex. : Narcisse fut métamorphosé en 
r, 9lar|iÇ totttbe in eine fbïumt i^emanbelt. 
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Ex. : S)cr SOîmlfier l^ot tl^n jum Çrofeffor ber ®cf^îd^ er* 
nannt, le ministre Ta nommé professeur d'histoire. 

Remasques. i*" Lorsque ces mêmes verbes sont employés comme 
passifs 9 l'accusatif devient nominatif ; mais l'antre complémeiil 
aTcc 3U est coMèrvé^.. Las wech^ neutres qui signifient devenir^ u 
transformer^ comme toerben, devenir (se transformer); toad^itn, fft> 
amoad^fen, croître, grandir ; gebetl^en, prospérer; Hii^eit, erBIiil^en, fleu- 
rir (devenir, se transformer en croissant, en prospérant, en fleuris- 
sant), etc., se construisent de la même manière que les verbes passifii 
dont il vient d'être question. Ex. : <Sv i^ boœ Wxdftît gttm <k« 
f^td^t^rofeffor entamtt tDotbett, il a été nommé par le ministre 
professeur d'histoire. S)adiKitb t^attmdfittdttng aufgma^feii^l'enlMil 
a grandi, il est devenu adolescent. 

2» La préposition in, jointe à ces verbes actifs, passifs ou neu- 
tres, se réunit toiigours avec Tarticle défini en un seul mot : ^nnt, 
px ( § 91, Rbh), à moins que le régime degttne soit un nom de ma- 
tière; ex, : (St to>itb gutn(Sm)>9rer,il devient rebelle. S)ie itâlte mod^ 
^te SIftffe gtt (Sx9, le froid glace les rivières (tes transforme en glace). 

S 149. Verbes qui^ contrairement au français , demandent 
ou ne demandent pas que l'infinitif qui leur sert de compté^ 
ments soit précédé de la préposition }U , de ou à. 

I. Plusieurs verbes qui, en français, gouvernent Finfinitif 
directement, demandent en allemand l'infinitif précédé de^u. 
Ces verbes sont : 

Mn\ifm, désirer, souhaiter. bcnïcn, tticinen, penser, avoir 

toagen, oser. l'intention, 

^offcn, espérer. bcl^au^Jtctt, prétendre, 

toilrbigcn, gerul^Ctt, daigner. rc<^ncn^ compter, et quelques 

fci^cinett, paraître , sembler. autres d'une signification 

Wiffen, savoir. analogue, 
glaitben^ croire. 

Ex. : (g« gtauBtber SWenfd^, fetn itUn ju leiteit, fl^ fcB&fl ju 
fû^teti^ l'homme croit diriger sa vie, se conduire lui-même. 

II. D'autres verbes, en petit nombre, qui demandent en fran- 
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çftie U pr^posilMO i» ou è avec Tinfinitif « gou?ernenl , en al- 
lemand, riafiaitif sans rintermédiaire de ju. Ces verbes sont : 

]^it§eti^ ordonner (de). îsxmu^ apprendre (è) (dis- 

léfxmf apprendre, (à), ensei- «ei^). ^ . 

gner (de) (dotêrt). jA^f^i^H-^--^^^^ - 

Ex. : S)ad Sé^en lel^rt und n>emgrt mit im9 mtb fbibeni ffarei^ 
fehv 1& vie nous apprend à être moins sévères pour nous et pour 
les autres. 

JUvAmowt. !• L* verbe l^mt fai signifie laisaeirti plus s^nivent 
fmn (fttre quelqne chose), régit un accusatif avec l'infinitif tan- 
4tt cpi'en français 00 se aerl 4u régime iodireet, équii»lentaudalif| 
toutes les fois que l'inGnitif est accompagné d'un régime direct; 
««. : ^ I«fe tîrt l0ttiiiKit, ^ le (ais (laisse) venir. S^ loffe t^sciit 
<3kb^t Uxnm, je lai iais ( laisse) apprendre un poème. 

^ Lorsqu'un verbe qui se construit ordinairement avec une pré- 
position et aoo régime tau accompagné d'un infinilif avec su, on 
place souvent devant Tinfinitif l'adverbe démonstratif qui renferme 
celte préposition : baju, bamit, etc. (voy. J 94 III.); ex. : Scr 
taift tofon» hmtx ÏH^nn^ QktDoIt axi^nn, qui songe à faire vio- 
lence à tes goûts? 

CHAPITRE XLIII. 

ADVERBE ET PRÉPOSITION. 

Adverbes de lien employés d'une manière elliptique. «* GtanUteation ém 
préposUioDs suivant le cas qu'elles régissent. — Prépositions qui régis 
sent le génitif. — Préposilions qui régissent le datif. — PréposilioM 
qui régissent raccusatif. —Prépositions qui régissent tantôt ledalif, 
tantôt raccusatif. — PréposiUmis employées d'une manière elliptiqiio. 

§ 150. Jdverbesde lieu employés d'une manière elliptique. 

Les adverbes de lieu s'emploient souvent avec l'ellipse du 
verbe de mouvement auquel ils appartiennent comme paie-* 
cules. Cette ellipse a lieu : 

1<> Dans les propositions qui expriment un ordre ; dans cea 
propositions il y a ellipse du sujet et du verbe, 
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Sw. Çetefol entre«1 pour tteicit ' <3ie i^dic S^to t|aMt 
apportez des lumières! poarfaittget Si^ter ^xhtu 

f° Dans les temps passés d'un Tertre neutre dont TauxUiam 
est fetn. On supprime alors le participe passé du Terbe neutre, 
qui est ordinairement gcl^Ctt. 

Eœ.:<St tfll^huraf (sou«-«ntenduflcgatigen), il est mowté. 
(gr toax fort (sous-entendu jegangcn), il était parti. 

8*» Avec un auxiliaire du mode (§441, II). On supprimé 
rinfinitif du verbe de mouvement (ordinairement gel^) régi 
par cet auxiliaire. 

Eœ, : ^6) mug l^inou^ (sous-entendu flel^cn), il faut que je 
' sorte. Sr toill fi>rt (flcl^Ctt), il veut partir. 

§ 151. Classification des prépositions suivant le cas quelles 
régissent. 

Les prépositions allemandes sç divisent en quatre classes, 
suivant le cas qu'elles régissent. 

La première classe comprend les prépositions qui régissent 
le génitif. Trois , parmi ces prépositions , gouvernent aussi le 
datif. 

La deuxième classe eomprend lesprêpositions qui régissent 
le datif. 

La troisième classe comprend Lee prépdsitions qui régissent 
Taccusatif. 

La quatrième classe comprend les prépositions qui régis^ 
sent tantôt le da^, tantôt l'acèusatif, suivant le rapport 
qu'elles expriment. 

§ 152. Prépositions qui régissent le génitif. 

Les prépositions qui régissent le génitif ne sont autre chose 
que des substantifs , ou bien des adjectifs ou participes em- 
plo^fés substantivement. C'est pourquoi elles régissent le gé- 
nitif. (Voy. § 91.) 
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Mnfttti oa bieêfeit, 
lé, en deçà (de), 
jenfettd ou jenfeit, de Fautre c6- 

té, au delà (de). 
|em&§/ conformément (à), se- 
lon (m me< ordinairement 
afrès son régime). 
1)aVb, l^IBen/ l^CBer, par rap* 
port (à), à cause (de) 
(«e mettent après leur 
régime') (i). 
attgerl^Ib, hors (de). 
\mtt\)aVb, dans rintérieur 
(de), dans l'espace (de). 
tibttf)aVb, au dessus (de), 
mtterl^atb, au dessous (de), 
fraft, en vertu (de). 
Idng^, le long (de), 
laitt, d*après la lettre, le texte 

(de), conformément (à). 
vMA^, moyennant. 



MtmUtdft/ moyennant. 
pM, au lieu (de). 

ottfiattouatt — ®tatt, aul«j 
(de)P(te régime après i 
fta\t,etentreanet^ta 
txo^, en dépit (de), malgré, 
nm— teiOen, pour Tamour (d^ 

[le régime se place entre loj 

et toittcn (1)]. 
tmfent^ non loin (de), 
tmgea^tet, malgré (peul al 

mettre après son régime). [ 
wXmtit, non loin (de), 
termôge, en vertu (de), 
toâl^rcttb, durant, pendant. . 
tœfleU/ par rapport (à), à cau^ 

(de) (^peut se mettre aprh 

son régime) (1). 
jufolgc^ en conséquence (de) 

conformément (à) (jpeut s% 

mettre après son régime). 



Ex. : 3)a« îBorf Ccgt icnfcit^ U9 ^Sb^î9, le village est siti4 
au delà du fleuve. i 

Rbmabqub. Trois de ces prépositions gouvernent également U 
datif, savoir : Un^e, ixo^f et ^ufotge. Quant aux deux premIértsJ 
elles gouTernent indistinctement le génitif et le datif; p. eêt.i 
lângd bed SegeS et lângs bem ^ege, le long du chemin ; ttoti fdx^ 
l^efe^tes et tro^ feinem ^efel^Ie, malgré son ordre. La troisième gMi 
verne le génitif lorsqu'elle précède son régime, et le datif Idnt 
qu'elle le suit ; p. ex. : sufolge btefes 8erid^te9 ou biefem I9eii#i| 
ittfolge, conformément à ce rapport. ; 

(1) Lorsque ÇaïSèn (i^ati&cï}, wcgeii, nm — Mitn, ont pour régime 
nom personnel , on les ajoute à, ce pronom , dont la consonne finale 
remplacée par t : tneiiteti^at&eit, uni ii^rettviffen, etc. ttufev et tntt înU 
le t : nnfevitoesett, mnttotsîn, ou bien aussi ttnfvettoegett, mnlxot^m. 
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§ 153. Priporiiioni qui régiismt le datif. 



Ottd, hors (de), de, par (ex). 
Ottger, hors (de), hormis, ex- 
cepté, outre. 
iù, auprès (de), chez (^penes^ 

per). 
(itttten/ dans Tespace (de) (en 

parlant du tempe). 
cntgegen, à la rencontre (de), 

au devant (de) (te met 

après son régime), 
gcgenilBcr, vis-li-vis (de) (se 

met ordinairement après 

son régime). 
mit, avec. 
naif, après, vers, en, d'après, 

selon (post, seeundum). 



(Dans le sens de d'après , 

s^lon , il peut suivre son 

régime.) 
îiSd^fl, tout près (de). 
tteBfl, avec (en compagnie de). 
oB, sur, à cause (de) (vieilli). 
fammt (ensemble avec), avec, 
feit, depuis. 
)>o]t, de, par (avec un verbe 

passif) (a ou ab). 
jtt, à, vers, chez (ad) (de ou h. 

devant un ùyfinitif). 
jUtDtber, contrairement (à), 

contre, malgré (se met or^ 

dinairement après son r^- 

gime). 



Ex. : & flcigt t>tn bem ©ouwe, il descend de l'arbre. 

Remarque. On dit avec Faccusatif : eine ^aâft auger atfeu S^tU 
felfe^en, meltre une chose hors de doute; et avec le génitif: augct 
2<mbe9, hors du pays. 



§ i 54. Prépositions qui Régissent l'accusatif, 

^Vtxif, k travers, par (per). ol^ne, sans. 

(Dans le sens adverbial de [fonber, sans (peu usité aujour- 

^ittbur^, il travers, il peut d*hm)]. 

suivre son régime.) vim, autour (de), pour, k (cir- 
Pit, pour (pro). ca). 

jejeti (gctt), contre, vers, en- toibet, contre (adversus^ in): 

vers, k l'égard de. 

7 
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Ex.: ^i\ »ilï ttid^t flcgen 3)ui^ fed^ten, je ne veux pas combat- 
tre contre toi. 

Remaroub. a la liste des prépositions qui régissent Taccasatif 
•n peat encore joindre les adverbes 6id, jusque {usqm)\ l^tnbur^, 
I IfAvers, et cntïang, le long de. 8i« est ordinairement suivi d'itnre 
préposition avec son régime, telle que va, %vc, na,^^, etc. On eropfeie 
lis seul et comme une véritable préposition devant un nom pro- 
pre de lieu, un nom de fête servant à marquer une époque, ou un 
adverbe de temps ou de lieu; eœ.: 6i9 an'd ^^or, jusqu'à fa porte; 
lie S^anffurt, jusqu'à Francfort; Me O^eru, jusqu'à Pâques ; I6ie 
«torgcn, jusqu'à demiii^; 6i« ^^Icl^cr, jusqu'ici. Çinbitrd^ se place tou- 
jours après son régime ; ektang aussi se place ordinairement après 
le sien ; lorsque ent(ang précède son régime, il gouverne le génitif, 
tx,: ben diront entfonj et etttfang bee ^Stttmtif le long du fleuve. 
€(en ne s'eittjg^fé c^e fort rarement, et en poésie , à la place de 
gcsétt. On itmtii sutfOciV^ Rimmel pour gegen bm Sjmmû, vers le 
ciel; gen 9{otben, O^n, etc.. vers le nord, l'est, etc. @i>nber n^est 
guère usité qu'en poésie et dans certaines locutions seulement; 
w,: fonber ®Ietd^ sans pareil \ fonber ^xot\\tif sans doute, etc. 

§ 155. Prépositions qui régissent tanlôt le datifs tantôt 
l'accusatif. 

Les préposition» isnivante^ régissent Taceusatif lorsqu'elles 
expriment le but d'un mouvement , soit du corps, soit de Tes- 
prit; autrement elles régissent le datif : 

an^ près de, sur, h (ad). unter, au dessous (de), soua, 

auf, sur (supe)\ in). parmi , entre {infra, sub^ 

Ijfttttcr, derrière. inter, in), 

in, dans, en, k (m). \oox, devant, avant, par, de 

neben, à côté (de). (coram^ ante, prœ, per). 

iiber,pardessus,audessus(de), jtoif^en, entre, 
sur, de (irans^ super^ de). 

Ex.: (Sx Qàft itt bie ^ixi^t, il va à l'église; er Betet in ber 
ftird^c, il prie dans l'église. 9â) benïc an meinc gcimilic, je pense 
)t ma famille ; nteine SSaterflobt Kegt an bem 9î^eine ou am W)tin, 
ma ville natale est située sur le Rhin. 
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§i56. IPréposifions emptoyées 4^um mwmère eU^fftêqve* 

Les prépositions devenues particules s'emploient souvent, 
de même que les adverbes (voy. § 150), d'une manière ellip- 
tique ; OB sous-entend le verbe avec lequel elles sont compo- 
sées. 

Uœ. : 2)a^ ixd^t ijl an9, sous-entendu gebrannt, la lumière 
est éteinte ; ba^ ©tildf ijl au8, sous-entendu flef^5tcït, la pièce est 
jouée; er tjl ou^, sous-entendu gcgangcit , il est sorti; er tottt 
mit, sous-entendu gcl^cn^ il veut venir avec (nous); ba« 3^al^r 
ift nm^ 8ous-entendu ^oufett^ Tannée est .révolue. 

Remarque. Ainsi s'explique Femploi de certaines prépositions 
et de certains adverbes de lieu après une autre préposition et soa 
régime ;|>. ex,: iûon Slnfangan, à partir du commencement; toon 
^ubl^citauf, dès l'enfance; toon Sngtanb am, depuis l'Angleterre; 
lM>n 9'^orbcn l^cr, du nord ; na(îf bcr ^tïmat^ ju, vers la patrie; m^ 
b^m ®cBtrgc l^tn, vers la montagne; vtm bcn ^runnen f}tx, autour de 
la fontaine. Totries ces expressions sont elliptiques ; ii fout sous- 
entendre ^l^enb, gel^enb, t9mvmù>, se tenant, allant, veaant 



CHAPITRE XLIV. 

CONJONCTION ET INTERJECTION. 

Infloeace des coitfoDctioDs sur la place du verbe de la proposiUon : Con- 
jonctions qui ne ctiangent pas la place appartenant au verbe de la pro- 
position. — Conjonctions qui demandent que le verbe précède le sujet. 
— CkNûoncUoos qui rejettent le vedi»eÀ la fin de la proposition. » £m< 
ploi des interjections. 

§ t^. Inftuence des conjonctions sur la place du verbe 
de la proposition. 

Les ctmjonetiQiisdétemiaMit la pkoe du verbe dans la^pro- 
fsmêimk qu'dles jo^nent 4. uAie<au1re proposition. On divise, 
sous ce rapport, les conjonctions en trois catégories : 
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I. C^n^eHonê qm ne ehangent pas la place appartenant 
au verbe de la proposition. 

Ce sont les conjonctions propremement dites, qui coordon- 
nent deux propositions entre elles. Il y en a six, savoir : àbtt 
mais; aïlcitt, seulement, mais; betm, car; o\>tx, ou; fctibcm, 
mais, nxù>, et (voy. § 92). 

Ex. : Die ©tttttc tnlgcn ntii^t, aiet ba« Urt^tl trflgt, ce ne 
sont pas nos sens qui nous trompent, mais notre Jugement est 
trompeur. 

§ 158. II. Conjonctions qui demandent que le verbe précède 
le sujet* 
Ce sont les conjonctions adverbiales, qui coordonnent éga- 
lement deux propositions entre elles. Ces conjonctions sont 
de vrais adverbes, soit de temps'^, comme crflli^, d'abord; 
tam, atebann, alors, ensuite; fcrner, puis; tn\>lié), enfin; soit 
de mode, comme t»cbcr — noc^, ni — ni ; bod^, pourtant; faibef* 
fen, cependant; jtoar^li Ta vérité , etc. ;*8oit enfin des adverbes 
ordinairement composés d'une préposition et d'un démonstra- 
tif, et qui marquent une conséquence, comme barum (btum), 
pour cela, c'est pourquoi; bcgtDegcn, h cause de cela; oifo, 
ainsi; foïgtid^, en conséquence, etc. (voy. § 92). 

Eœ, . "Doâf fill^ï id^'^ \oo^, \oa9 iâf an x^m tctior, cependant 
je sens bien tout ce que j'ai perdu en lui. 

§ 159. m. Conjonctions qui rejettent le verbe à la fin 

de la proposition* 
Ce sont toutes les conjonctions qui subordonnent une pro- 
position k une autre et que nous avons appelées conjonctions 
relatives (voy. § 92), comme tocttn, si; tib, si; ba§, que; ott, 
lorsque, etc. Elles correspondent aux conjonctions françaises 
si , comme, quand, et, pour la plupart du temps, à la conjonc- 
tion que et à ses composés : puisque ^ avant que, etc. (voy. 
P^ 92 , note 2). (Voir § 137 pour ce qui concerne la suppres- 
sion de bag, toenn et 6b,) 
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Eœ. : ft9xl bevSriinfte erlattnte t>oII!ommeii, bog $anbet bic 
©tfirïe bcr Sîattoii t»ar, Charles-Quint reconnut parfaitement 
que le commerce faisait la force de la nation. 

§ 160. Emploi de» interjections. 

Les interjections (§ 93) sont ordinairement suivies d'un 
nominatif 9 quelquefois aussi d'un génitif, rarement d'un ac- 
cusatif; ex. : fd, ber S^l^Dt ! oh ! Tinsensé ! %i!i, 'miii eût Ungtit(f 
ah ! quel malheur! O, ber 0iXvi^vx Sotfii^aft! oh! Theureuse 
nouvelle! Z>, mii Slrmen! malheureux que je suis (1) ! 

Les mots employés comme interjections, comme SBol^t 
^eU! SBel^e! sont généralement suivis du datif; ex. : SBol^I mit! 
que je suis heureux (/i(^ bien k moi) ! S33e^ bem SSerrâtl^er (2)! 
malheur au traître ! $et( S)tr! salut k toi! 

^ftti, fi ! se construit avec ilkr et l'accusatif; ex. : ^ftti iiber 
ba^ Uttgcl^etter! fi, le monstre! 

Tous ces régimes s'expliquent par des ellipses. 



CHAPITRE XLV. 

ORTHOGRAPHE, PONCTUATION, ACCENT TONIQUE. 

Emploi de la voyelle v, des voyelles doubles aa, «o, tt, et des consonnes 
\f9t% f/ ïï» — Emploi des minuscules. — Séparation des syllabes. — 
Trait d^union. — Apostrophe. — Ponctuation. — Accent tonique de la 
plirase. 

§ 161. Emploi de la voyelle t), des voyelles doubles aa, oo, ee, 
et des consonnes f , ^, fi, ^, |f. 

On ne se sert de la voyelle t) que dans les mots d'origine 
grecque ; dans les mots d'origine allemande on emploie au- 



(i)Ome infelicem! 
(2) Comparez Vœ tibi! 
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jottrînrai généraleineiit la voyelle i : fcm, «on; fèm, être; 
1ft/l^, physique (r^mç^ nature). 

Les Toy elles a, o et e, sont les seules qui puissent être re- 
doublées : ScÊCil, salle ; ^owt, naeeDe ; S^tt, kc. On supprime 
un a et nu D lorsqu'il y a adoucissement, de même que Ton 
supprime Tua des deux e durant un autre e appartenant à la 
désinenee : ®ite, JNle, 6^. 

\f ^t % %f lî- 

L*f semet au 'conmiencement et au milieu des mots; à la 
fin des mots, elle est remplacée par % : ©tcg, victoire-; *2fc (ou 
Vbi), méchant; ba« ^anî, la maison ; be^^Ottfe^, de la maison. 

®t (p) remplace f t; mais il ne remplace pas «t : flcrtctt, 
mourir; bijî, es; \t6)ê% sixième; ©otmer^tc^, jeudi. Pour gc 
fet, gcretfct, et autres semblables, on écrit mieux tieft, flcrcift, 
que ficfl et gerctfi* 

% ne se trouve jamais au commencement d'un mot; mais il 
se place au milieu après une voyeUe longue (voy . § 3) : @xh%t, 
grandeur; 99uge, pénitence; et à la fin des mots après une 
voyelle longue ou brève : %ltV^, application; ^oÇ, farine. Si 
la voyelle qui précède est brève, f remplace itoiqoars ff ^ la 
fia du mot ou devant une consomie : IftûÇ, fleuve; imt^ de- 
vais; mais on écrit Sï«ff^^ et mttffcn. 

ff ne s'emploie qu'au milieu des mots et après une voyelle 
brève (g 3) : ttffeit, eudu^ser ; )cn;i^ dècbiré^dd jcrreilen). 

§ 162. Emploi des majuscules. 



En ftUeoMttd xm «mploîe des tmap»«al«i ito» «eidbnwat, 
cMiiWB «a frawçais, -an cemmensEment des ^plmftes ^et 4m 
vers Bi en tête des noms propres^ mais encore : 

\^ En tête des substantifs et de tous les mots employés 
comme substantifs; ex. : ber 8ogeI, l'oiseau; bo^ SESage^Xeau; 
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Iber S&A\t, le 8a^; bfté ^d^m,>le beau ; hctê Sau^eu (le danser)^ 
la da&se ; tad 9lkr, ie mais; ba9 SDtettt tt^ "S^àn, le mien ^t 
le tien, etc. 

La même règle s'a|>plique aux pronoms indéfinis : âeber* 
xmnn, chacun; -Sentait)}, quelqu'un; yiitmaxù>, personne; ainsi 
qu'aux noms de nombre indéterminés eiQployés substi^ntive- 
ment; tx. : W&è, tout; iStma^» quelque chose, et %i(i^t^ 
rien; 3lllc, tous; SSicIe, beaucoup; 5Dtanc^cr, maint homme. 

2^ En tête des mots qui désignent la personne à laquelle on 
s'adresse, comme 3)u, tu; Qf)X, vous; ®ciîtS3rubcr, ton frère; 
$i5^jîbicfeï6en, Votre Altesse ; fiào, (i) Sçceffettj, Votre e^xcellcncc; 
@nai)igcr§crr, monseigneur; surtout aux pronoms personnels 
et aux adjectifs ou pronoms possessifs de la troisième personne 
du pluriel, employés par politesse pour la seconde personne 
du singulier ou du pluriel ; ex, : 3Btc bcflnben ©te [x^, comment 
vous portez-vous? (Voy. les notes des pages 28 et 30.) 

3® En tête des adjectifs formée de noms propres , eœ. :^k 
ftantifd&ç $i^ifofopï;ie, la pfeitewjphie de Kant. 

§ 163. Séparation des syllabes, 

I. La séfparation des syllabes dans les mots simples à la fîft 
d'une ligne est déterminée par la prononciation, et non pas 
par Têtymoiogre ; etc. :^tc*lejl, joues; gft^tg, ton ; fatt^gcîi, 
prendre ; 1«^ertb*l^af*tcr; vertueux. (D'après fétymologie, Il 
faudrait écrirez fpid^éfi, flfit^g, fatig*eit, tug^cnb^aft^er.) 

Amsi , ôans les mtfts simples, on ajoutera la voyelle qu^ii 
doit séparer la consonne dont elle est précédée. Ce qui fait 
que l'on sépare les doubles consonnes ; «a?. : tm^mer, toujours; 
ïïpsfcl, pomme ; @tab4e, villes. 

Cependant les doubles consonnes é^ ,^df,^^ ,iff ,ei^, qui 
ne fiwmcnt cïiatniire qu'un settl son , sont inséparables ; on 
doit iSonc les joîniïre k la voyelle dont elles «ont suivies ; ext: 
8fl*f^^ livres ; wi4)^m , conseiller, l» m^meitgle s'appliqtre 
à tf : ÎSttt^^jfeîi ^^comtattre ; m*^)fbfben, éprouver. 

■ fin i ■ ' I I I i I ■■ I I iiiii n i ■■'■ L II ■ !■ 
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Pour d et 4 , on écrit, en séparant, tt et )3^ 9Itf «te, regards ; 
^ài'i^, phrases. Mais plus souvent on ajoute (t et ^ à la 
voyelle qui suit: ^iudt, @d«^e. 

IL I.a séparation des syllabes , dans les mots composés, se 
règle, pour ce qui concerne les différents éléments du mot, 
d'après son étymologie. Ainsi on écrit: bOY^oud, en avant; 
ttt^iïbtbt, prendre en mal ; oB^fin^ent, changer, modifier. 

§ 164. Trait d^union. 

On se sert du trait d'union 0: 

!• Pour la séparation des syllabes; ex,: fxmvloAiâf, ai- 
mable. 

2*» Pour remplacer la partie commune de deux mots com- 
posés. Cette partie que Ton sous-entend est toujours la partie 
déterminée du premier mot composé ; ex. : S)ie 8tt* imb 3"* 
nal^me, le décroissement et Faccroissement ; auf» unb meber- 
gel^n, se promener çà et là. 

Le trait d'union s'emploie encore , sans être de rigueur : 
i^ dans les mots composés de deux mots étrangers ou d'un mot 
étranger et d'un mot allemand, comme fttimmaI«9ttfU}; 
justice criminelle; iIRtKt&r«@d^uIe, école militaire; i'^dans un 
mot dans la composition duquel entre un nom propre : 9Ieit« 
Çoffanb, la Nouvelle-Hollande; 3*» dans un mot composé de 
deux substantifs en apposition : Silrfl«99if(i^of, prince-évèque. 

§ 165. Apoêiiophe. 

L L'apostrophe tient lieu de la voyelle t, moins souvent de 
la voyelle i, lorsqu'on retranche ces voyelles, soit pour réunir, 
par contraction, deux syllabes en une seule, soit simplement 
pour retrancher une syllabe; ex. : Sr naf)m% il le prit; fo%' 
if^m, suis-le ; toie gel^f d^ comment cela va-t-il? et même '9 gû^t, 
cela va(pour te nolj^m t», folge i^m^ toie eû)i t^, e$ gel^t); ein Ifeir^ 
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gev SRatttt , un saint homme; elne arat»8]^tt*f(l^ 9latttt, une na- 
tui-e méfiante (pour l^cUiget, ûrat»5](fttif(3^c). 

Rbmabqub. Dans les contractons ordinaires autorisées ou con- 
sacrées par la grammaire, comme dans toute suppression de la 
Toyelle t, commandée par l'euphonie , on ne se sert pas de l'apo- 
strophe; ex.: iSx ile(t, il aime ; ft>re4t , parlez ; gdte^traimé; <m9 
^ïoXl, par orgueil ; unfre, notre; ber mtfrige, le nôtre ;^ eitler, plus 
vaniteux (pourfteBct, ftre^t, gcMet, ©toïae, utiferc, miferige, ctteïer) ; 
excepté après f : ïief % gereif *t (roy. $ 161, f, 9, etc.). 

II. L'apostrophe s'emploie encore, sans être de rigueur, 
dans les génitifs des noms propres : ftcrtf^ ( ftartô ) , de 
Charles ; 2)ctttf(3^Iattb'« ( Deutfii^Icmb^); ainsi que dans les con- 
tractions des prépositions avec l'article neutre: on'd (an0) 
Renfler, k la fenêtre; et dans la locution: mn'd iyaa») ^m^ 
meld teiUen, pour l'amour du Ciel. 

§ 166. Pomtuaiion. 

Les principes de la ponctuation sont généralement les 
mêmes en allemand et en français. U n'y a que l'emploi de la 
wguU (,) et du trait de ri flexion (— ) qui présente des dif- 
férences essentielles entre les deux langues : 

I. On se sert de la virgule, en allemand, pour toute pro- 
position subordonnée , si intime qu'en soit la liaison avec la 
proposition dont elle dépend. On placera , par exemple , la 
virgule devant une proposition relative qu'on ne pourrait re- 
trancher sans laisser le sens incomplet, ou devant une prop<^- 
sition qui sert de régime à un verbe. 

Ex. : S3tirge ^rd^t tmtizi ^â^ ein $oIf, badmit bem ©démette 
ht ber Çanb ^if m&gtgt, un peuple qui , le glaive k la main « 
sait se modérer, éveille une crainte légitime. On écrira de 
même : ©efd^ bemt, toa^ mug, arrive ce qui doit arriver. (Sr 
Mllfi^i bag i^ llAUp il désire que je reste. 

V 
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QUE. On Sépare paiement par des virgales toute espèce 
de proposition abrégée , par exemple le second membre d'une 
comparaison, ainsi qu'an infrnlâfpréeédé'^ )a préposition |u^«t 
représentant «le pfopmlion ; ta;. : 8)ad SBHttd t(l fa# fo ^Umm, àî» 
• bte ®efa^; le nsmède est presque imssi gttive Cfoe k danger* 3^ 
Ht ¥fn, xtéft Wb- tvie^r |n Ummm, |e L'ai pnë de revenir bienlàt. 

IL On se sert du trait de réflexion ( — ^ principalement 
dans les cas solvants: 

1^ Au lieu d\me parenthèse, lorscpveia j^irase 68teoii|^ 
par une proposition incidente. 

Ex. : 3>ie ^f^imimg ij/invà' iâfJÛifc^ bag fie mit ei^en 3![^gett 
«- beun ber Jteib ]^t f^oi^e 8lb^gea — iltorjett^ fui^ foj^, etc..^ 
lui souhaiterais o«tle hAmiiiatioa, queçAr ses pro|ires yeux, 
car l'envie a des yeux péaètmnts , elle fiûit convûncue , etc. 

â<» Pour marquer la transition li un autre «ufit, ou bkn 
pour indiquer que le sens n'est pas achevé , que la personne 
qui parle hésite , est dans Je dojjle. 

Ex. : ^ovme, trotfnc S)eittc "^xàmn; fie cniftctlen 2)ein ]^oïbè« 
Stttge. — SEB<tô ^ fdgen.l»ot&;e?^tc., viens, essuie :tôs larmei ; 
eltes altèrent ton doux re^rd....... Que vonkis-je donc dira? 

etc. 9éf foK ba$ Url^eil k>oIl}tel^ kffen — foU ed tti(i^t DoUaie)^ 
taffen — (Sottî tt)ei§ ûi^, to^ié^ fott? d'«bord , je dois faire exé- 
cuter Tarrèt... puis, je ne dois point le faire exécuter... Dieu ! 
sais-je ce .que je dois faire ? 

On voit, |mr ces exemples, que le trait de réflexion iieni la 
place des points suspensif (^ »«.«}. 

§ 167. Accenréoniqm êeJapknm. 

L'acceiittomqwe *e k phmee xoneiste dass la prmMneia- 
tîon phis caractérisée de toeftahis nH)tS'd*un« phrase p&rn*ap« 
port «à d^atitres mets d^ne impertance'seeondaire. 

I. Les substantifs,'^Te«bf?8, les a«§«cftife«t«ftv«*esiïrtlft- 
ficatifs, c'est-à-dire les mots qui expriment des idées (ou ima- 
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ges) (1) sont accentués, tandis que les articles, les adjectifs ou 
adverbes déterminatifs, les prépositions, les conjonctions, 
c'es^k-dire en général les mots qui n*exprîment'que des rap» 
ports entre les idées, ou une simple circonstance de lieu, de 
temps, etc., sont prononcés, sans intonation, d'une voix fai- 
ble et rapide. 

Ex. : SDteitt Çrcunb l^at tnir cincn \t^x ïaltcn 35ricf ge* 
f (i^rteBen, mon ami m'a écrit une lettre très froide. Dans cet^ 
proposition, les mots greutib, îalten, ïïricf, gcfd^riebcn, qui ex^ 
priment des idées, sont accentués, tandis que les mots mcitt/ 
\loi, mit, cinctt, fcl^r, qui n'expriment que des rapports, se pro- 
noncent rapidement et sans la moindre intonation. 

II. De deux mots exprimant des idées, le mot déterminant , 
soit qualificatif, soit attributif, soit adverbial, est accentué par 
rapport au mot déterminé. 

Ex. : mcin trcucr fîrcunb, mon fidèle ami; titctn i^rcunb tjl 
treu^ mon ami est fidèle; mcin grcunb l^antelt treu, ou mit 
SEïCUC, mon ami agit fidèlement ou avec fidélité. 

C'est ce principe qui règle l'accentuation des mots composés 
(voy.§4). 

Eguabque. De même que dans un mot de deux ou de plusieurs 
syllabes, simple ou composé, l'accent tonique fait ressortir la syl- 
labe la plus importante (j 4) , de même dans une proposition il y 
aura toujours un mot dont Tesprit sera le plus frappé, et qui, par 
conséquent, dominera tous les autres Ainsi , dans l'exemple cité 
plus haut, meitt grcunb ^at mît cincn fcl^r f attcn ^dcf gcf^ricbcn, 
grâce à l'accent tonique, le mot Ialten domine dans la proposition. 



( 1 ) Idée, du grec Ifisf. , image. 



FIN. 



3310. " Paris, imprimerie Guiraadel et Jouanst.SSS, rue Saint-Honoré* 



igitizedbyCjOOglC 



THIS BOOK IS DITE ON TTfR ïiAST BATB 
STAMPEB BBLOW 


AN INITIAL FINE OP 25 CENTS 

WILL BE A8SEe9ED FOR FA] LU RE TO HCTURN 
THIS BOOK ON THE DATE DUE. THE PENALTY 
WTLL INCRÊASE TO 50 CENTS ON THE FOURTH 
DAY AND TO *|.0O ON THE SEVENTH DAY 
OVERDUE. 


JUL 1^^ 1936 














































































hD n-iOQm^^^ 




^ 



/uv 



VA 0029 



J ' 



r 







a^ 



^ 



^'73831 



UNIVERSITY OF CALlFOftNIA LlBRAftY 




